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f\ssembUe gSnSrale ordinaire 

(Art 9 des Statute.) 

Cette assembles aura; lieu le mercredi 14 mai 1919, 4 14 h. 1/2 
precises, au local de la Societe : c Anz Caves de Maastricht », ave- 
nue Marnix, 0, a Ixelles (Porte de Namur). 

Ordre du jour : 

1° Approbation da proces-verbal de I'assemblee generale ordinaire du 
25 mars 1914; 
2° Compte rendu de gestion/ Situation financi&re; 

3° Modification a Tart. 7 des statuts portant de 10 a 12 le nombre des delegues ' 
du conseil d'administration ; 

4» Election de membres du conseil d'administration en remplacement de 
MM. Bareel, vice-president, Fontaine et Jacques, delegues, decodes, et de deux 
nouveaux delegues sous reserve du 3°; 

5° Reftouveliement des membres sortants du conseil d'administration ; 

6° Participation de la Society a 1'erectiOn d'un monument en 1'honneur des 
forestiers morts pour la Patrie ; 

7° Objets divers. 

A 15 h. 1/2 : Conference avec projections lumineuses, par 
H. IS. Rosseels, iagenieur agricole et f oresticr, sous-inspecteur des 
eauz et forets, a Bruzelles. 

Sujet : LB ROLE DES MICROORGANISMES DANS LA 
NUTRITION DES PLANTED FORESTI&RES. 

♦ : 

Lettre manifesto de la Societe (1) 



Bruxelles, le 30 novembre 1918. 

Monsieur et cher Societaire, 

La Society centrale forestiere de Belgique avait accompli 
depuis quelques mois en 1914 sa 21° annee d'existence pros- 
p6re quand se dechaina sur notre malheureux pays cette 

(1) II a paru necessaire de reproduire dans ce numero du Bulletin la lettre en 
question, adressee aux membres de la Society en execution (Tune decision du 
-Conseil en date du 30 octobre 1918 ; elle constitue une belle manifestation au 
lendemain du depart du maudit envahisseur. 



M298612 



terrible guerre dont les desastres se r^v&lent encore chaque 
jour plus nombreux et plus etendus. 

Oui, son existence etait prosp&re, et depuis la fete d'il- 
lustre m&noire du XX e anniversaire de sa fondation et de 
sa pr^sidence, consciente de son passe fecond, elle marchait 
vers l'avenir d'un pas ferine et tranquille. 

Ce passe, c'etaient ses nombreux adherents, son bulletin, 
veritable monument scientiflque, et les resultats acquis pour 
la defense de la cause des forets. 

Que Ton relise done, pour etre £difi£, les discours pro* 
nonces a l'occasion de ce XX e anniversaire : v 

M. Crahay, directeur general des eauxet forets, y expose 
notamment que « cette fete marque une etape dans les an- 
nates de la sylviculture beige ». II y dit aussi que «la Soci£t£ 
et l'administration forestiere ne constituent qVune seule 
famille etque tous les forestiers soht heureux de se devouer 
k l'ceuvre poursuivie avec tant de succ&s par notre vail- 
laiite association ». 

M. le vice-president de Sebille y retrace Thistoire de la 
Societe et montre toute son activite dans le passe et ce qu'on 
doit attendre d'elle dans l'avenir. 

Et notre venerG president, M. le comte Visart de Bocarme,. 
Theroique bourgmestre de Bruges, y declare notamment : 
« Nous sommes Beiges de coeur et d'ame. Le Roi repr^sente 
» k nos yeux la Patrie, son. ind^pendance, ses institutions 
» les plus libres du monde entier. 

» Nous devons et nous voulons, chaque fois que nous 
» sommes assembles, manifester hautement notre fidelity a 
» celui qui est le symbole et le soutien de nos biens les plus 
» precieux et de nos droits les plus chers. 

» Gette obligation est facile a remplir quand le pays a le 
» bonheur de posseder un souverain dou£ des plus emi- 
» nentes quality, admirablement prepare a occuper le rang 
» supreme, enti&rement. consacr^ au bien public, touch^ du 
» sort de ses plus humbles sujets, merveilleusement actif a 
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» susciter et & encourager tous les progr^s. C'est a bon droit 

> qu'il a acquis, en peu d'annees, I'amour de la Belgique et 
» le respect, de toutes les nations. 

» Les forestiers ont a Tegard du Roi des obligations toutes 
* speciales. Sa Majesty a daigne accepter le haut patronage 

> de la Society forestidre et n'a pas cess^ d'accorder a ses 
» travaux son attention et sa bienveillance. » 

Pojivait-on mieux parler alors ? 

Et comment devrait-on s'exprimer aujourd'hui pour mar- 
quer son enthousiasme et sa reconnaissance ? 
, Oui,nous en 3tions la en 1914,qnaiid le vent de laLibert^ 
soufflait encore dans les riches frondaisons de nos forets 
s&mlaires qui devaient bientot, helas! apprendre a connaitre 
la hache des vandales. Car, pendant cette sombre periode 
de cinquante-deux mois, aprds avoir commis tous les for- 
faits, ils perpetr^rent egalement ce crime monstrueux de 
raser nos forSts; sachons,en effet,qu'ils nous ont abattu des 
arbres pour plusieurs oentaines de millions. 

Tout y passait : arbres jubilaires, des routes, des pares 
ou des campagnes," ormes, peupliers; arbres d'experiences, 
exotiques ou remarquables ; arbres historiques ; arbres des 
forets, chSne, frene, hetre, ou des vergers, tels les noyers; 
massifs feuillus ou r^sineux; bois de l'Etat, des communes, 
des etablissements charitables ou des particuliers ; rien ne 
fut 6pargne, ni jeune ni vieux, ni futaie ni taillis, pas mSme 
la litidre. 

Ils avaient entrepris de ne rien laisser debout quand ils 
durent enfln ldcher prise sous la pression irresistible de nos 
troupes victorieuses et laisser leurs coupes parfois inache- 
v6es. 

Mais que n'a-t-on pas fait pendant ces quatre longues 
armies pour prevenir ou tout au moins attenuer les d^sas- 
tres? Que de notes, de protestations, d'observations, 
l'administration forestiere n'a-t-elle T>as introduites aux 
moments qui lui parurent les plus propices ! 
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Que de tribulations au sein de la Soci^te dont les merabres 
cherchaient un appui, un conseil! 

Aussi la lettre suivarite ( 1 ) fut-elle adressae au gouver- 
neur general baron von Bissiiig de sinistre memoire : 

Bruxelles, le rfmai 1916. 

Excellence, 

Nous avons I'honneur de porter k la connaissance de Votre Excel- 
lence, les inquietudes des prbprietaires de bois et de toutes les per- 
sonnes qui s'inte>essent a la sylviculture nartonale, provoquees par 
Tarred du Gouvernement general en date du 22 mars 1916 et par les 
nombreuses saisies de bois qui s'effectuent actuelfement dans le pays. 

Votre Excellence sait que Texistence d'une certaine etendue de 
forGts est indispensable & la prosperity et meme k la vitality d'une 
nation. Cette verite a et6 mise en application, avec un soin jaloux, 
dans les differents Etats de l'Allemagne. 

En Belgique 4galement, depuis vingt-cinq a trente ans, TEtat, 
les provinces, les communes et de nombreux proprietaires ont uni 
leurs efforts dans le but d'augmenter Tetendue boisSe qui etait 
manifestement insufflsante, en presence des besoins imperieux de la 
nation en matiere ligneuse, et, eu egard aux nombreux et pr£cieux 
services indirects que la foreH procure sous le rapport du climat, du 
regime des eaux, etc. 

Malgre* ces efforts, la superflcie boisee de la fteigique n'est que de 
519,781 hectares, soit 17 p. c. de la superflcie totale du royaume, alors 
que pour l'empire allemand, dans son ensemble, le taux duboisement 
atteint 25.8 p. c. 

Jja Saxe, la Baviere, le Wurtemberg, le duche de Bade ont meme 
une proportion de for§ts dSpassant 33 p. c, soit le double du taux^de 
la Belgiqiie, 

Notre pays est done proportionnellement beaucoup moins bois4 que ; 
les differents pays de TAllemagne. 

Bien plus, nos bois sont jeunes, de creation recente et leur produc- 
tion en bois d'eeuvre, comme leur action generate est encore relative- 
mentfaible, car l'&endue des taillis simples, bois de peu de valeur et 
de faible influence, atteint pres du 1 /4 d^ l^tendue totale. 

(1) Copie de cette lettre frit adressee en meme temps a MM. les ministres 
des Etats-Unis, d'Espagne et des Pays-Bas, qui, tres aimablement, en accuserent 
reception. 
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De nombreuse^ plantations ont 6te cr66es, les unes en vue de prote- 
ger des regions contre les vents dominants ou dessechants, les autres 
pour garnir les collines et les plateaux 61ev6s afln d'6viter les crues 
desastreuses des cours d'eau qui sevissaient avant ces plantations. 

L'entevement de ces bois de defense contre les elements engendre- 
rait non seulement des pertes cousid6rables, mais encore un danger 
public par suite des inondations qu'il provoquerait non seulement en 
Bel gi que, mais m£me en Hollande si Ton d£garnissait, par exemple, 
les .collines du bassin de la Meuse et celles de ses affluents : il entraine- 
rait certainement les legitimes revendications des proprietaires leses 
qui verraient leurs r£coltes reduites par suite de Tabsence des abris 
qui les prot^geaient, ou ravages par les torrents qui ne manqueraient 
pas de se produire k la suite de la denudation des collines. 

L'insuffisance considerable de notre production ligneuse apparait 
d'une maniere lumineuse lorsque Ton compare les exc£dents de nos 
importations de bois sur nos exportations. 

Dans ces dernteres ann^es, cette difference se chiffrait par plus de 
160 millions de francs annuellement, et elle s'accentuait d'annee en 
annee de 4 a 5 millions en moyenne. 

LaBelgique est, sans nul doute,un des E tats qui consomment la plus 
grande quantity de bois d'oeuvre eu egard a la densite de sa population 
et aux besoins de ses industries. 

Or, comme nous venons de Texposer, ses ressources sont tr&s limi- 
tees et elies ont dfyk et6 entamees dans la plus large mesure depuis le 
commencement de la guerre, par les demandes inoessantes de la con- 
sommation. Par consequent, le surcroit des requisitions considerables 
de Tautorite militaire allemande conduira necessairement, au point de 
vue forestier, a un veritable ddsastre dont les effets, peut-etre insepa- 
rables, se repercuteront dans tous les domaines connexes jusque dans 
un avenir lointain. 

Au nom de la Society centrale forestiere de Beigique, qui comprend 
plus de mille membres, parmi lesquels les plus hautes notabilites, 
nous attirons Tattention toute particuli&re de Votre Excellence sur 
les considerations prScedentes et, en raison de la mission de cette 
v soctete, nous devons protester contre la saisie des for£ts d'autant plus 
vivement que nous estimons 6tre proteges en cette matiere d'un si 
haut int^ret paj les stipulations de la convention internationale signee 
a La Haye le 18 octobre 1907. 

En effet, en ce qui concerne : 

1° Les forSts de l'Etat, Particle 55 de cette convention stipule que 
PEtat occupant ne Se considerera que comme administrateur et usu- 
fruitier de ces biens et devra les administrer conform6ment aux 
regies de Fusufruit. 
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Or, les exploitations de ees for$ts sont reglees conformeroent aux 
lots beiges par des am6nagements stables qui determinent les coupes 
et les quotites annuellement disponibles. 

2° Les forSts des comrauues et des particuliers. 
L'article 52 stipule notamment : 

a) Que des requisitions en nature ne pourront etre reclamees des 
communes et des habitants que pour les besoins de l'armee d' occu- 
pation. 

Or, il ne nous parait pas possible que seule l'armee d'occupation 
puisse utiliser les quantites considerables de pins sylvestres, epieeas r 
hetres, <ehenes et noyers abattus, debites et saisis actuellement par 
Tautorite militaire allemande; 

b) Que ces requisitions seront en rapport avec les ressources Uu 
pays et de telle nature qu'elles n'impliquent pas pour les populations 
l'obligation de prendre part aux operations de la guerre contre leur 
patrie. 

Or, d'a£rps les considerations emises plus haut, nous avons la con 
viction que les prelevements de bois qui se font actuellement sont 
hors de toute proportion avec les ressources ligneuses extremement 
limitees de la Belgique et deja depassees par suite des besoins 
indigenes. 

3° Les articles 56 et 46 impiiquent le respect de la propriete privee. 
Or, celui-ci ne nous parait plus garanti du moment ou : 

a) La saisie preventive etle paiement differe constituent pour le 
proprietaire Timniobilisation ou l'indisponibilite de son bien ; 

b) Le prix fixe n'est^as celui de la valeur courante. 

Nous avons Thonneur de joindre a la presente une liste des mem- 
bres de notre Societe et un compte rendu de son vingtieme anniver- 
saire exposant les services qu'elle a rendus. 

Dans Tespoir que Votre Excellence voudra bien examiner av*ec 
bienveillance nos observations dictees par un attachement indefectible 
a la cause des forSts et aux interets des proprietaires de bois, nous la 
prions d'agreer Texpression de notre haute consideration. 

Au nom de la Societe centrale forestiere de Belgique 
et des proprietaires de bois, 

Le Vice-President, 
A. de Sebille. 
Membre du Conseil superieur 
des forets. 
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Voici la reponse qui fut faite, en allemand bien entendu, 
a cette requSte : 

GOUVERNEMENT GENERAL 
EN BELGIQUE. 

AM.J.IIn«649\16. \ 

— Bruxelles, le 23 mai 1916. 

Suite b voire lettre du It mai 1916. 
Les explications contenues dans votre requite du 17 mai 1916 ne 
peuvent pas m'amener k supprimer ou k restreindre les dispositions 
prises. Les abatages commanded de resinenx, r£partis sur les provinces 
de Luxembourg, de Liege, de Namur et de Hainaut, ne depasseront 
pas, suivant les previsions, une surface de 2,000 hectares. Cette super- 
flcie, en comparaison de l'etendue boisee totale de la Belgique, 
s'Slevant k 535,000 hectares, est tellement minime qu'il n'est pas 
possible que Tun quelconque des dommages que voug redoutez se 
produise. 

Le Gouverneur general : 
Freiberr von Bissing, 
/ Generaloberst. 

Cette reponse se passe decommentaires. Disons seulement 
qu'il est etonnant que son auteiir. n'ait pas dit que, non 
seulement nous n'avions aucun doramage a craindre, mais 
que ees coupes 6taient ordonnees dans l'interet des popula- 
tions et de nos forets. 

En fait, la reponse pretait gauchement le flanc a une 
r^plique, et il fut decide de la faire dans une reunion de la 
societe du 8 juin 1916, reunion pour laquelle nous dumes, 
& cette ^poque du regime de la terreur, solliciter une auto- 
risation qui nous fut accord^e, toujours en allemand, dans 
les termes suivants : 

COMMAND ANTURE . 

lib. 1739. 

— Bruxelles, le 5 juin 1916. 

» 

A la Soci&6 centrale forestifcre 
de Belgique, 

Bruxelles. . 

J'accorde Tautorisation pour la tenue d'une reunion du conseil 
d'administration, pour le jeudi, 8 juin, k 2 1/2 heures, dans le local 
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avenue Marnix, 2, sous la reserve que les participants a cette reunion 
s'abstiennent au, cours de la dite assemblee de toute discussion poli- 
tique ou militaire; 

Freih. von Strauchwitz, 
Oberst und Kommandant. 

II n'y faisait franchement pas gai dans ces reunions! 
Quand la porte s'ouvrait, on regardait qui entrait... Ah! 
Quand est -ce qu'on pourrait alier a son tour dans les forets 
de Germanie! Mais, en attendant, on repliquait coinme 
suit a Son Excellence : 

Bruxelles, le 16 juin 1916. 

Excellence, 

Nous avons l'honneur de faire part a Votre Excellence des regrets 
et m£me de la deception profonde causee au sein de notre Societe par 
sa reponse datee du 23 mai, a notre requite du 16 du merne mois rela 
tive a la saisie des forets. 

Nous devons-deplorer 1$ maintien des dispositions prises, mais dans 
la crainte de ne pas avoir ete suffisamment complets dans notre expose 
precite et dans Tultime espoir que plus de lumiere de notre part 
pourrait encore amener Votre Excellence a tenir compte de nos reven- 
dications, nous nous permettons de citer ci-apr&s quelques chiffres 
repris dans le recensement general de 1910, pubiie par le Ministere de 
T Agriculture et des Travaux publics, et dans la statistique des bois 
soumis au regime forestier (*). 

Nous y voyons que Tetendue totale des bois resineux du 
Royaurae est de 169,683 H. se r^partissant en 55,477 H. soumis au 
regime forestier et 114,206 H. appartenant aux particuliers. 

Le prix de vente des coupes k blanc dans les bois resineux soumis 
au regime forestier ayant 6te en 1910 de 577,419 fr., nous pouvons en 
deduire que pour Tetendue totale des bois resineux le produit des 
coupes a blanc s'elevait, en 1910, approximativement a 1,765,165 fr., 
representant un volume total de 126,083 m 3 . 

D'apres les memes donnees, nous trouvons qu'en 1910, pour les 
provinces de Hainaut, Liege, Luxembourg et Namur, visees dans la 
reponse de Votre Excellence, l'^teudue des bois resineux est de 
82,655 H , le produit des coupes a blanc de 859,615 fr. et le volume 
exploit6 de. 6 1,401 m^ . 

(1) Bulletin de la Socie'le' centrale forestidre de Belgique, 1913, p-. 715. 



Digitized by Google 



— 9 — 



Les re venus. des annees precedentes sont sensiblement les m6mes 
que ceux de 1910, ils peuvent etre consideres corarae normaux et 
representant la possibilite. 

Or, Votre Excellence nous ecrit que suivant les previsions, les 
coupes resineuses ne depasseront pas une surface de 2,000 hectares 
dans ces quatre provinces. 

Cette surface doit etre prise dans les peuplements ayant les plus 
fortes dimensions, et que Ton peut e valuer a 250 m 3 au moins a l'liec- 
tare, soit 500 r 000 m 3 representant une valeur actuelle a raison do 25 fr. 
le m 3 de 12,500,000 fr. au bas mot., 

Cette quantite depasse done considerablement non seulement la 
possibilite des quatre provinces envisagees dont nous n'avons pas 
meme defalque les peuplements compris dans la zone d'etape, mais 
e'galement celle du pays. 

Dans ces conditions, et etant donne que pour les besoins de la 
nation, il a deja fallu dans les circonstances actuelles entamer large- 
ment-depuis deux ans le capital fofesitier par des coupes extraordi- 
naires, il est a prevoir que par les exploitations projetees, les ressources 
en bois d'ocuvre resineux de la Belgique seront r^duites hors de toutes 
proportions si pas completement epuisees pour les annees qui vont 
suivre. 

Eu egard a ces considerations et a celles-de droit resultant de la 
Convention de La Haye, que nous avons deja signalees, nous prions 
Votre Excellence d'examiner avee bienveillance le present recours et 
les requites des proprtetaires de bois qui pourraient lui §tre adressees. 

Au nom de la Societe centrale forestiere de Belgique 
et des proprietaires de bois, 
Le Vice-President, 
A. de Sebillb, 
-Membre du Conseil superieur des forets. 

■ Et Son Excellence,visibleraent a court (Targuments, mais 
sans doute un peu piquee, nous fit la reponse que voici : 

gouvernement general 
en Belgique. 
AU. J. II. n° H28I16. 

— Bruxelles, le*9 juillet 1916. 

Suite a la lettre du 16 juin 1916. 

Les chiffres extraits du Bulletin de la Societ6 centrale forestiere de 
Belgique 1913, me sont connus aussi bien que les autres points que 
vous citez. 
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Je n'en puis d&iuire aucune raison pour suspendre ou modifier mes 
instructions. 

Le Gouvemeur general, 
Freiherr von Bissing, 
Generaloberst. 

Apr6s cela on pouvait tirer I'echelle! Aussi, se Test-on 
tenu £pur dit et attendit-on anxieux la fin des evenements. 
On se voyait neanmoins tons leslundisau local oii se reu- 
nissaient regulierement les plus assidus et ou Tun et 
l'autre venaient prendre conseil contre 1'ennemi en mati&re 
de saisie de forets. A ces reunions, se donnaient aussi de 
frequentes causeries sur des sujets forestiers et on orga- 
nisait r^guli&rement de petites excursions aux environs 
de Bruxelles, jusqu'au jour a jamais beni oil notre Roi 
bien-aime a la tete de ses troupes victorieuses libera triom- 
phalement le pays. 

Vive le Roi! Vivent les Allies! 

Et maintenant a l'ouvrage! Et c'est ici, cher societaire, 
qu'ayant besoin de votre concours nous faisons appel a votre 
patriotisme. 

Nous ne doutons pas que vous continuerez a honorer la 
Societ6 de votre adhesion, mais nous esperons que vous 
voudrez bien collaborer k l'oeuvre commune en groupant 
autour de notre banni^re le plus d'adherents possible. 

Nous vous prions done de consacrer a notre cause un petit 
effort en nous amenant prochainement au moins un nou- 
veau membre ( l ) que vous trouverez aisement dans votre 
entourage et a qui vous rendrez en meme temps un r^el 
service. 

II faut que nous soyons toujours plus nombreux, car 
notre tache sera longue et difficile. En effet, s'il est vrai que 
PAllemand nous restituera du bois, il ne pourra nous ren- 
dre nos forets. II faudra done les reconstitute, et pins nous 
serons nombreux pour prendre leur defense, plus l'oeuvre 
de restauration sera grande etj>elle. 

(1) Ci-joint un modele de bulletin de presentation & cet effet. 
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Et n'est-ce pas une oeuvre 6minemment patriotique que 
de rendre au pays, en meme temps que sa parure naturelle, 
la source de tant de bien-etre et de richesses? 

Ea consequence, nous sommes convaincus que notre bul- 
letin qui reparaitra bientdt vous retrouvera (*) non seule- 
meht dans les excellentes dispositions dp jadis, mais anime 
du noble desir de contribuer, par votre attachemerit et votre 
devouement a la Societe, a la restauration des forets du 
pays. 

En attendant, nous vous prions d'agreer, Monsieur et 
cher Societaire, l'expression de nos sentiments bien d6- 
voues. 

Pour Ie Conseil cTAdministration : 

Le Secretaire ff. y Le President ff., 

L. Drumaux. A, de Sebille. 



Presider\ce d'honneur de la Societe 

Conformement au principe consacre le 24 a^ril 1893, dans 
la seance ,de fondation de la Societe centrale forestiere de 
Belgique, le Conseil d 'administration, dans sa reunion du 
15 janvier 1919, a decide de prier M. le baron Ruzette, mi- 
nistre de ^Agriculture, de vouloir accepter la presidence 
d'honneur de la Societe. 

Nous croyons devoir inserer ici la lettre de notre presi- 
dent, M. le coftite A. Visart, k M. le baron Ruzette, ainsi 
que la reponse de M. le ministre. 

« Bruxelles, le 27 janvier 1919. 
> Monsieur le Ministre, 
> Dans la seance de fondation de la Societe centrale 
» forestiere de Belgique, le 24 avril 1893, ii a ete statu£ 

(1) Priere de bien vouloir nous informer des changements d'adressc, le ca* 
iehiant, en vue igalement du recouvrement t en temps utile, des quittances pour 
Vannie 1919. 
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» que la pr^sidence d'honneur de celle-ci serait devolve au 
» chef du Departement qui a les forets dans ses attributions. 

» Le conseil d'administration qui, pour la premiere fois 
» depuis que vous dirigez le Departement de PAgriculture, 
» s'est reuni le 15 janvier, a decide immediatement de vous 
» offrir cette pr^sidence d'honneur. 

» Je sui's heureux d'etre aujourd'hui son interpr^te pour 
> vous prier de bien vouloir l'accepter, et nous donner ainsi 
» la marque de votre sympathie pour la Societe et pour les 
» grands int^rets qu'elle s'efforce de defendre. 

» J'ose esp^rer que vous r^serverez un accueil favorable 
» au voeu de la Societe foresti^re et vous prie d'agr^er, 
» Monsieur le Ministre, 1'expression de ma tr6s haute con- 
» sideration. 

» Le President y 
» Comte A. Visart. 

» A Monsieur le baron Ruzette, 
» Ministre de 1'AgricuIture. » 

« Bruxelles, le 3 fevrier 1919. 

» Monsieur le President, 

» Je m'empresse de vous adresser mes vifs remerciments 
» pour la communication que vous avez eu l'amabilite de 
» ine faire par votre lettre du 21 janvier. 

» J'accepte avec plaisir le titre que veut bten m'offrir la 
» Societe centrale foresttere etje vous prie de^dire a ses 
» membres, lors de leur prochaine reunion, que je sens tr&s 
» vivement l'honneur qu'ils m'ont fait. 

» Je suis heureux de Poccasion qui m'est offerte pour vous 
» assurer, Monsieur le President, de tout i'int^ret que je 
» porte h la reconstitution de notre domaine forestier si 
» eprouve. J'ai la conviction que la Soci^t^ que vou« pr£- 
» sidez avec tant de devouement et de competence appor- 
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» (era a ce travail de reconstitution le concours le plus 
» utile et le plus efficace. 

> Agr^ez, Monsieur le President, l'assurance de ma haute 

> consi deration. 

» Le Mirdstre, 
» Baron Ruzette.* 

» A Monsieur le Comte A. Visart de Bocarm£, President 
» de la Societe centrale foresttere de Belgique. 

♦ 

T6moignage da sympaihie. 

Nous avons re$u de M. Auguste Barbey, expert forestier 
a Mondcherand-sur-Orbe (Vaud), Suisse, la lettre ci-apr^s, 
que nous avons lue avec emotion. Nous adressons a son 
auteur, ainsi qu'a tous ceux dont il s'est fait le porte-parole, 
nos plus vifs remerciments et nos voeux reciproques de bon- 
heur dans la paix qui s'avance. 

« Montcherand, le 27 janvier 1919. 

» A la Redaction du Bulletin 
» de la Societe centrale foresti£re de Belgique, 
» Bruxelles. 

» Monsieur le itedacteur, 
- » Au moment oil la glorieuse Belgique voit enfln Penva- 
» hisseur chasse hors de son pays, apr&s quatre annees 
» d'odieuses persecutions, un lecteur assidu du Bulletin, 

> qui depuis vingt-trois ans suit avec un int^ret toujours 
» croissant. le mouvement forestier beige, tienta exprimer 
» tant en son nom particulier qu'en celui de la plupart des 
» forestiers suisses un hommage de sympathie reelle a ce 
» petit pays qui a su maintenir intact son honneur, et qui a 
» pr^fere subir Tinvasion plutot que de laisser violer sa 
» neutrality. • . 




/ 
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» Nous savons que la Belgique a sauve la Suisse d'un 
» malheur immense et, au moment ou elle recouvre 8a 
» liberty et oil elle va reconstituer ses forces, les forestiers 
» suisses tiennent k s'associer de tout coeur a ce joyeux 
» nement et envoient k leurs camarades de Belgique leurs 
»' voeux sinc^res, tout en esp^rant que le tr^sor forestier 
» beige n'aura pas trop souffert, soit des batailles, soit de 
» ^occupation ennemie. 

» C*est dans ces sentiments que par le moyen du Bulletin 
» nous exprimons notre admiration a ce vaillant peuple, 
» petit dans le monde, mais grand dans PHistoire ! 

» Veuillez agreer, Monsieur le Redacteur, Tassurance de 
» ma consideration tr&s distinguee. 

» A. Barbey. 



Dommages de guerre. — legislation. 

Nous croyons etre utile a nos societaires en donnant des 
extraits de la legislation sur les dommages de guerre repro- 
duisant les dispositions qui coucernent le plus directement 
la propria immobilize. 

ArrAtELOI DU 23 OCTOBRE 1918 RELATIF A LA CONSTATATION ET A 
L' EVALUATION. DES DOMMAGES RESULTANT DES FAITS DE LA GUERRE. 

Article premier. — Sous reserve des dispositions a prendre par 
une loi ulterieure quant a la reparation des dommages resultant des 
faits de la guerre, il sera procede de la maniere prescrite par le 
present arr£te-loi a la constatation et h revaluation des dommages 
aux biens et a la constatation des dommages aux person nee. 

Art. 2. — Sont regis par le present arrete-loi : 

I. — En ce qui concerns les dommages aux bibns. 

Les dommages certains , maUrieU et directs causes par les faits de 
la guerre, en Belgique, aux biens mobiliers ou immobiliers appar- 
tenant sans distinction de nationalite k des particuliers, des society, 
<fctablig»ements publics, communes et provinces. 
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Sont compris dans ces dom mages : 

Les enlevements de tous biens meubles ou immeubl.es par desti- 
nation ; 

Les requisitions, les prelevements en nature, les hnpdts, amendes 
et contributions de guerre, doht les partieuliers et collectivites ont 
6te f rappes par les autorites ou les troupe^ ennemies ; 

Les prises de possession d'immeubles pff des autorites ou troupes 
a quelque fin que ce soit, notamment en vue de leur affectation a 
tous usages industfnels ou commerciaux, au logement et au canton - 
nement de troupes ou & ^installation de services officiels ; 

Les dommages causes par les armees beiges ou alliees, soit en rai- 
se n des me&ures preparatoires de Tattaque. des mesures preventives 
de la defense, des necessites de la lutte et de l'6vacuation des points 
menaces, soit en raison des besoins de l'occupation, en particulier 
ceux resultant dela requisition, du logement ou du cantonnement 
i'des troupes, pour autant qu'ils n'aient pas ete regies amiablement 
ou judiciairement par application de la loi du 10 juiltet 179*1 et de 
oelle du 14 aotlt 1887, completee par Farrfite-loi du 4 aotlt 1917. 



Art. 27. — Dans chaque province, un arrSte du Gouverneur fixe 
la date a partir de laquelle les demandes seront faites.Ces demandes 
seront remises ou adressees sous pli recommande, aux bourgmes- 
tres, en double exemplaire, conformement aux dispositions qui 
suivent. 

Art. 28. — Les demandes sont faites personnellement par la vic- 
time du dommage,ses heri tiers ou ayants droit, par son representant 
legal, s'il s'agit d'un incapable, par son representant dftment auto- 
rise, s'il s'agit d'une administration publique, d'un etablissement 
public ou d'une societe. 

- Eiles contiennent 6lection de dpmicile en Belgique, lorsque le 
reclamant reside a 1'etranger. 

Art. 29. — Les demandes relatives aux dommages causes aux 
biens contiennent Tindication precise et l'estimation separee de cha- 
cune des categories de dommages. 

Ces categories seront determinees par un arrSte royal. 

Pour cbaque categorie, Ie sinistra indiqiiera sp6cialement : 

A. La valeur realisable a la veille de la mobilisation et la valeur 
qu'auraient eue, a la mSme date, les biens dans leur etat de destruc- 
tion ou de deterioration. 

B. Lasomme qui eut ete necessaire, k la veille de la mobilisation, 
pour la reconstruction ou la remise en etat des biens sinistres. 
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Dans cette dernierehypothese, il indiquera distinctement la plus- 
value des biens ainsi supposes retablis, eu egard a Tetat de vetuste 
dans lequel ils setrouvaient a la veille de la mobilisation. 

Pour les meubles et les immeubles autres que les irameubles 
par nature, le sinistre indiquera en outre la valeur realisable a. 
Tepoque de l'enlevement,£e la destruction ou de.la deterioration. 

Chaque demande est accompagnee de toutes pieces justificatives. 

S'il y a lieu, elle mentionne 1'indemnite que Tinteresse a recue 
soit de TEtat, soit de tiers, ainsi que la cause du versement de cette 
indemnite. Dans le cas contraire, elle contient Tafflrmation que les 
interesses n'ont recu aucune indemnite ou ne sont en droit d'intro- 
duire aucune autre demande de reparation. 

Art. 30. — Les demandes des particuliers et societes contiennent 
Tafflrmation, sous Ja foi du serment, de la realite du dommage. 



Art. 3?. — Les demandes sont adressees,sauf empechement justi- 
fie, dans le delai de trois mois a partir de la date indiquee par Tarrete 
prevu a Tarticle 27, savoir : 

En ce qui concerne les biens autres que les navires ou engins flot- 
tants, et les choses a leur bord, au bourgmestre de la commune du 
lieu ou s'est produit le dommage ; si une exploitation ou un immeu- 
ble s'etend sur plusieurs communes, au bourgmestre du lieu ou se 
sont produits les dommages les plus important?. 



II est delivre recepisse des demandes. » 

Art. 33. — Les bourgmestres transmettent, au fur et a mesure de 
leur reception, les demandes ainsi que les pieces justificatives, au 
president du tribunal des dommages de guerre, qui fait parvenir le 
double de ces demandes "au commissaire de TEtat. 



Art. 39. — Le tribunal entend le sinistre et le commissaire de" 
TEtat. 

Tout moyen de preuve, meme par simple presomption, est admis 
pour etablir la rAalite et Timportance des dommages. Les parents 
et domestiques peuvent etre entendus comme temoins. 

Le tribunal peut entendre toutes personnes ayant unc competence 
speciale pour revaluation de certains dommages et ordoniier toutes 
expertises et mesures d'instruction qui lui sembleraient utiles. II 
peut se transporter sur les lieux ou deleguer a cet effet un ou plu- 
sieurs de ses membres. Dans ce cas, le greffler accompagne les com- 
missaires etdresse, le cas echeant, proce$-verbal de Tenquete. 
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Les parties ontle droit d'assister atoutes les operations d'instruc- 
tion. 



Art. 46. — Dans les cas urgents, le tribunal peut ordonner telles 
mesures qu'il juge necessaires pour empftcher que Tetat des lieux 
nesoitmodifle et que les choses donnant lieu a une reclamation ne 
soient enlevees, deplacees ou deteriorees. 



Art, 58. — Les tribunaux des dommages de guerre constatent la 
realite des dommages aux biens et font une evaluation distincte 
pour chacune de ces categories. 

Art. 59. — Les dommages aux biens sont evalu6s suivant chacune 
des bases prevues a Tarticle 29 tt). 

Art. 63. — Les representants legaux des incapables peuyent, sans 
aucune autorisation, exercer au npm de ceux-ci, les actions resul- 
tant du present arr6te-loi. La femme mariee peut les exercer sans 
J'assistance de son mari. Le college des bourgmestre et echevins 
dresse. a l'expiration du delai mentionne a Talinea 1" de Tarticle 32, 
l'etat des dommages au sujet desquels aucune demande n'a ete 
deposee 



Art. 66. — Tout reclamant qui, intentionnellement, aura fait une 
fausse declaration, sera puni d'un emprisonnement d'un mois & cinq 
ans et d'une amende de 26 francs a 3,000 francs ou d'une de ces 
peines seulement. Les dispositions du premier livre du Code penal 
sont applicables a cette infraction. 



Art. 73. — Les frais de la proc6dure de constatation et devalua- 
tion des dommages de guerre, ainsji que ceux resultant du fonction- 
nement des juridictions institutes par le pr6sent arr6te-loi, sont a 
la charge de l'Etat. Neanmoins, les Cours et tribunaux des dom- 
mages de guerre peuvent mettre a la charge des parties les frais qui / 
auraient ete frustratoirement faits par elles ou k leur requite. Les 
frais sont liquides par le jugement. 



(1) L'expose des motifs dit : 

Le tribunal statue, notamment, sur la somme qui eut ete necessaire a la yeille 
de la mobilisation pour la reconstruction ou la remise en etat des biens sinistres ; 
cette decision permettra eventuellement, a Taide d'un coefficient de plus- value, 
d'obtenir la valeur, au jour de leur retablissement, des biens detruits ou dete- 
riores. 
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Un arrete royal du 23 octobre 1918 determine les diffe- 
rentes categories de dommages et donne le module des for- 
mules a employer pour chacuoe de ces categories 

Les formules pour dommages aux biens contiennent entre 
autres les mentions suivantes : 

«Te value comme suit le prejudice que j'ai subi ? 

1° Valeur realisable des biens siiiistr6s au 31 juillet 1914, fr.: . . 

2° Valeur realisable au 31 juillet 1914, des biens sinistres dans 
leur etat de destruction ou de deterioration, fr.: 

3° Somme qui eat ete necessaire au 31 juillet 1914, pour la recon- 
struction, laTemise en etat ou le remplacement, fr. : 

4° Montant de la plus-value des biens supposes retablis eu egard 
a leur etat de vetuste au 31 juillet 1914, fr.: 

5° Valeur realisable des immeubles par destination <*> et objets 
mobiliers A Uepoque de l'enlevement, de la destruction ou de la 
deterioration, fr. : 



N. B. — Sur la presente formule, les interesses fournissent des 
evaluations globales par groupe de biens de m^me nature; exem- 
ple : valeur globale de 1'outillage, des matieres premieres, des pro- 
duits en fabrication, des recoltes engrangees, etc. 

II leur est loisible de joindre & la demande ou de transmettre, en 
cours d'instance, au president du tribunal des dommages de guerre, 
toutes pieces justiflcatives. 

* 

II serait premature de commenter ces textes car ilssubi- 
rontdes modifications par les mesures legislatives annonc^es 
k l'article l er de I*arrSte-loi du 23 octobre 1918 relatif a la 
constatation et revaluation des dommages resultant des faits 
de la guerre. 

Des changements importants resulteront notamment des 
articles 2, 3 et 4 du projet de la loi sur la reparation des 

(1) Pour se procurer ces formules, s'adresser aux administrations commu- 
nales. 

(2) L'arrSte ajoute en note : 

Tels que 1'outillage et les machines des etablissements industriels, le b&afl 
affecte a l'exploitation d'un immeuble agricole, etc. 
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dommages resultant des faits de la guerre. Void le texte 
propose par la Commission parlementaire : 

Art. 2.— Sans prejudice des reparations qui seront organises par 
des lois sp£ciales, donnent lieu a reparation lea dommages certains 
et materiel* resultant de l'atteinte directe portee, Bar le territoire de . 
la Belgique, aux biens meubles et immeubles par : 

1° Les mesures prises ou les faits accomplis a l'occasion de la 
guerre par les puissances ennemies ou Tun de leurs agents ou res* 
sortissants ; 

2° Les mesures prises ou les faits accomplis a Toccasion de la 
defense ou de la liberation de la Belgique, soit par TEtat beige, soit 
par Tun des Etats associes a la Belgique dans la guerre, soit par on 
tions agent de la Belgique ou de Tun de ces Etats ; 

a° Les mesures prises ou les fails accomplis par les citoyens dans 
une pens6e patriotique en vue de se soustraire aux ordres, requisi- 
tion et saisies de l'ennemi ou d*en attenuer les effets; 

4 # Les crimes et d&its commis contre les proprtetes a la faveur de 
la disorganisation des pouvoirs publics pendant Inoccupation enne- 
mie, au moment de la liberation de la partie du territoire ou les faits 
out et^ commis ou pendant la periode qui a suiri immediatement 
cette liberation. ^ * 

Art. 3. — Les tribunaux des dommages de guerre apprecient, 
d'apres la nature et les circonstances de l'infraction, si le montant 
des peines pecuniaires infligees par l'ennemi doit etre, en tout ou 
en partie, rembourse aux personnes qui les ont subies. 

Art. 4. — Ne donnent pas lieu a la reparation organisee par la 
prSsente loi : 

1* Les dommages susceptible* d'etre regies par Tapplication de la 
loi du 14 aout 1887, complete par l'arrete-loi du 4 aout 1917 relative 
au logement des troupes en marche et en caatonnenent et aux pres- 
tations militaires; 

2° Les dommages relatifs aux titres et valeurs au porteur ; leur 
reparation fera l'objet d'une loi speciale. 

Mais il peut etre utile de donner un mot d 'explications sur 
Temploi des formules. Je n'envisagerai que le cas du dom- 
mage forestier. 

Si ce dommage est le resultat d'un bombardewent, ou d'ttn 
pillage ou cPautres causes non r&serv^es aux formules E et G, 
on exnploiera la formula A. 
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S'il s'agit de jardins et pares, on emploiera la formule B ; 
cependant, si les degats avaient et6 causes dans des parties 
de pare traitees com me exploitation foresttere, la solution 
conforme a 1 'arrets royal du 23 octobre 1918 me parait 3tre 
l'emploi des formules A, E ou G selon les cas. 

Si le dommage est le resultat d'actes des autorites enne- 
mies, notamment de requisitions, saisies, enlevements, 
ventes forcees, mises sous sequestre, liquidations forcees, on 
emploiera la formule E. 

S'il a et6 caus£. par les armies beiges ou allies et non 
reg\6 amiablement oujudiciairement, notamment s'il est le 
resultat des mesures preparatoires de l'attaque et des 
mesures preventives de la defense, on fera usage de la for- 
mule G. 

* 

Le reclamant doit donner plusieurs evaluations dont la 
premiere est la valeur realisable des biens sinistres, au 
31 juillet 1914. Comment faut-il interpreter cette prescrip- 
tion? 

Faut-il declarer la valeur des arbres envisages comme 
marchandise bois, abstraction faite de leur enracinement et 
de leur avenir? 

Ou faut-il declarer la valeur des arbres envisages comme 
enracin^s, avec faculte pour le proprietaire de les laisser 
croitre et de ne les realiser que quand bon lui semblera? 

S'il s'agit d'arbres exploitables, le resultat pratique des 
deux interpretations sera le raeme ( 4 ), mais il n'en est pas 
de meme s'il s'agit de jeunes peuplements non arrives a Tage 
d'exploitabilite. 

A ceux qui seraient partisans de la premiere interpreta- 
tion, j'objecterai : quand il s'agit de la valeur realisable 
d'une maison, il ne s'agit pas de la valeur realisable de la 

(1) Je fais abstraction des dom mages pouvant reaulter du deboisement, ces 
dO m mages se rapportant a la deuxieme question : « Valeur realisable au 31 juil- . 
let 1914 des biens sinistres dans leur etat de destruction ou de deterioration. > ± 



Digitized by Google 



— 21 — 



maison s^paree du sol, mais de la valeur de la maison im- 
plantee sur le sol, avec faculty pour le proprietaire de la 
laisser implantee ou de la demolir au mieux de ses int^rets. 

Si la maison n'est pas envisagee comme implantee sur le 
sol, elle n'est plus une maison, elle n'est plus qu'un lot de 
materiaux de demolition; elle devient une marchandise dont 
la valeur n'a le plusj souvent aucun rapport avec la valeur de 
la maison. 

De meme si un arbre, si un peuplement n'est pas envisage 
comme enracine, il cesse d'etre un arbre ou un peuplement, 
il devient une marchandise distincte dont la valeur peut 
concorder, mais peut aussi n 'avoir aucun rapport avec celle 
de l'arbre ou du peuplement. 

S'il s'agissait d'un verger, on n'hesiterait probablement 
pas a adopter cette interpretation. En effet, il est manifeste 
que la valeur realisable d'un verger de pommiers de quinze 
ans n'est pas la valeur du bois que produirait Tabatage des 
arbres, mais est une valeur en rapport avec le revenu 
escompte dece verger; c'est la valeur a laquelle on vendrait • 
ce verger et non pas la valeur du bois des arbres. 

La valeur realisable de la propriete forestiere est dona 
celle des arbres ou du peuplement envisages comme enra- 
cin£s,avec faculte pour le proprietaire de les laisser croitre, 
et de ne lefe realiser que quand bon lui semblera. 

A 1 'expert forestier a deduire les consequences pratiques 
de ces principes. 

R. Drion. 

. — + 

Chronique forestiere 

Publication du Bulletin. — Necrologie de MM. A. Francois et A. Delogne. — 
Touring Club de Belgique. Distinction a un societaire. — Conseils coosulta- 
tifs. Creation. — Cooseillers de gouvernement. Nominations de societaires. 
— Administration de3 eaux et forets." Personnel superieur. Promotions 
Nominations. — Administration des eaux et forets. Foret de Soignes. Divi- 
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sion en deux cantonnements. Nominations. — A din ini strati oh dev eaux et 
forett. Gardes forestiers. Reerutemeat. Certificat de capacite. Jury. — 
Reunions mensuelles. — Excursion annuelle. — Loi relative a la con?erva- 
tion des. bois et forets appartenant a des sujets d'une nation ennemie. - — 
Chasse. lire rt ore et 'fermeture. — Perrais de port d'armes. Rembonrse- 
raent. — Armes livree6 lora*de rinvaaion. Paiement da dommage. -— " A 
propos dee incendies forestiers. 

Publication du Bulletin. — Elle a ete suspendue pendant lagnerre 
corarae celle de tous les journaux et publications beiges; nous la 
recommenconsenavril 1919, dans les conditions difficiles que chacun 
connait de cherte de la matiere premiere, de la main-d'oeuvre, etc., 
qui nous obligent d'en dirainuer, temporairemont esp6rons-le, le 
nombre de pages. 

Nos lecteurs doivent savoir, en outre, que nous avioas en juil- 
let 1914, une importante reserve d'articles en copie et en reproduc- 
tion ; que, par le faitdeToccupant, tout adisparu, envove sans doute 
au pilon avec quant^te d'autres archives et documents administra- 
tifs. Que cette matiere ait ete specialement rechercfi.ee, subtilisee 
a dessein, afln de tarir la source d'une publication que plusiettrs 
* savants allemands » connaissaient, la chose ne nous surprendrait 
pas autrement de la part de gens dont nous avons appris a connai- 
tre les forfaits et les crimes. ' 

Nous comptons neanmoins poursuivre mensuellement la publica- 
tion du BuMetin ; nous disposons pour cela, de quelques articles en 
reserve chez l'imprimeur, ou ils etaient plus en surete que dans nos 
bureaux de la rue de Louvain, et puis nous publierons les mefaits 
des Allemands dans nos bois, nos plantations, nosoarea, partout ou 
un arbre venait a depasser la dimension edictee par le' trop celebre 
Oouvernement general ; nous d irons les mesures a prendre pour 
6tre indemnise des pertes subies, les reparations a faire, les restau- 
ratious a entreprendre, etc. 

Nous faisons appel a nos lecteurs pour qu'ils nous signalent tout 
ce dont ils auraient connaissance en matiere de dommages de 
guerre causes par les Allemands dahs notre materiel ligneux; nous 
nous adressons specialement aux camarades du corps forestier. 

Necrologie. — M. Alfred Francois, marchand de bois a Cerfon- 
taine, est" decede le 23 mars dernier; ses obseques ont 6t6 celebrees 
au milieu d'une affluence considerable, 

II faisait partie du Conseil superieur des forets depute 1907, et seg 
avis y etaient fort ecoutes, surtout en matiere de techaique et de 
commerce du fcois, de protection de to propria |or«eti&*e. 
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II et^it un des membres les plus assidus a nos excursions annuelles, 
ou Ton apprSciait tout a la fois sa distinction et sa bonne h'umeur; 
il 6tait grand connaisseur.des choses de la forSt. 

Bourgmestre depuis de tres longues annees de l'importante com- 
mune de Cerfontaine qui est proprjStaire de grands bois de futaie 
sur taillis, M. A. Francois apportdit un soin tout particulier dans 
leur bon entretien ; J'autonomie communale avait en lui un de ses 
plus chauds partisans. 

Nous prions M*" 5 Frangois et son fils Firmin de bien vouloir 
agr&er l'expression de nos plus vives condolences. 

« 

Le 12 novembre 1918, ^ l'aurore de lap&ix, nous assistions impuis- 
sants, k Bruxelles, aux dernierg moments de notre cher vt regrette 
collogue et ami Anselme Delogne, sous-inspecteur des eaux et forets, 
qu'&nportait pr£maturement, dans la force de l'&ge, une attaque de la 
grippe. 

C'est ense devouant,et en prodiguant des soinsa des rdfugtes malades 
des environs de Tournai, pays de sa chereepouse, qu'il contracta sans 
doute la maladie qui lui fut fatale. 

Nous perdons en lui un forestier £merite et un homme de bien. 

Apres de brillantes etudes k Louyain et k Gembioux, oil il conquit 
respectivement les diplomes d'ing&iieur agricole et d'ingenietir fores- 
tier, il fut admis par voie de concours dans i'administration foresttere 
en 1902. Peu de temps apr&s, il fut appel£ par M. Dubois, directeur 
general des eaux et forets d'alors, qui avait reconnu en lui de pre- 
cieuses qualites, k gerer Timportant domaine de la for6t de Soignes et 
en meme' temps les biensde la donation royale fcTervueren. 

Travaifleur infatigable, forestier prudent et avis^ il s'acquitta con- 
sciencieusement et ayec une grande competence de cette lourde tache 
parfois si delicate, jusqu'au moment de la guerre. 

Ensuite, il rat charg6 provisoirement de latest ion du cantonnement 
d'Anvers pendant Inoccupation. 

Sa droiture, sa bonte, son tact, sa modestie lui valurent Testime, 
l'affection et le respect de tous ses subordonn^s et de nombreux amis. 

Qu'il nous soit permis de dire aussi qu'il fais&it le bonheur des siens, 
qui eprouvent en sa mort une perte irreparable. ^ 

^ous prSsentons a sa famille et particulierement k M me Delogne 
l'expression de nos plus vives condolences. L. D. 

Touring Club de Belgique. Distinction d un socie'taire. — Le Con- 
seild'administration du Touring Club de Belgique a offert le titre de 
membre d'honneur k M. N.-I. Crahay, directeur general des eaux et 
forftts. 
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En ajoutantce nom k son Livre d'or, le Touring Club a entendu 
celebrer le defenseur de nos forets contre les depredations do l'enva- 
hisseur. 

* Conseils consultatifs. Creation. — Voici le texte de l'arrete 
royal du 3 d6cembre 1918 qui a institue ces conseils : 

Article premier. — II peut etre cr6e\ aupres de chaque departe- 
raent ministeriel, un ou plusieurs conseils consultatifs de trois membres 
au moios. 

Art. 2. — Les membres de ces conseils sont nomm&s par le Roi, 
pour un terme de trois ans. 

lis portent le titre de Qonseiller de Gouvernement. 

lis se reunissent a la demande du Ministre. lis donnent collective- 
ment ou individuellement leur avis sur les projets de lois, d'arrGtes 
ou de reglements qui lour seront sou mis et, d'une maniere general e, 
sur toutes les questions qui seront renvoyees a leur examen. 

Art. 3. — Les functions de conseiller de Gouvernement sont incom- 
patibles avec celles de raembre de Tune ou de Tautre des deux Cham- 
bres. Elles n'entrainent aucune autre incompatibility. 

Art. L — Les consei Hers de Gouvernement jouissent d'une indem- 
nity annuelle de 6,000 francs, k charge du budget du d^partement 
auquel ils sont attaches. Les autres depenses auxquelles le conseil 
peut donner lieu sont aussi preUevees sur ce budget. 

Art. 5. — Notre Premier Ministre est charge dc l'ex^cution du pre- 
sent arrets. 

Conseiller s de gouvernement. Nominations de socielaires. — Par 
arrete royal du 7 Janvier 1919, MM. de Sebille, ingenieur civil, pro- 
prietaire, membre du Conseil supreme des forets, vice-president de 
la Societe central e forestiere" de Belgique; de Groote, E., ancien 
membre de la Chambre des representants, bourgmestre de Cleroken 
lez-Dixmude; baron L. deSteenhault de Waerbeek, bourgmestre de 
Vollezele, vice-president de la commission provinciate d'agriculture 
du Brabant, sont nommes conseillers de Gouvernement pres le 
ministere de Tagriculture, pour un terme de trois anne*es, & compter 
du 1 CT janvier 1919. . - 

Administration des eaux et forets. Ptrsonnel s ape rieur< Promo- 
tions. Nominations. — Par arrStes royaux du 31 decembre 1918 : 
MM. les sous-inspecteurs des eaux et forets Poncelet, L., k Roche- 
fort, et Perau, A., a l'administration centrale, sont promus au grade 
d'inspecteur. 
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M. Rosseels, E., garde general des eaux et forfits a Beeringen, est 
promu au grade de sous-inspecteur. 

MM. Delville, C, inspecteur des eaux et forets a Neufchateau, 
Gilliaux, J., sous-inspecteur a Chimay, Poncelet et Rosseels, pre- 
nommes, sont attaches a V Administration centrale: 

MM. les sous-inspecteurs des eaux et forSts Pollet, J., a Verviers, 
Gochet, L., a Neufchateau, et Nelis, E., a Gand, sont promus au 
grade d'inspecteur, le premier avec effet retroactif au 31 decem- 
bre 1915. 

MM les sous-inspecteurs des eaux et forSts Barthelemy, N., a 
Marcinelle, Maurtot, E., a Florenville, et Courtois,L , a Liege, sont 
nommes inspecteurs hors cadre. 

Par arretes royaux <lu .28 fevrier 1919, sont promus au grade de 
sous-inspecteur des eaux et forets : 

A la date du 31 decembre 1915, 
M. Bradfer, P., garde general, a S'-Hubert. 

A la date du 31 decembre 1916 , 
M. Quievy, P., garde general, a Mons. 

A la date du 31 decembre 1917, 
M. Queritet, G.. garde general, a Turnhout. 

A la date du 31 decembre 1918, 
M. Collignon, T., garde general, a Marche. 

Sont promus au grade de garde general des eaux et forfcts ; 
A la date du 31 decembre 1914, 
MM. les gardes generaux adjoints Pirot, P., a Paliseul; Reginster , 

G. , a Dolhain, et Guillaume, J., a Bree. 

A la date du 31 decembre 1915, 
MM. Schmitz, F., a Laroche; Turner, G., a Vielsalm, et Colleaux* 

H. , a Dinant. 

• A la date du 31 decembre 1916, 
MM. Balon, A., a Spa; Chaidron, M., a Turnhout, et Masson, J., a 
Beeringen. 

A la date du 31 decembre 1919, 
MM. Favresse, M., ingenieur agricole et forestier, et Misson* 
A., ingenieur agricole, attaches a l'Administration centrale, sont 
nommes gardes generaux des eaux et forSts. 

Administration des eaux et for&ts. Fortt de Soignes. Division en 
demc cantonnements. Nominations. — Par arrSte royal du 31 decem- 
bre 1918, la forGt domaniale de Soignes est divisee en deux canton, 
nemeniis qui porteront les denominations de cantonnemefit de 
Groenendael et de cantonnement de Tervueren. 
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MM. Quairiere,C, sous-inspecteur des eaux et forets, et Delevoy, 
G., garde general, sont respectivement charges de la.gestion des 
cantonnements de Tervueren et de Groenendael. 

lis sont decharges de leurs fonctions a F Administration centrale. 

Administration des eaux et forits. Gardes forestiers. 
Recrutement. Certificat de capacity. Jury. — Un jury 
designe par M. le Ministre de l'Agriculture proc^dera, 
les 20 et 21 juin 1919, a l'examen des personnes desi- 
reuses d'obtenir le certificat de capacite en sylviculture 
exige par Tarret^ royal du 6 septembre 1902, pour etre 
admis a l'emploi de garde forestier ou de garde-peche de 
Padministration. 

On pent se procurer le programme de cet examen en 
s'adress^ant a MM. les inspecteurs deft eaux et forets. 

.Les candidats devront faire parvenir leur demande de- 
scription a M[. le Ministre de l'Agriculture avant le 10 juia 
1919, en indiquant la langue dans laquelle ils desirent etre 
interroges. Le cas echeant, ils annexeront a leur requete 
une copie, certifl6e exacte par le bourgmestre de leur com- 
mune, du diplome ou du certificat d'^tudes qui pourrait les 
dispenser de l'examen prealable sur la langue fran$aise 
ou flamande et sur Tarithm^tique. 

L'examen aura lieu au ministere de l'Interieur, 3, rue de 
Louvain, pour les candidats de langue flamande et au palais 
du gouvernement provincial, a Namur, pour les candidats 
de langue franchise. 

Le jury est constitue comme suit > 

A. Pour les candidats de laingue francaise : 

MM. Wary, inspecteur principal des eaux et forets, k Bra- 
xalles ; ^ 

Parisel, inspecteur des eaux et forets, a Namur, 
> Poncelet, idem, a Bruxelles, secretaire. 

B. Pour les candidats de langue flamande : 

MM. de Marneffe, inspecteur general des eaux et forets, a 
Bruxelles ; 

Drumaux et Rosseels, sous-inspecteurs des eaux et for£ts, 
a Bruxelles, ce dernier secretaire. 
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Le certiflcat de capacite ne pourra etre d^livre qu'aux 
candidats qui auront obtenu au raoins la moitie des points 
sur l'ensemble et les 2/5 sur les groupes : sciences fores- 
ti&res, sciences naturelles et legislation. 

Reunions mensuelles — Des communications verbales ou 6crites sur 
les questions relatives aux degats occasionnes par la guerre dans les 
forets et plantations et aux moyens de restauration seront recues avec 
reconnaissance le premier mercredi de chaque mois, a 16 h. 1/2, au 
local de la Socie'te*. 

Les membres qui ne peuvent assister aux reunions hebdomadaires du 
mercredi, a 16 h. 1/2, sont instamment pri£s d'assister a la reunion 
mensuelle du premier mercredi qui est toujours interessante. 

Mercredi, 7 mai, a 16 h. 1/2, au local, communication deM. Crahay 
directeur general, sur les dommages causes aux forfrts beiges par les 
Allemands. 

Excursion annuelle. — L'excursion annuelle aura lieu en juin pro- 
chain dans la zone devastee des Flandres. Les membres desireuxd'y 
participer sont instamment pries, vu les difficultes d'organisation du 
voyage, d'envoyer leur adhesion des raaintenant a M. Quairiere, secr£- 
taire-aajoint de la Society a Watermael-Boitsfort, rue du Roitelet, 20. 

Lot relative & la conservation des bois et forSts apparte- 
nant h des sujets d'une nation ennemie. — Voici le texte de 
cette loi dat^e du 24 mars 1919 et promulguee au Moniteur 
du 26 mars 1919 : 

Article premier. — Dans les bois et forets appartenant a des 
sujets d'uue nation ennemie, il ne peut 6tre proced£ a des coupes, 
meme ordinaires, que moyennant une automation donn&e a cette 
fin au sequestre, sur sa requete, par le president du tribunal de pre- 
miere instance, le procureur du Roi entendu. 

Le president statue apres avoir pris l'avis de Tad ministration 
forestiere. 11 ne peut accueillir la requete en cas d'opposition de 
cette administration. 

Toute infraction aux dispositions du present article, l tr alinea, 
sera punie des peines prevues par Particle 6 de l'ai'r&te-loi du 10 no- 
vembre 1918. 

Art. 2. — Les dispositions de Tarrete-loi du 10 novembre 1918 
relatif a la declaration et a 3a mise sou* sequestrt des biens et inte- 
rns appurtenant a des sujets de nations ennemie* sont tHeniues 
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aux bois et forGts dont des personnes de cette categorie etaient pro- 
prietaires a la date du 4 aout 1914 et qu'elles auraient alienesdepuis 
cette date, en quelque main d'ailleurs que ces biens se trouvent 
actuellement. 

L'article qui precede est applicable aux dits bois et forets. 
Art. 4. — La presente loi entpera en vigueur le jour de sa publi- 
cation au Moniteur. 

Chasse. Ouverture et fermeture. — Voici le texte de Par- 
ret£ minister iel du 31 janvier 1919, public au Moniteur du 
2 tevrier 1919, relatif a Pouverture et a la fermeture de la 
chasse : 

Article premier. — La chasse & tir au gibier d'eau, sur les bords 
de la mer, dans les marais, ainsi que sur les fleuves et rivieres, et celle 
au filet dans les etablissements de canardieres, sont permises dans 
toutes les provinces k partir du 9 fevrier prochain. 

La fermeture est fixee au 30 avril 1919, sauf en ce qui concerne 1'es- 
pece dite Canard col vert, dont la chasse sera ferme'e apres lc 15 mars 
1919. 

Art. 2. — La chasse a, tir au lapin, avec ou sans furet, en battues 
ou k I'aide du chien d'arret, dans les bois ainsi que dans les dunes, et 
celle au moyen de bourses et de furets, peuvent se pratiquer toute 
l'annee. Les chiens" dits roquets ne pourront 6tre employes apres le 
l er mars, que s'ils sont muse!6s. 

Les petits epagneuls de chasse, cockers etautres, sont assimil&s aux 
chiens d'arrSt. 

Art. 3. — Les permis de port d'armes de chasse ne sont valables que 
jusqu'au 30 juin 1919 inclusivement, aux termes de l'article 14 de la 
loi sur la chasse. lis sont delivr^s par les commissaires d'arrondisse- 
ment dans la forme et aux prix et conditions ordinaires fixes par les 
arrStes royaux des l tr mars 1882 et 24 juin 1913. 

Art. 4. — Les gouverneurs des provinces sont charges de Texeeu- 
tion du pr6sent arrete. 

Permis de port (Tarmes. Remboursement. — A la question 
posee en ces termes par M.. Crick, a la Chambre des repre- 
sentants (seance du 12 fevrier 1919) : 

Le Moniteur du 2 f&vrier annonce Touverture de la chasse au 
gibier d'eau et de la chasse a tir au lapin. 

Les commissaires d'arrondissement sont charges de d61ivrer les 
permis de port d'armes valables jusqu'au 30 juin 191 & \ 
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Je signale que de nombreux chasseurs etaient d6ja porteurs de leur 
permis pour 1914-1915, au moment de la declaration de guerre. Par 
suite des circonstances, ils n'ont pu en faire usage. 

J'ai done Thonneur de demander a M. le Ministre de prendre la deci- 
sion de rendre valable pour 1919, sans autres formalites, les permis 
delivres pour 1914-1915. 

Si M. le Ministre nWtime pas devoir accueillir mademande, queries 
dispositions prendra-t-il pour que les intfcresses soient rembourses du 
cout d'un permis de port d'armes dont ils n'ont pas pu jouir? 

M. le Ministre de l'Agriculture a clonne la reponse sui- 
Vante : 

Aux termes de l'article 14 de la loi du 28 fevrier 1882, les permis de 
port d'armes de chasse ne sont valables que pour une annee a partir 
du l er iuillet. 

II ne m'estdonc pas possible de rendre valables, pour 1919, les per- 
mis d&ivres en 1914. 

La question du remboursement du prix du timbre des permis et de 
la taxe provinciale n'est pas de la competence de mon departement. 

A la seance de la Chambre du 5 mars 1919, M. Ozeray a 
pose la question suivante a M. le Ministre des Finances : 

Les personnes qui ont pris uh port d'armes pour la chasse en 1914 
n'ayant pu en proflter, ne seront-elles pas remboursees de ce qu'elles 
ont pay6 de ce chef a l'Etat ? 

La reponse fut ainsi donnee : 

J'ai decide de restituer le droit de timbre des permis de port d'armes 
de chasse qui Gtaient valables pour la periode du l er juillet 1914 au 
30juinl915. 

Enfin, a la seance du 26 mars 1919, MM. Crick et Ozeray 
formul^rent ia question ci-apr&s : s 

M. la Ministre a repondu qu'il rembourserait le droit de timbre 
(soit 35 fr.) aux personnes qui ont paye leur port d'armes en 1914. 

Comme M. le Ministre n'a pas donne d'instructions au sujet de la 
facon dont ce remboursement sera effectu6, voudrait-il nous faire con- 
naitre quel est le fonctionnaire auquel il faudra s'adresser pour obtenir 
le remboursement? 

La reponse de M.le Ministre des Finances fut faite comme 
suit : 

D'apres les instructions qui ont et£ donnees, le remboursement est 
effectue parlessoins dureceveur de l'enregistrement, charge du debit 
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des forraules de permis de port d'armes dans la locality oil siege le 
commissi re d'arrondissement qui a d£livre le permis. 

£rmes UvrSes lors de Vinvasion. Paiement du dommage. 
— Voici la reponse donn^e par M. le Ministre des Affaires 
6conomiques, k une question posee par M. Magnette, k la 
seance de la Chambre du 2fc mars 1919, sur les formalites a 
reraplir pour obtenir le prix des armes livrees lors de I'in- 
vasion : 

L*enlevement par Tennemi des armes de guerre, de chasse et autres, 
constitue un dommage de guerre qui est de la competence des cours et 
tribunauxinstitues par Tarr6te-loi du 23 octobre 1918. 

Aux termes de Particle 39 de l f arr£t6-loi, la preuve de la realite et de 
Timportance des dommages peut &tre faite par toutes voies de droit, 
meme par presomption. II n'est done pas indispensable de produire 
devant le tribunal la facture d'achat des armes enlevees. 

A propos des incendies forestiers. — La saison critique en 
matiere d'incendies forestiers approche et il importe plus 
que jamais, de diminuer par tous les moyens possibles 
l'&endue et le nombre des desastres dont les causes princi- 
pales sont l'imprudence, la malveillance et les accidents. 

Le bulletin Le Chens, dans son n° 14 de 1918, examine par 
quels moyens il est possible de diminuer la frequence des 
incendies. 

On ne saurait trop recommander, dit Tauteur de Particle, 
la diffusion d'ecriteaux faisant connaitre les responsabilites 
etfeourues par les delinquants ; ces responsabilites de- 
vraient etre effectives, et pour cela il n'est pas trop du con- 
cours vigilant des gardes particuliers, des gendarmes, des 
gardes champetres et forestiers. Mais, il faudrait 6galement 
le concours assure du public lui-meme, compost en grande 
partie de Timmense majorite des touristes, excursionnistes, 
tous admirateurs de la belle nature et qui ne peuvent voir 
d'un oeil indifferent disparaitre les beautes qui faisaient 
l'objet meme de leurs sorties. 

II faudrait, enfin, que les sanctions fussent connueset, la. 
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encore, la presse pourrait rendre de grands services a la 
defense foresti6re en publiant les condamnations prononcees 
contre les auteurs d'incendie volontaire. 

Ces p^nalites devraient etre aussi plus sev^res. A des 
araendes plus fortes devraient s'ajouter des peines corpo- 
relles, la crainte du chatiment etant le commencement de la 
sagesse. 

L'auteur termine en signalant la plus monstrueuse,la plus 
incomprehensible des causes d'incendies forest iers. 

Pourrait-on croire qu'il existe, ailleurs qu'en Allemagne, 
des gens capables de faire le mal pour le plaisir du mal, de 
detruire sans raisons par la flamme des etendues consid& 
rabies de forets? 

Commettre un crime, un delit, pour en retirer un benefice, 
si minime soit-il, peut au besoin s'expliquer. 

Mais que rapporte un incendie forestier aux miserables 
qui Tont allume ? 

Dans son n° du 23 octobre 1918, le Petit Marseillais 
publiait en chronique locale Pentrefijet suivant : 

Incendiaires arrMes. — Dans le courant des mois d'aout et septem- 
bre, les pompiers etaient souvent appeles a combattre des incendies 
qui se declaraient soudainement dans, les collines de l'AUauch. Les 
habitants de ces parages supposaient, non sans raison, qu'une main ou 
plusieurs mains invisibles allumaient le jour, ou la nuit, Tincendie 
dans ^s collines. 

Une enqu&te discrete fut ouverte par la police et, hier, la gendarme- 
rie de Plan-de-Cuques, faisant aussi des recherches,a procedd a Tarres- 
tion de quatre jeunes gens, ages de quinze a dix-huit ana, auteurs de 
ces mefaits. Ces quatre garnements, qui ont reconnu les faits qui leur 
sont reprochds, apr&s avoir ete interroges au Palais de Justice, ont ete 
dcroues a la prison Chave. 

Voici done les auteurs de ce monstrueux attentat sous les 
verrous. La condamna^ion qu'ils vont se voir appliquer 
suffira-t-elle pour leur enlever Tenvie de recommencer ? 

Vu le jeune &ge des delinquants, les tribunaux vont se 
montrer indulgents; ils seront consid^res comme ayant agi 
sans discernement et nos bois continueront de bruler. 
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L'auteur tefraine par ces mots severes, mais justes : 
Un exemple terrible, applique une bonne fois, porte a 
la connaissance de tous, aurait un effet salutaire etles mil- 
lions qui s'envolent en fum^e valent bien la liberty de 
quelques apaches en mal de destruction. Nous venons de 
faire, pendant plus de quatre ans, la cruelle experience de 
sacrifler-au salut de tous,rexistence de beaucoup d'entre les 
meilleurs. II nes'agit plus ici de sacrifices, mais de justice, 
justice n^cessaire, absolue pour sauvegarder ce que nous 
avons de plus precieux encore. Apr6s les destructions ope- 
rees par les Boches, il est inadmissible que nous assistions 
k celles perpetrees par une lie de population qui doit dis- 
paraitre a son tour. 

- Mais il faut l'attaquer et la combattre afln de la rendre 
inoffensive. 

Le sort de nos*forets reside peut-etre dans la rigueur des 
lois et dans la severite desjuges. 

M. F. 

♦ * 

Reunions du Conseil d'administration. 



(Stance du 30 octobre 1918.) 

Presents : MM. de Sebille, president ff. ; Crahay, Hoffmann, R. Drion, mem- 
bres ; Drumaux, secretaire- adjoint. 

ORDRE DU JOUB : 

1») Remplacement^ du tresorier ; 
2°) Reboisements ; 
3°) Divers. 

* 

* * 

M. Drumaux est charge provisoirement des fonctions de tresorier 
en remplacement de M. Wartique, deced6. 
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Des que la chose sera propice, il sera adresse a tous les 
membres une circulaire-manifeste en vue de grouper tous les efforts 
vers les buts poursuivis par la Societe. Cette circulaire Gtablira 
succinctement la situation de la Societe avant la guerre, son attitude 
pendant l'occupation, 1'activite dont elle devra faire preuve pour 
la reconstitution du domaine foresder national et elle fera appel 
au patriotisme de tous ses membres 



Des que la situation financiers le permettra, il sera proc^de a 
l'acliat de nouveaux meubles pour la bibliotheque et a la reprise 
des travaux de reliure. 



II est propose de constituer en province des comites regionaux 
de la Societe ; la question sera examinee ulterieurement. 

(Seanpe da 15 janvier 1919.) 

ORDRE DU JOUR '. 

1° Pr^sidence d'honneur de la Societe ; • • 

2° Remplacement des conseillers decedes ; 

3° Nomination d'un tresorier ; 

4° Publication du Bulletin ; 

5° Examen de la situation financiere (reserve) ; 

6° Comptabilite 1914 a 1918. Ratification des depensesj 

7° Projets diversion Exclusion des societaires ressortissant a des Etatsennemis; 

b) Solennit^s forestieres en 1919. Delegation ; 

c) Creation de Comites regionaux ; 

d) Question du local ; : 

e) Date de l'Assemblee %6d erale. 

~ La seance est ouverte a 10 heures. 

Sont presents : MM. le Comte A. Visart de Bocarme, president ; de Sebille, 
vice-president; Crakay;Fraters, Hubert, Naets, conseillers; Drumaux et Quairiere,. 
secretaires-adjoin ts. 

Se sont fait excuser : MM. Boone, R. Drion et Hoffmann, conseillers' ; L. Blon 
deau, secretaire. 



(1) Cette lettre a ete adressee aux membres de la Societe in date du 30 novem- 
bre 1918 et nous la reproduisons en t<§te du present numero. 
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Le Con>eil decide d'ottrir la presrdence d'honneur de la Societe 
a M. le baron Ry?ette, Mioistre de TAgriculture. 



'L'assemblee generate sera appelee a se prononcer au sujet 
du remplacement des membres du Cpnseil decedds, a savoir : 
MM. J. Bareel, vice-president, Fontaine et Jacques, delegues. 

Le Conseil designe respectivement en quality de president et 
de vice-president du Comite des reunions mensuelles et des excur- 
sions regionales MM. R. Drion et Adh£mar de la Hault en rem- 
placement de MM. de Sebille et R. Drion. 



II est decide de ne pas remplacer le trcsorier defunt, M. Drumaux 
ayant ete charge d'^n renipiir provisoirement les fonctions en 
seance du 30 octobre 1918 (depuis le 25 septembre 1918); les attri- 
butions des, secret aires-adjoints seront modifiees en consequence 
et leurs Emoluments sont portes de 600 a 900 francs. 



Le Conseil decide de faire reparaitre mensuellement le Bulletin, 
fut-il reduit, a partir du 15 mars 1919 <*>. 



D'apres le compte courant et d'interets des valeurs d^posees a la 
Banque de la Flandre occidental a Bruges : 
le compte marks, arrete au31 novembre 1918, s'61eve a 2,311 francs. 
Id. francs, id., id., id., 318 francs. 



La Commission de verification des comptes a vu et verifi6 le livre 
de caisso et les pieces de depenses pour les annies 1914, 1915, 
1916, 1917 et 1918 (*} jusqu'au 25 septembre. 



, (1) Cette date n'a pa etre observed. 

(2) Le compte general de ces exercices sera public ulterieurement. 
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Le Conseil : 

a) decfde l'exciusion des sociStaires ressortissani a des Etats 
ennenris; 

b) designe M. de S6bilte, vice-president, et M. R. Drion( 1 )', membre 
du Conseil, pour representer la Society a la fete de 1'arbre de la 
. Liberte; 

c) ajourne la question des comit^s regionaux a la reunion de 
l'assemblee g6nerale; 

d) decide d'ecrire a M. Max Hallet, Ecfaevin de la Ville de 
Bruxelles, pour obtenir un local dans le palais d'Egmont; 

e) decide del mainlenir commedate de TassemblGe g6n6rale celle 
du dernier mercredi de mars ( 2 ). 

* *m ' 

LISTE 

des Membres ie la Soeift* eentrate fortsttftre de Belgique 

Nouveaux membres (44). 

MM. Benoit, Ferdinand, ingenieur A. I. Lg., 27, Rivage en Pot, Angleur. 
(Presente par le Secretaire.) 
Bidart, Fernand, proprietaire, chateau de Boetendael, a Uccle. (Pre- 
sente parM. Delecourt-Wiuqz.) 
Blondeau, Marcel, marchand de bois, Nismes. (Presente par le Secre- 
taire.) 

Boone, Jules, afocat, caadidat-notaire, a Turnhout, 46, rud de I'Hdpital. 
" k (Presente par M. A. Boone.) 

Bronfaut* membre de 1'Academie royale, 104, avenue Moliere. (Pre- 
sente par M. de Sebille.) 
Capon, Marcel, etudiant a l'lnstitut agricole de l'Eut, Gembloux. 

(Pretence par M. P. Gillet.) 
Garlier, C, recereur de renregistremeatet des domaines, a Arlon. (Pre- 
sente par M. Gonze.) 

(1) Remplace a sa demande par M. de la Hault. 

(2) Cette date n'a pu etre maintenue. 
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Collard, Henri, marchand de bois, Targnon-Lorce. (Pretend par 

M. Leon Humblet.) 
deBonhomme, le baron Antoine, chateau d'Hordenne a Anseremine. 

(Presente par M. Br ichet.) 
Defrere, Florent, industriel, 159, avenue Van Vol rem, Forest. (Presente 

par M. Pechon.) 

Delecburt-Winqz, secretaire da Conseil provincial du Brabant, roe 

Brederode, Bruxelles. (Presente par M. N.-I. Crahay.) 
D alb eke, Francis, avocat, 5, rue de l'Empereur, An vera. (Presente par 

M. le baron Del beke.) 
DeUaux, Andre, 6tudiant, 8, rue Saint Martin, Louvain. (Presente par 

M. B. Delsaux.) 

Delsaux, Armand, avoc.it. 37, rue aux Laines, Bruxelles. (Presente 
par M. E. Delsaux.) 

de Ribaucourt, le comte Gaston, chateau de Perck (lez-Vilvorde) . (Pre- , 
sente par M. N.-I. Crahay.) 

Francois, Constant, regisseur de biens, 55, rue du Jamb on, Gand. (Pre- 
sente par le Secretaire. )f 

G6n'trt, Albert, directeur de charbonnages, hants fourneaux et usines 
de et a StrSpy-Bracquegnies. (Presente par M. M. Blondeau.) 

Goblet-d'Alviella, le comte, 73, rue d'Arlon, Bruxelles. ^Presente par 
M. N.-I. Crahay.) ' 

Goejry, Gustave, marchand de bois, a A thus. (Presente parM. Pechon.) 

Ha'ot, industriel, 44, rue Edith Cavell, Uccle. (Presente par M. N.-I. 
Crahay.) - 

H&maide, Louis, president de 1' Union francaise, 133, rue des Palais, Bru- 
xelles. (Presents par M. de Sebille.) 

H'jrlait, Gregoire, mombre de ta Chambre des rapresentants, industriel, 
a \loustier-s/Sambre. (Presente par M. Pechon.) 

Huberland, Joseph, regisseur du domaine de Noisy, a Cellos (Dinant). 
(Presente par M. Brichet.) v 

Humblet, Leon, marchand de bois, Aywaille. (Present^ parle Secretaire.) 

Irriger, N., industriel, me de TAqueduc, Bruxelles. (Presente par 
M. Misson.) 

Jeaaty, A., propri^taire a Ciney. (Presente par M. Pechon.) 
Lambert, Henri, ingenieur, Mich amps par Bourcy. (Presente par le 
Secretaire.) 

Lem < is tred* Abstain g, proprietaire, a Ghlin lez-Mons. (Presente par 

Si. Goor.) 
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E*ewauat, J.-J., marchand de bois, Sprimout. (Present* pa* &LL. Hum- 

Met.) : 

Mareouz, J. f regisseur, Perwei (Brabant). (Presente par le SeeteAaii*.) 

Mensbrugghe, Robert, ingenieur des chemins de fer de rEt*t»16, are- 
na* de* Arts, Bruxelles; (Presente par M. A. Mensbrngghe.) 

Mailer, Alb. , notaire a Arlon. (Presente par M. Gonze.) 

Hatalis, Joseph, marchand de boii, Remouohampe. (PfeMrtfc par 
M. L. Hnmblet.) 

Kent, ingenieur a Brecht (Anyers). (Presente par M. A. Boone.) 

Nicolay, Rene, negociant, Wellin. (Presente par M. Defrere.) 

NoBl, Nestor, employe a Marbehan. (Presente par M. E. Parisse.) 

Pierard, Jean-Hubert, negociant en bois, me de .l'Egalite, Charleroi. 
(Presente j>ar M. Em. Lecnit.) 

Pierron, Sander, publiciste, 157, rae de l'Aqueduc, Bruxelles. (Presente 
par M. N.-I. Crahay.) 

Praillet, Alphonse, marchand de bois, 23, roe Hemriconrt, Liege. (Pre- 
sente par M. L, Hnmblet.) 

Renard, Francois, proprietaire a Wibrin les-Houffalize. (Preeente par 
J. Renard,) 

Rimbailx, le colonel, 23, avenue des Armures, Forest. (Presente par 
M. N.-I. Crahay.) . 

La Societe cooperative poor l'Bxpleitation at le Commerce des 
bois, 13, place du Theatre, Liege. (Presentee par M. Alph. Oerlache.) 

Standaert-Blondeel, Polydore, pepinieriste, Oostcamp (Plandre Occi- 
dental). (Presente par M.J.-B. Standaert.) 

Tref ois, 45, rue de Paseale, Bruxelles, (Presente par M. N.-I. Crahay.) 

Van Berwaer,, Maurice, marchand de bois, Qenck. (Presente par M, L. 

Hnmblet.) 



Lists des Abends ail Bulletin de la Sociftti 



Nouveaucc abounds (5). 

MM. Bathis, Valentin, garde du domaine de St-Ode, Ramont par Baconfoy. 
(Presente par le Secretaire,) 
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Boulmrd, Joseph, garde dn domaina de SM3de, Fonda da Troole par 

TUlet. (Preeente par la mime.) 
Goffett©, Fernand, inatituteur, Nismea. (Preeente par M . M. Blon- 

deau.) 

Louis, Arthur, garde dn domaina da S*-Ode. (Praaanta par la 
Secretaire.) 

Masoin, Anatole, garde da domaine de SMMe, Lavacherie. (Praaanta 
par la mime.) 
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Excursion forestidre en 1913 

DANS I*E SUD DE LA. FLAN D RE OGGI DEN TALE ( f ) 



DEUXi6mE JOURNilE. 

Le programme de cette journee comportait la visite des 
bois des Hospices civils d'Ypres. A une heure trhs matinale, 
la plupart des excursionnistes de la veille se retrouveat a la 
gare de Bruges et prennent place dans le train qui doit les 
.transporter via Thourout et Cortemarck a Ypres, l'ancienne 
capitale de la Flandre occidentale. 

Entre Bruges et Lophem, nous traversons quel^ues peu- 
plements de taillis sous futaie appartenant pour la plupart 
a des particulars eten partie aux Hospices civils de Bruges; 
puis, ce sont d'immenses champs de culture qu'entrecqupent 
de belles plantations d'alignement. 

« Dans la Flandre occidentale, les plantations d'arbres 
d'alignement prennent une importance plus grande que 
partout ailleurs_ et l'interet prive doit plier devant les exi- 
gences de tout le monde. Non seulement, elles ont de Futi- 
lity au point de vue de Tombrage, de la fraicheur, de la 

(1) La publication du Bulletin aete suspendue d'aout 1914 a avril 1919 par le 
fait et les suites de la guerre. Le compte-rendu de rexcursion forestiere de 1913 
dans le sud de la Flandre occidentale a ete ecrit la meme annee et s'il nous pro- 
cure un snjet plein d'actualite, il n'en represente pas moins pour nous l'occation 
du triste privilege d'entratenir nos lecteurs de choses qui ne sont plus : Hout- 
bulst, Langemarck, Staden, Handzaeme, Clercken, Merckem ! Tons ces noma 
inscrits aujourd'hui sur nos drapeaux victorieux, ne nous rap pe lien t-ils pas a la 
fois les he ares les plus sombres de la guerre et les tragiques journees d'octo- 
bre 1918 ou nos heroiques 6oldatarefoulaientrannemiaffole,de la terra ftamande 
si longtemps opprimee. (N. D. 

Max 1919. 
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salubrity et des produits de premiere necessity qu'elles four- 
nissent a l'industrie et a l'agriculture dans une region oil 
les grandes forets sont rares, mais encore elles abritent . 
contre les vents de la mer a tel point que Ton peut dire que, 
sans elles, la culture serait impossible dans cette vaste 
plaine aujourd'hui si riche et si prosp^re > ( 4 ). 

La foret de Houthulst. — A partir de Staden, nous 
voyons k notre droite la foret de Houthulst, mieux connue 
dans la region sous le nora de Vrijbosch (*), le massif le 
plus important de la Flandre. Cette ancienne foret doma- 
niale fut mise en vente par le Syndicat d'amortisseraent 
de la Dette publique, les 28 d^cembre 1826 et 27 septem- 
bre 1828. D'apr&s le Catalogue de la vente (n° 28), l'etendue 
en £tait alors de 1,930 bonniers 4 verges 7 aunes ( 8 ), sis sur 
les territoires des communes de Langemarck, Staden, Hand- 
zaeme, Clercken et Merckem. De cette etendue, il ne reste 
plus aujourd'hui( 4 ) qu'environ un millier d'hectares couverts 
en majeure partie de peuplements resineux, les meilleurs 

(1) Bulletin de la SocUti centrale forestMre de Belgique, 1903, N.-I. Crahay, 
pp. 446-447. 

(?) Traduction litterale : Boislibre (Franc-bois). 

(3) Au debut de introduction du systeme decimal, on.ecrivait et on imprimait 
en Flandre, pour la facilite des habitants de la campagne, au lieu des noms sys- 
tematiques : hectare, are, centiare, respectivement les noms vulgaires : bonnier, 
verge, aune. Cela se voit dans les volumes primitifs de la matrice cadastrale et 
sur les plans primitifs du cadastre ou la suscription de l'echelle est renseignee de 
la maniere suivante : « Schaal van 1 op 2,500 ellen ». Ces plans sont cependanta 

lYchelle de metres. 

(4) Ce qui etait vrai en 1914 ne Test malhcureusementplus. La guerre a passe 
par la et, pendant quatre ans, ces bois ont ete le theatre de combats les plus 
achaines. 

II nous sunira de rappeler icl les noms de Hooghe, Zwarte Leen, Cdte soixanU 
ou Hill Sixty, • Verbrande Molen si souvent cites dans les communiques pour 
rendre compte de importance des positions militaires etablies dans ces bois 
pour la defense d'Ypres. 

Les rafales d'artillerie y ont deverse des milliers de tonnes de mitraille, ont 
transforme ce beau et riche pays en un vaste desert, d'ou emergent par-ci par-la 
quelques troncs d'arbres completement dechiquetes, derniers temoins de nos 
belles fulaies sur taillis. (Note de Tautear. Avril 1919). 
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fonds occupes jadis par les futaies sur taillis £tant livr£s 
actuellement a la culture agricole qui demande toujours de 
plus en plus de terres; aussi, les propri&aires particuliers 
c^dant aux offres &ev£es de l'agriculture (en location 100 a 
120 francs Thectare), deboisent rapidement, au point que, 
sans i'intervention de l'Etat, il ne restera plus dans un 
avenir assez rapproch£ que quelques lambeaux de cette 
belle foret. 

La discussion de ces diverses questions fait fcaraitre le 
voyage moins long et nous ne tardons pas k arriver a 
_Ypregra7 h. 30. 

Ypres. — « Cette ville, autrefois tr&s prosp^re, a corapte, 
dit-6n, vers 1247, 200,000 habitants et 4,000 metiers de lis- 
serands en activite. Des £meutes, le si&ge de la ville et la 
destruction de ses faubourgs par les Gantois et les Anglais 
en 1383 firent &nigrer beaucoup de ses tisserands et y 
d^tru'isirent Pindustrie autrefois florissante des laines. La 
prise de la ville par les Gueux et les troupes du due d'Albe 
et d'Alexandre Farn^se, en 1584, en reduisirent la popula- 
tion a 5,000 habitants. Ypres fut prise quatre fois par les 
Fransais au XVII e Steele (1648, 1649, 1658 et 1678), resta 
a la France jusqu'en 1715 et fut encore frangaise de 1792 a 
1814 

Aujourd'hui, elle compte 18,000 habitants et les nom- 
breux monuments qu'elle a conserves de sa grandeur passee 
en font une des plus curieuses villes de la Belgique. La tra- 
versee de la ville permet aux excursionnistes d'admirer sur 
la Grrand'Place la Halle des Drapiers qui couvre une super- 
ficie de 4,872 metres carres, la plus importante construc- 
tion de ce genre en Belgique; plus loin, au dela de la 
Porte de Menin, nous voyons les restes des anciennes forti- 
fications et nous arrivons ainsi sur la grand'route d' Ypres k 
Meniri, plantee d'ormes d'une belle vegetation. 

(1) Manuel du Voyageur par K Baedeker. 



Digitized by Google 



Lbs collines. Considerations gkologiques. — Pendant 
une partie du trajet, nous jouissons d'un superbe panorama 
sur la chaine de collines du sud de la province : Mont Kem- 
mel, Mont Aigu, Mont Rouge, Mont des Gats, pareils a des 
ilots au milieu de la grandaplaine ttamaude. D'aprds MM* J. 
Ortlieb et E. Chelonneux, ces collines seraient plutot le 
resultat de formations littorales de meme nature que les 
dunes actuelles de nos cotes. Nous lisons en effet ce qui suit 
dans leur travail : Elude gSologique des collines ierliaires du 
departemenl du Nord comparees avec celles de Id Belgique : « Les 
demarcations stratigraphiques font meme defaut la plupart 
du temps entre des assises tout a fait differentes, de sorte 
que Ton est facilement conduit a penser qu'une partie des 
elements constitutifs de ces collines, au centre de la chaine 
surtout, entre Cassel et leMont Aigu, au lieude s'etre deposes 
sous les eaux, seraient plutot le resultat de formations litto- 
rales de meme nature que les dunes actuelles de nos cotes. » 

D'un autre cot£, dans le Bulletin n° 3 de 1904, de la Societe 
royale beige de geographie et sous le titre :, Excursions de 
gidgraphie physique en Flandre et en ffainajil y M. J. Cornet 
ecrit : « Peut-on admettre que les assises argileuses et 
sableuses eocenes d'origine marine, empilees les unes sur 
les autres pour constituer les collines flamandes, aient 6te 
deposees en paquets limites independants des couches conti- 
nues du nord et de Test, puis que des chapeaux de sables 
diestiens soient venus couronner Pensemble? 

» Cette question fait sourire. Le moins assidu des el&ves 
d'un cours de geologic repondra que ces lambeaux isoles de 
diestien ont autrefois ete reunis entre eux et avec la masse 
principale du meme etage qui s'etend au N.-E. et que Ton 
doit dire la meme chose des Jambeaux d'asschien, de ledien 
et de laekenien. Les parties intermediates ayant disparu, 
les collines de Renaix peuvent etre comparees aux temoins 
que les terrassiers laissent dang les travaux de deblai. 

» Ces collines sont en effet les temoins de vastes d^blais 
naturels qui ont £te effectues autour d'elles* 
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» A quelles actions sont dus ces gigantesques d^blais qui, 
en creusant les valines qui separent les plateaux et en creant 
les depressions . relatives sur lesquelles font saillie les col- 
lines, ont d4chiquete les limites cartographiques de nos 
assises tertiaires et, en certains points, n'ont laisse que des 
temoins isol^s de l'ancienne extension des stages? Ces 
actions sont, nous le savons, celles de la pluie » 

Apr6s avoir quitt£ la grand'route, nous passons par le 
village de Zillebeke dont Tetang est bien connu et tr&s 
visite et nous arrivons a la maison du garde forestier. 

Etendue boisee. — Le Recensement agricole de 1895 
nous renseigne que la^Flandre occidentale est la moins 
boisee de nos provinces : 12,156 hectares de bois seulement, 
soit 4.19 p.c. de l'^tendue exploitee alors que la moyenne 
pour la Belgique est de 20 p. c. D'apr^s cette .statistique, 
dans l'arrondissement administratif d'Ypres, le pourcentage 
s'&6ve a 6.56 avec 3,725 hectares dont 3,234 hectares 
- m de peuplettients feuillus et 491 hectares de bois resineux. 

La propriety boisee des Hospices civils d'Ypres est 
r^partie sur le territoire de cinq communes : Zillebeke, 
Hollebeke, Zandvoorde, Wytschaete, Staden et comprend 
223 hectares dont 108 hectares de futaie sur taillis et 
115 hectares de futaie r&sineuse. 

Sol, — Quoique de quality variable, le sol est tr&j? 
fertile en plusieurs endroits ; il est en r6gle generate pro 
fond et presente des alternances d'argile sableuse et de 
sable glauconifere reposant sur Targile ypresienne ou sui 
des couches de silex roules; en somme, c'est un bon so* 
forestier. 

Climat. — L'altitude moyenne est de 55 m&tres. Le climat 
est favorable k la vegetation forestidre- et les ph£nom6nes 
atmospheriques s'y manifestent d'ordinaire avec peu d'in- 
tensite; seul le vent N.-O. est tr6s k redouter et doit §tre 
pris en s^rieuse consideration. 
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Revenus. •— D'apr^s le Receirsement de 1895, le revenu 
annuel des bois de la Flandre occidentale est de 89 fr. 83 
par hectare, la moyenne pour le pays etant de 33 fr. 09. 

Ces rendements elev&s doivent etre attribues a un sol et a 
un climat favorables, mais surtout au prix relativement 
faible de la main-d'oeuvre et a la rarete des produits ligneux 
qui permettent aux proprietaires d'executer de nombreux 
travaux d'amelioration et aux marchands de bois d'utiliser 
les moindres produits dont la vente ne couvrirait m&ne pas 
les frais dei fa$onnage ailleurs. 

Disons ejicore que les cultures du houblon et du tabac, 
qui exigent de gran des quantites de bois,^sont tr&s etendues 
dans la region et que les cultivate^ s ach^tent directement 
dans les ventes les r&sineux qui leur sont offerts abattuS, 
classes par categories et par petits lots ; ainsi que nous le 
verrons plus loin, certaines marchandises y atteignent des 
prix tr&s eleves. 

A. — Futaies sur taillis. 

Les futaies^ur taillis de la region d'Ypres se caract^risent 
surtout par Tabondance de la reserve et les courtes revolu- 
tions (sept ans pour les bois que nous visitons, six voire 
meme cinq ans dans certains bois particuliers). Si ces der- 
nteres ont des inconvdnients : absence d'elagage naturel des 
arbres, difiicultes darecrutement des brins, elles repondent 
cependant aux conditions e&momiques, ici ou Tetendue 
boisee est faible, la population dense et les voies de commu- 
nication nombreuses. 

Les futaies sur taillis que nous avons parcourues peuvent 
se classer en deux categories : 

1° Les futaies sur taillis produisant specialement le bali- 
veau de chene ou plantsoen ; 

2° Les futaies sur taillis a production normale. 

La futaie. — I. Dans les peuplements de la premiere cat£- 
gorie, la grosse reserve est relativement peu abondantetandis 
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que les baliveaux de chSne tr&s serr^s donnent au peuple- 
ment l'aspect d'un perchis; le sous-bois est forme d 'essences 
di verses. 

Dans les peuplements. de la seconde categorie, au con- 
traire, les modernes et les anciens sont plus norabreux. 

Les parcelles que nous traversons apr^s avoir quitte la 
maison du garde permettent de se rendre compte de la 
nature et de la constitution des bois a planlsoenen. 

Dans la premiere, « Kwaweidebosch », d'une etendue de 
4 h. 29 a., la coupe de 1911-1912 a laisse sur pied. 

Essences 





Chene* 


Hetre 


diverses Total 


Anciens (de l m 50 de tour et plus) 


14 


» 


» 14 


Modernes (de 0*90 k l m 49 de tour) 


106 


16 


» 122 


Baliveaux ( de m 40 k m 89 de tour) , 


1,400 




» 1,400 


Brins griflSs (de 0^20 k m 39 de tour) 


830 




> 830 






Total . 


. . 2,366 



soit 551 sujets k ^hectare. ^ 

La delivrance comprenait 7 modernes d^fectueux et 301 
baliveaux de chene d'une circonference moyenne de m 60 
cubant respectivement 6 ,nS 500 et 55 metres cubes. 



Les premiers furent vendus 203 francs, soit a 31 francs le 
metre cube, les seconds 1,260 francs, soit a 23 francs le 
mdtre cube. Le taillis, de qualite mediocre sous une reserve 
aussi serr^e, ne. produisit que 560 francs 6u 130 francs par 
hectare. 

Le rendement total de cette coupe a l'age de 7 ans fut done 
de 2,023 francs, soit 472 francs par hectare ou encore 
67 francs par hectare et par an. 

Grifpage. — Les porte-graines etant rares et la revolu- 
tion tr6s courte, on ne trouve gu6re de brins de semence k 
moinsque des sujets plants; aussi, les brins griffes sont-ils 
pour la plupart sur souches. S'il est vrai que de telles 
reserves n'ont pas les qualites du sujet franc de pied, I'&ge 
peuavance auquel oir les exploits fait que les inconvenients 
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des arbres sur souches, tels que la pourriture, fWquente au 
pied et une moindre longevity, importent peu. 

Estimation. — Les jeunes chenes ou plantsoenen sont 
exploits entre la quatrteme et la fcixi&me revolution, soit 
entre 28 et 42 aris; ils ont alors en moyenne m 50 a m 70 
de circonf^rehce a l m 50du sol et une hauteur de bois d'oeu- 
vre de 5 k 7 metres; leur valeur varie entre 20 et 30 francs 
le m^tre cube. 

II sera peut-£tre int£ressa,nt de faire connaitre ici la fa$on 
quelque peu originate dont les marchands de bois estiment 
la valeur d'un lot de plantsoenen. Connaissant le nombre de 
•ujets, ils jugent a vue d'oeil combien il en faudra pour 
former une wage ( l ) (la wage reprSsente une botte d'ecorce 
de. 90 kilos). C'est alors que, suivant la quality de l'ecorce, 
la rectitude et les dimensions des sujets, ilfc donnent Ala 
wage un prix qui servira a calculer celui du lot. 

Prenons par exemple le cas le plus frequent : 5 baliveaux 
ou plantsoenen donnent 90 kilos d'ecorce ou une wage. 
Le prix moyen de la wage (bois et ecorce) £tant alors 
fix£, comme il vient d'etre dit, k 22 francs, un lot de 

22 X 150 

150 plantsoenen sera estim£ : = 660 francs, soit 

5 

environ 4 fr. 50 par sujet. 

Mode d'exploitation. D6bit. — L'abatage des baliveaux 
a lieu vers le mois d'avril et se fait, suivant les conditions 
du cahier des charges, a culee blanche ou a cul^e noire, 
c'est-&-dire sans ou avec extraction de la souche. La partie 
inferieure du tronc est Scorcee sur pied. Les Scorces sont 
vendues au prix de 7a 8 francs par wage; le fagonnage, y 
compris l'abatage et la mise a chemin du pelard, cofite 
3 francs par wage. - - 

Le baliveau dSpouille de l'ecorce et separS de la cime est 
transports au chantier; les parties droites et sans trop de 

(1) Pttmoiicer : wague. 



digitized by Google 



— 47 — 



noeuds sont debitees en tronces de dilferentes longueurs : 
O m 90, l m 00, l m 10, l m 20, 1 m 30; les parties trop noueuses 
donnent des pieux tandis que du houppier, on tire quelques 
^tais de mines et du bois a bruler. Les tronces debitees sont 
jet^es dans des puits oil elles restent j usque vers le mois de 
septembre. 

Le s£jour dans l'eau offre les avantages suivants : 

1° La fente est beaucoup plus facile; 

2° Les tronces ne pr&seritent pas les fissures qui se pro- 
duiraient in6vitablementapr&s une exposition plus ou moins 
longue a l'air et qui, en contrariant la fente, diminueraient 
le rendement en lattes. 

3° Le bois acquiert une meilleure qualite parce qu'il perd 
sa s&ve qui est eminemment putrescible. 

Apres la fente, les lattes sont reunies en bottes et chaque 
botte comporte, en termes de metier, 100 metres de lattes 
de 3 centimetres de largeur et 3 millimetres d'^paisseur ; 
elles se vendent a raison de 0,90 fr. la botte. 

Un Ouvrierpeut en faire une botte par heure pour laquelle 
on lui paie fr. 0.35. 

Les dechets se vendent a raison de fr. 0.15 la botte de 
12 kilos; 10 bottes de lattes donnent en moyenne une botte 
de dechets qui sont employes au chauffage ou a des travaux 
de plafonnage peu soignes. 

Tenant compte des d^dhets vendus, d'une part, de 
lamain-d'oeuvre pour la fente, d'autre part, il reste sur le 
prix de vente de 10 bottes de lattes, 5 fr. 65 pour couvrir le 
prix d'achat,la main-d'oeuvre d'abatage et de premier debit, 
le . transport et les menus frais et pour donner a 1'ex- 
ploitant, avec le prix de vente del'ecorce et du houppier,. 
le benefice qu'il est en droit d'esperer. 

II. — Dans les peuplements de la seconde cat^gorie, la 
production de$. plantsoenen ou baliveaux de chene constitue 
plut6t l'accessoire et on n'exploite comme tels que les bali- 
veaux reserves sur souches ou sans avenir ; tels sont les 



Digitized by Google 



— 48 — 



peuplements du canton de « la Hooghe > que nous avons 
psrcourus en terminant Texcursion. 

Reoaknissaoss. — Ici, la reserve est pins vartee et tons 
les figes sent bien representes. Cependant, dans des ter- 
rains d'aussi bonne quality, une place plus importante 
pourrait etre faite aux essences precieuses qui, tout en 
apportant de la varieti dans le peuplement, produisent un 
bois de premiere quality. Citons : Forme, le frene, le noyer 
noir d'Amerique, le peuplier picard, d^ja represents par 
quelques beaux specimens, Terable et le m416ze, ce dernier 
aux endroits un peu sureleves, plutot sees, oil le chene ne 
pourrart prosperer. Toutes ces essences ont 6te introduces a 
Toccasion des derniers regarnissages. 

Signalons en passantqu'il est d'usage d'ecimer les plants 
de haute tige d'orme avant leur mise en place ; on pretend 
que la reprise est meilleure et que les sujets ainsi trails se 
developpent mieux« Les resultats ne permettent pas de con- 
damner a priori le syst≠ en effet, d&s la premiere annee, 
on voit apparaitre de nombreux rameaux tr&s vigoureux 
dont Tun remplace rapidement la fl^che enleveeet fait dis- 
paraitre au bout d'un certain temps toute trace de cette 
mutilation. S'il est vrai que dans les plantations en bordure 
ou en allee, Taction du-vent peut etre nefaste a la reprise 
paece que le ballotternent ccftitinuel du pied dechire les 
jeunes radicelles au fur et a mesure qu'elles se forment, on 
s'explique cependant tr6s difflcilement comment la suppres- 
sion complete de la cime, rompant l'equilibre entre les 
racines et l'appareil foliace, peut favoriser la reprise. La 
reduction des rameaux et le maintien de la fteche seraient 
sans aucun doute plus rationnels pour diminuer Feffet du 
vent qui ne serait raeme plus a craindre si Ton tuteuraitles 
sujets les plus exposes. 

Des essais comparatifs permettront probablement de con- 
vaincre de ceci les plus sceptiques, specialement a propos 
de [>lantations faites en foret ou cette mutilation est d'autaiit 
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plus inexplicable qu'il y a moins lieu d'y craindre le vent 
que dans les allees et bordures* <L 

Tenant corapte de l'etat serr£ et de la vigueur des taillis 
dont le chataignier constitue une grande proportion J Intrp- 
duction du mel6ze ne peut se faire que sous forme de plants 
d'assez fortes dimensions (l m 25 a l m 50); ils sont eleves dans 
ce but dans une pepini&re des Hospices oil ils ont 6ie repi-v 
qu£s a grand ecartement demaniere a leur faire acqu^rir un 
diam&tre en rapport avec leur hauteur. 

Des degagements successifs faits a partir de la 3 e ou de la 
4 C annee empechent le taillis de d&ruire Us metezes nouvel- 
leraent introduits. 

Importance de la reserve. — Pour mieux rendre compte 
de la richesse de ces bois, voici en raoyenne le nombre de 
reserves que presentent, par hectare, les parcelles de « la 
Hooghe ». 

Ch8ne H^tre Essences dir. Total 
Anciens 9 10(1) . » \g 

Modemes 18 6 1 25 

Baliveaux 90 » ~ 2 92 

Total: 136 

Balivage. — Le taillis et la futaie sont vendus en merae 
temps et les operations de balivage et de martelage dbivent 
se faire avant la feuille. Dans des taillis aussi complets, il 
est difficile de juger de 'l'etat et de la repartition de la 
reserve; c'est ainsi que bien souvent, quand les .taillis sont 
exploites, on s^pergoit que tel arbre d'avenir n'a pas ete 
assez d^gagetandis que tel autre, mal conforme ou presen- 
tant des signes de deperissement, a et6 reserve. II est vrai 
que, gr&ce aux courtes revolutions, on peut assez vite 
porter rem&de k cet etat de choses sans qu'il en resulte 
grand prejudice. Toutefois, le balivage etant Toperation la 



(1) Les hetres anciens se trouvent poor la plupart le long des avenues. 
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plus importante et la plus delicate de la gestion jdes taillis 
sous futaie, il importe qu'il soit fait dans de bonnes con- 
ditions. 

L 'exploitation separee du taillis etde la futaie semble done 
indiquee pour rem^dier a ces inconvenient^, mais on hesite 
a la eonseiller a cause des degats que l'abatage des arbres 
occasionnerait auxrejets de taillis; en effet, si la perte subie 
de ce chef est peu appreciable dans des taillis exploites a 
des revolutions de 18, 20 ou 25 ans, il n'en est pas du tout 
dememe dans des peuplements charges de reserves et soumis 
a la courte revolution de 7 ans. On pourrait cependant 
reduire ces degats en vendant la meme annee le taillis et les- 
baliveaux de chene, Tannee suivante/les modernes et les 
anciens; le balivage de la vieille futaie aurait lieu dans le 
courant de l'ete, quand on peut mieux se rendre compte de 
la vitalite et de la repartition des sujets. Remarquons, en 
effet, qu'avec des revolutions aussi courtes, la delivrance 
en gros bois est forcement assezrestreinte et qu'en outre, on 
pourrait imposer Pebranchage des arbres avant l'abatage. 

Elagage. -r- L'&agage naturel est nul quand le taillis 
est exploite k un age aussi peu avance ; 1'elagage artificiel 
permet d'obtenir des futs de 10 k 12 metres de haut. 

<c Dans certains cas, l'&agage est -non seulement une ope- 
ration utile, mais encore indispensable pour porter au plus 
haut point la production du bois d'oeuvre dans un grand 
nombre de nos taillis sous futaie. Qu'esperer, en effet, avec 
des arbres dont le filt n'atteint que 3, 4 et 5 metres de hau- 
teur, comme cela se voit assez souvent en Belgique ? 

» On objectera avec raison que, dans des conditions aussi 
defectueuses pour 1'education d'arbres de futaie, il faut sans 
tarder allonger la revolution ou meme adopter le taillis 
simple. Mais,le sylviculteur n'est pas toujours libre d'agir 4 
sa guise et de suivre les indications de la science. Diverses 
raisons economiques ou administratives le forcent souvent 
a s'en tenir aux situations existantes. 
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» Ce sera done surtout dans les taillis sous futaie exploi- 
ter k une courte revolution que l'elagage aura sa raison 
" d'etre (!)». 

Les arbres, et notamraent les baliveaux, auxquels on 
n'enteve que des branches de faible grosseur, sont elagues 
"Tann^e suivant celle de l'exploitation ; on se contente d'un 
simple 6mondage des modernes et des anciens. 

Pour que le taillis puisse prendre un certain developpe- 
ment sous une reserve aussi serree, notamment dans les 
bois a plantsoenen, on est oblige de relever et de diminuer 
le couvert un peu plus que si la reserve est moins dense et . 
la revolution plus longue; e'est la raison pour laquelle un 
grand nombre d'excursionnistes trouv^rent que cet elagage 
etait exagere. 

Sans vouloir contester que la reduction de l'appareil 
foliace diminue l'accroissement, que tout bois mis a nu est 
mort et expose k la pourriture et que le bois de recouvre- 
ment ne se soude jamais aux couches de bois preexistantes, 
il est cependant certain que la perte d'accroissement de la 
futaie est compensee par le plus fort developpement du 
taillis, surtout si celui-ci est forme par le chsttaignier, le 
coudrier et le frene, tres recherches sous certaines dimen- 
sions pour la fabrication des cercles. 

Les branches enlevees n'etant que de faible grosseur, les 
plaies se recouvrent vite grace a la vigueur de la vegetation ; 
de plus, il faut reconnaitre que l'elagage quelque peu exa- 
gere se fait surtout sur des sujets reserves sur souche a 
exploiter vers Tage de 30 &40ans eta transformer enlattes*; 
_ il est certain que les inconvenients si souvent signales de 
l'elagage quant a la quality du bois :nceudsnoirs, solutions de 
Continuity, etc., importent peu ici.Les sujets francs de pied, 
bien conformes et destines a faire partie de la reserve sont 
specialement signales aux elagueurs qui leur conservent 
plus de branches et les traitent de manure a en former de 
bons baliveaux et modernes. 

(1) De l'elagage des arbres forestiers par N.-I. Crahay et A. Dblacharlerie. 
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Malgre les dangers de l'usage des crampons pour la qua- 
lite du bois, les elagueurs ne se sont pas encore decides a 
l'abandonner; l'emploi d'echelles protegerait pourtant au 
moins la partie inferieure du tronc, la plus precieuse. Les . 
ouvHers elagueurs deviennent de plus en plus rares et lea 
rares jeunes gens qui apprennent le metier prefSrent suivre* 
l'exemple des ain^s; les conseils qui leur sont donnas ne 
sont gu6re ecoutes et il semble qu'on ne soit pas a meme de 
voir d'ici longtemps les echelles etre prefer^es aux nui- 
sibles crampons, 

Le taillis. — La valeur du taillis depend surtout des 
essences qui le composent. Ici, comme ailleurs, la valeur du 
bois a bruler a diminue depuis que la houille Ta remplac^ 
dans les fours a cuire le pain. 

Ce sont les taillis de chataignier, coudrier et frene qui sont 
les plus recherches; on les paie a des prix de 200 a 250 fr* 
Thectare a la revolution de 7 ans. II est vrai de dire qu'au- 
cune brindille n'est delaisseeet que les salaires relativement 
bas permettent aux acheteurs de classer minutieusemejit 
les differentes categories de marchandises. 

Dterrs. — Voici les principaux debits des taillis : 
1° — Les cercles de tonneaux, pour lesquels on utilise 
trois categories de perchettes : 

a) Celles de l m 50 a l rc 90 de long, liees en bottes de 50 pie- 
ces, qui valent it. 60 la botte ; le prix du fagonnage est 
fr. 20; 

9 V) Celles de 2 metres k 2 ro 90 de long, li6es en bottes de 
25 pieces, qui valent Ofr. 55 fr. la botte; le fagonnage coute 
fr. 13; 

c) Celles de 3 metres et plus, non li£es,qui valent 9 francs 
le cent; le prix du fagonnage est de fr. 60. 

La partie superieure de ces tiges donne des rarhes a hari- 
cots et k pois qui sont vendues par botte de 25 pieces, au 
prix de 6 a 7 francs les cent bottes; le prix du fafo&nage 
varie de fir. 20 a fr. 30; 
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2° — Les bois pour travaux de clayonnage, principale- 
ment le longde la mer, comprenant deux sort es de produits : ' 

a) Les rarailles Ifees en bottes de 2 m 50 de long et de m 45 
de circonference; les mille bottes se vendent 36 franca, 
prises au bois; le prix du fagonnage est de 17 francs; 

V) Les petits piquets {gter&en) li£s en bottes de 25 pieces 
qui valent 25 francs les cent bottes prises au bois ; le prix 
du fagonnage est de 6 francs ; 

3° — Les perchettes pour les toits de ehaume et pour les 
paillassons employes dans les secheriesdetabac etles brique- 
teries; elles valent 3 francs le cent prises au bois et le prix 
du fagonnage est de fr. 40 par cent; 

4° — Les rejets minces et longs, de coudrier de prefe- 
rence, pouvant servir pour la tr&s grosse vannerie; ils 
valent 3 francs le cent prisaubois; ils sont li&r par bottes de 
25 et le fagonnage coute Ofr. 35 les 4 bottes ou bslOO rejets; 

5° — En fin, tout ce qui ne peut servir pour la fabrication 
des produits mentionnes ci-dessus est d^bite comme bois \ 
de chaufFage eii deux sortes de fagots : 

a) Les fagots de boulanger (atntloozen, slmtm) de 1*05 de 
long et m 72 de circonference; ce sont des faisceaux renfer- 
mant des bois ronds ou fendus et une petite quantity de 
ramilles. lis valent 20 francs le cent livre a domicile ; le 
fagonnage co&te 4 francs par cent pieces ; • 

t) Les fagots ordinaires renfermant les ramilles etle menu 
bois maintenus par quelques bois ronds ouferidus; i|s valent 
13 francs le cent iivre a domicile; le fagonnage coflte 3 fr. 
le cent. v 

Tous les travaux de fagonnage de ces marchandises se 
font k la pi&ce et Touvrier y gagne 2 a 3 francs par jour ; 
dans ce prix, ne sont pas compris les frais d'abatage du 
taillis qui se fait k la journ^e ou k Tentreprise. Dans le pre- 
mier cas, Touvrier est paye k raison de 2 francs par jour; 
dans le second, le travail est entrepris pour 20 a 25 francs 
ITiectare. 

H. GLORIE, 

SOUS-INSPECTEUR DBS EAUX ET FORETS. 

(A suivre). 
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dans les bois du csmtonnement de Chimay. 

Le cantonneraent forestier de Chimay comprend 7,785 hec- 
tares dont 6,926 hectares de bois communaux et 859 hec- 
tares achetes par l'Etat en 1907. 

II se partage en deux regions bien distinctes : 

Au sud, La Thierache, qui forme, sur 4es sols de gr6s, 
argileux, profonds, la pointe occidentale de l'Ardenne; 

Au nord, La Fagne, aux sols egal.ement argileux, moins 
profonds en general, recouvrant les schistes de Famenne. 

Le pays de Chimay est la terre classique de la futaie sur 
taillis qui forme la presque totalite des bois communaux. 
En Thierache, on rencontre le charme, le coudrier, le bou- 
leau, le chene, dans le taillis, le chene, le bouleau, l'era- 
ble sycomore, le hetre, accessoirement le tremble, le 
cerisier, l'aune, le frene et le charme dans la futaie. En 
Fagne, le charme, le chene et le coudrier constituent le 
taillis tandis que le chene est a peu pr&s la seule essence 
de la reserve. 

La futaie est abbndaiite ou assez abondante en g^n^ral, 
rarement claire b.u dispers^e si ce n'est dans les bois achetes 
par l'Etat oil elle a 6te exploitee k des epoques relative- 
ment r6centes. Aucmi abatage immodere n'a ete fait de 
longue date et les gardes se sont bien appliqu6s, de genera- 
tion en generation, k griflfer les brins de chene et d'autres 
essences dans les vides, a ne pas trop distancer les arbres et 
k n'enlever, comme dans tout martelage normal d'ailleurs, 
que les sujets murs, dep^rissants, tares ou surabondants, 
L'aspect des futaies, en Thierache notamment, montre k 
l'oeil exerce qu'k toute epoque, le traitement ' des bois a 6t6 
lu, dirons-nous, dans la foret elle-meme, a l'ombre des 
grands chenes qu'une longue lignee de gens de metier y ont 
reserves. 
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Les bois sont pour la plupart bien desservis par des 
routes empierr^es qui competent un reseau de chemins 
vicinaux dont Fentretien est assure avec un soin jaloux.. 

Gros et important materiel dans les bois, facility de 
transport, proximity des gares, ce furent la les excellentes 
donn^es de Taffaire qu'allaient raonter dans le pays de Chi- 
may les embusqu^s de la nation de proie qui s'&ait abattue 
sur notre malheureux pays. 

Les operations de l'occupant avaient commence — il 
fetut se faire la main en toutes choses — par l'abatage de 
bois resineux. D6s le 7 juillet 1916, on 6tait informe de la 
saisie des bois resineux appartenant notaminent aux com- 
munes de Chimay et de Forges, a M. F. Brugmann, sur le 
territoire de L'EscaillSre et des Ri6zes, k M. Ch. Malen- 
greau, sur la commune de Macquenoise. 

Sexploitation des £pic£as, — 2 h. 50a. — au Revers d'Oise, 

— h. 50 a. — en Fagne, les deux cantons appartenant a la 
ville de Chimay ; celle des pins sylvestres — 3 hect. environ 

— k la commune de Forges fut prestement conduite; il en 
fut d'ailleurs de meme de celle de 1 h. 30 a. de pins 
sylvestres d'une soixantaine d'annees, plantes comme de 
hautes sentinelles a l'entree des chenaies de la commune de 
Salles et pour lesquels on se dispensa — deja! — de remet- 
tre avis de saisie. Cette derntere coupe £tait exploitee fin 
septembre 1916; ilen fut encore ainsi d'epiceas que les com- 
munis de Seloignes et de Forges-Philippe, possedaient sur 
une des hauteurs de leurs bois de Thierache. 

II fallut plus de temps pour culbuter le splendide massif 
d'epiceas des Hauts-Marais qui appartenait a M. Brugmann 
et que les membres de Texcursion forestiere de 1906 avaient 
visite, rapffelons-le, sous la conduite de M. Bouillon, r^gis- 
seur de la propriete. Vous souvient-il de ce bois, assurement 
le plus beau de ce genre qui existdt en Belgique,.de ces 
grands £pic£as plantes vers 1862 et dont les fleches sem- 
blaient alors deja joindre le ciel dans l'obscurite que leurs 
^paisses ramures laissaient sur la terre? Vous souvient- 



Digitized by Google 



- 56 ~ v 

U que nous en evaluions le Yolume a 400 m 3 par hectare, 
raccroissement annuel moyea 4 9 m 3 520? 

Ce beau massif a'est plus; tojis les epiceas et, avec eux, ' 
des quantites d'arbres qui croissaient dans le bois propre- 
ment dit, en allies, en .bordures, tous ont disparu pour la 
satisfaction des besoms de l'occupant qui ne s'est jamais, 
bien entendu, souci£ de dedommager le proprietaire. Bien 
mieux, car on n'en finira jamais de conter les m^faits des 
Allemands en Belgique, des bouquets d'essences exotiques, 
de metezes du Japon, de sapins de Douglas, etc., remar- 
quables par lenr vigueur et leurs dimensions, ne trouv&rent 
pas plus grace devant la hache des vandales que les vul- 
gair.es epiceas. Nous comprenons fort bien les regrets 
qu'^prouve M. Bouillon, un de nos plus anciens abonn^s, 
qui a du assister, impuissant, a de tels d&sastres, lui qui 
^tait si heureux de faire les honneurs de ces imposants 
massifs qu'il avait cre&s. 

En meme temps, on exploitait en Thierache, sur le terri- 
toire de Macquenoise, 70 hectares environ, si nos souvenirs 
sont exacts, de pineraies melangees a des bouleaux, ap par- 
tenant a M. Ch. Malengreau; les Allemands avaient 
construit un chemin de fer Decauville pour le transport des 
bois en gare de Momignies; nous nous souvenons avoir vu 
sur cette voie une locomotive poussive tirer un wagon qui 
contenait tout au plus 1 m 3 ! / 2 de bois ; et de bonnes gens, 
de braves Beiges d'ailleurs,admiraient ne'armoiDS l'esprit 
d'organisation des usurpateurs ! 

Nous avons dit que la quantite de chines concentree dans 
les bois de la region de Chimay et la situation des massifs 
par rapport aux gares les avaient designes pour les emprises 
allemandes; ce sont aussi les raisons pour lesquelles les 
bois de Thie'rache eurent plus k souffrir que ceux de la 
Fagnfc. 

II faut savoir en plus que vu 1'arrSt des affaires, la 
plus grande partie des 'communes n'avaient pas vendu les 
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chfines des coupes de 1915 etsuivantes. Par contre, tous les 
bois blancs, propres a la fabrication des sabots, la seule 
industrie locale dont 1'activite se soit maintenue pendant la 
guerre, tous les bois blancs avaient 6t6 vendus d6s que 1'ex- 
pioitation du taillis avait permis les operations de marte- 
lage. C'etaient eneffet tous bois sauves dela debacle etlivres 
a Tindustrie beige pour la consommation de Fint^rieur du 
pays; il fallut bientot se d&romper egalement surce point 
au sujet de la loyaut^ de nos adversaires. 

Les futaies de ch£ne de Bourlers et de Forges furent 
atteintes les premieres; si les abatages clans les bois com- 
munaux avaient iieu en violation de tous droits et conven- 
tions, il faut reconnaitre qu'ici tout au tnoins, le fren£- 
tique desir de nuire, de d&ruire la foret, d'aneantir avec le 
capital ligneux, toutes les ressource$ pour Tavenir, ce desir, 
mauvais, disons-nous, n'apparait pas.. Tombent seulement 
des arbres au-dessus de m 80, l m 00 et il en est conserve 
assez d'autres pour que le bois ait encore les allures d'une 
futaie sur taillis oiaire. Tous les gros chines sont pourtant 
culbutes; ils forment, en effet, la grosse valeur et, si l'occu- 
panta besoin de bois pour la guerre, il recherchera aussi et 
requisitionnera toutes les marcbandises qu'il pourra intro- 
duce chez lui et remettre en ^change de concours on 
d'apports <|e ses nationaux . 

D'avril a juillet 1917, 40 hectares de bois furent abattus 
dans la propriete de Bourlers, 43 hectares dans celle de 
Forges. 

Si les choses ne se pass&rent pas trop mal pour ces deux 
communes, il en fut autrement pour d'autres dont nous 
allons conter les malheurs. 

Le bois de Moncean-Imbrechies, traverse du sud au nord 
par la route de Monceau a Seloignes, attaint les instal- 
lations de la gare de Seloignes-Monceau ; il a une conie- 
nance de 177 hectares, y compris un canton de 30 hec- 
tares environ, dont presque toute fa futaie a ^te exploits 
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en 1900 pour r^gler le cantonnement des droits d'usage. 
C'etait un des plus riches bois de la region, bien desservi par 
deux chemins empierres, situ6 entre la gare et la localite 
qui comprend beaucoup de sabotiers, toutes circonstances 
qui donnaient de la vateur aux diverses categories de bois. 
Ses gros chSnes, s'ils n 'etaient pas tous d'excellente quality, 
6taient connus au loin et offraient des dimensions peu 
communes ailleurs. En 1916, nous avions admire un de 
ces veterans qui mesurait 4 m 20 a cinq pieds de haut 
et 16 metres de hauteur; il avait le nom de gros cMne du 
Benefice. Les sujets de 2 m 00 k 2 m 50 y Etaient communs, ceux 
de 2 m 50 a 3 metres n'y etaient pas rares et on en' comptait 
plusieurs die 3 metres et plus. Des groupes de hetres a Petat 
de modernes et d'anciens s'y rencontraient et se signalaient 
par une croissance excessivement rapide; de grand bou- 
leaux et de gros Arables sycomores compl^taient cette belle 
Mate. 

Tout cela portait les noms de Tallies Andr 6, du Benefice, 
des Richots, du Mauvaispas, de V Atelier\ les coupes dataient 
de 1906 a 1917. A part la futaie de 20 hectares environ, tout 
a disparu : chenes s^culaires, groupes de hetres imposants, 
grands bouleaux, gros Arables, brins griffes, baliveaux. mo- 
dernes, anciens, bis-anciens, cadets, futaie des jeunes 
coupes, reserves dans les tailles d'&ge moyen et les vieilles 
- exploitations, tout a 6te abattu &0 m 50 du sol, d'avril 1917 a 
novembre 1918, traine k travers des taillis de tous ages, 
aux chemins, par l'impitoyable cable qu'actionnait une 
locomobile. Le taillis est fracasse, £crase, tordu, en un mot 
.d&ruit. 

Voila Toeuvre des Allemands, mieux, degens de metier, 
car il parait que ce sont des forestiers professionals qui 
etaient charges de designer et de diriger ces exploitations 
d^sormais fameuses. 

Le bois d'Imbrechies, section de la meme commune, fut 
exploite k blanc ou peu s'en faut sur 30 hectares depuis le 
debut del'annee 1917 jusqu'en juin 1918; il etait peupl^a 
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peu pr&s de la m&ne fa$on que celui de Monceau, quoiqu'un 
peu moins riche en gros arbres. 

La commune deBeauwelzpossedait 196 hectares de futaies 
sur taillis, moira peupl^es que les bois de Monceau, mais 
dont la reserve ne repr^sentait pas moins de 80 metres 
cubes a l'hectare de coupe martel^e. De tous les chenes, 
hetres, bouleaux, Arables, il ne reste rien sur 170 hectares 
environ! Le « Decauville » construit pour le transport des 
bois r^sineux du bois particulier ci-dessus cite sembie 
avoir aid£ k consommer la ruine du bois; en 1917 et 1918, 
on f a abaltu les arbres dans des taillis de tous ages, de 6 k 
18 ans ! Les bouleaux, les autres bois qui pouvaient servir k 
la fabrication de sabots et que l'industrie payait a ce moment 
k raison de 70 francs le m^tre cube r6e\, etaient abattus en 
v m£me temps que les chenes, d^bites en buches pour servir 
au chauffage du foyer du tracteur et des locomotives! 

Les Allemands ont ruine la commune de Beauwelz et ce 
ne sont pas les indemnity qu'elle pourra.encaisser qui 
lui rendront son capital ligneux, jusqu'alors la source 
ininterrompue de ses revenus, de salaires pour ses buche- 
rons, de mature premiere pour ses sabotiers, tous Elements 
d'echanges et de b^n^fices pour toute la locality. 

Ces deux communes ont 6t6 plus durement frapp^es que 
les autres. Beauwelz avait pu, il y a quelque vingt ans, 
(khapper aux emprises dans le materiel de ses bois qu'avait 
provoqu^ ailleurs le cantonnement des droits d'usage de 
PanciennePrincipaut^ de Chimay ; elle avait, en effet,achet£ 
tous les arbres quidevaient Stre vendus au profit du Prince 
de Chimay. La commune de Monceau-Imbrechies passait 
egalement pour posseder des Economies importantes. L ? op- 
cupant connaissait les moindres details de nos affaires 
et il ne nous etonnerait point du tout qu'il eut 6t6 au 
courant de la situation finabci&re de ces deux communes ; 
lui, qui combattait pour la justice (!), aurait-il voulu que 
ses operations apportassent de Pequilibre dans la fortune 
forestidre de nos communes de Thterache ? 

(A suivre). . 
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four la protection de la Jagne 

Je trouve dans le num^ro 25, du SI mars 1914, de Chasse et Peche le 
rapport du marquis Imperiali sur les nombreuses petitions demandant 
la protection de la Fagne. 

Ce rapport est base sur trois motifs : 1° Destruction possible des 
eaux de Spa ; 2° diminution des sources de la Qileppe ; 3° destruction 
d'un paysage unique, motifs dont les deux premiers sont « si graves 
qu'il suflit de les citer », tandis que le 3° « ne parait pas justifier k lui 
seul ie rachat de la Fagne ». 

Je crois que les p6titionnaires font fausse route en insistant sur les 
deux premiers motifs et en rel^guant k Tarrifcre-plan le 3°, qui est 
seul intieressanl et le seul qui justice le rachat de la Fagne, ear les 
deux autres, quelque graves qu'ils paraissent, ne peuvent etre pris en 
consideration, pour la bonne raison^u'ils n'existent pas. 

La Commission des petitions tombe dans l'erreur g6n6rale en croyarit 
que Sexploitation industrielle des tourbieres de la commune de Jalhay 
peut provoquer : 1° la destruction possible des sources de Spa et 2° la 
diminution des sources de laGileppe. Oe sont deux erreurs grossi&res 
qu'enma quality d'ancien du pays et le connaissant a fond, je vais 
tacher de refuter, ann qu'on les abandonne pour chercher des argu- 
ments plus serieux. Ceux-ci ne manquent pas d'ailleurs. 

Destruction possible des eaux de Spa. — La topographie des lieux 
nousmontre que les tourbieres de Jalhay sont situees entre le cours de 
la Vesdre et celui de la Hoegne et que les ruisseaux <qui en pro- 
,viennent sont la Helle, la SAre, la Gileppe, le Ry de Dison, la Sawe «t 
ia Statte, dont les trois premiers se jettent dans la Vesdre et les trois 
derniers dans la Hoegne. 

Les tourbieres et lesFagnes qui peuvent donner naissanceaux 
eaux ferrugineuses de Spa sont situees entre la Hoegne et TAmbleve 
et le premier ruisseau qui se jette dans la Hoegne provenant de ce bas- 
an ne le fait qu'a Franchimont, ou 1'Eau de Spa se jette dans la 
Hoegne, 

Comment peut-on expliquer que l'eau du plateau de la Baraque 
Michel puisse influencer celle du plateau de Malchamps lorsquUl y qi 
un ruisseau comme la Hoegne entre elles ? Aussi crois-je inutile 
4'insister davantage. 

Le second motif grave, la diminution des sources de la Gileppe, 
semble etre le grand phevai de bataille de plusieurs Vervietois. 
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10 encore, erreur complete. Pour la sou*euir f il fout ne pa* avofr 
&ndi£ la Fagaet Celle-ci, par sa nature tourbeuae, pent 6tre : asflii&i&a 
& une Sponge. Elle absorbe 6aorna4ment d'eau lorsqu'eUe est sfcche. 
Mais, du moment qu'elle est saturte, elle n'en absorbe ptosv mais, a*alr 

, heafeuaement, la retient eomme reponge. 

Aprte rhiver, la font* des neiges, les piuie* du printemps, la Fagne 
est dona une veritable Sponge et contient une grande reserve d'eau* 
Les ruisseaux que j'ai cites plus haut en profitent41a? Nullemen* 
Pour s en convaincre, il suffit de se rendre sur le haut plaieau et com* 
parer le debit de ces ruisseaux a leur entree dans la forGt et leur d&ril 
a quelques eentaines de' metres plus loin. S'il n'a pas pto pendant un 
eerfcain temps, vous verrez le ruisseau presque a see k la sortie de la 
Fagne taadts que son ctebit est d£ja passable aprta un pareours d'une 
oeataine de metres en for£t. 

Vous me direz que la Fagne est a sec ? Erreur ! Hasardez-vous daas 
les toarbieres, voua y tomberez dans l'eau jusqu'au eou a certains 
endroits et aurez partout de l'eau jusqu'a la cheville. Que devieat 
cetta eau qui s'y trouv* a l'elat latent en si grande quantity ? Elle est 
absorbee dans l'atmosphere sous Taction duvent et des rayons dusoleil. 
Tous ceux qui ont parcouru les Fagnes se sont rendu compte de cela. 
La Fagne n'est partiellement seche qu'en aotft et cependant les ruis- 
seaux sont a sec depuis mai si le temps reste quinze jours sans pluie. 

11 en serait tout autrement si tout le haut plateau dtait boise. La 
chute d'eau etant la m£me, les rosdes etant plus fortes et profltant aux 
plantes, n'etant pas pompees par le vent et le soleil, l'eau tombee se 
canalisant par les racines des arbres arriverait moins brusquement 
aux ruisseaux dont le debit serait plus r£gulier. Done, plus de crues 
subites ni de reserves d'eau absorbers par le vent et 6vapor6es par un 
soleil ardent. Le boisement est le seul remade pour empecher les 
crues subites de la Vesdre et obtenir au lac de la Gileppe une aug- 
mentation d'eau. 

Le troisieme motif, moins grave d'aprto le rapporteur, est la des- 
truction d'un paysage unique. La Commission passe l£gerement la- 
dessus et les petitionnaires de raeme, forts de la pseudo-gravite des 
deux premieres raisons, n'ont pas fait valoir tous les arguments qui 
peuvent Stayer la derntere. 

Ne sufflrait-il pas, pour obtenir que notre haut plateau reste indemne 
de toute tentative d'exploitation ou de boisement, de faire observer 
que e'est le seul endroit en Belgique oil Ton ait pu acclimater le 
grouse d'Ecosse ? L'ip traduction du grouse par M. Hertfeld en 1893 
a procure a la commune de Jalhay une augmentation de revenu, par 
la location de la chasse, d'enviroa 5,000 a 6>000 francs annuellement. 
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Vous voyez par la qu'au seul point de vue de la chasse, les 675 hec- 
tares que l'Etat devrait racheter rapportent biea plus qu'uu capital de 
60,000 francs. Aussi, n'est-il pas etonnant que la commune de Jalhay 
se montre opposee a cette transaction. 

Si les amis de la Fagne veulent arriver a un resultat, qu'ils aban- 
donnent done les arguments ressasses de la destruction, de la diminu- 
tion des sources, qui ne resisteront pas a une enqu&te, et qu'ils 
insistent sur les multiples interets scientifiques, touristiques et cynege- 
tiques, qui sufflsent amplement a justifier la protection du haut pla- 
teau. 

II y aurait du reste un moyen de concilier tous les interets. 

C'est : 1° d'interdire tout travail Sexploitation et de boisement dans 
le haut plateau a une altitude superieure a 550 metres ; 2° de laisser 
les communes libres de boiser les parties incultes se trouvant a une 
altitude moindre ; 3° d'indemniser celles-ci, par Toctroi de routes ou de 
chemins de fer vicinaux, de la diminution de revenu dont elles sont 
lesees. 

Un vieil Ardennms. 

» 



lea production et la consommation des fiois cfoeuvre 

EN SUISSE (1) 

Dans la livraison publiee en 1912 au sujet de la statistique 
foresttere Suisse, M. Decoppet, poursuivant le travail entre- 
pris il y a quelques annees deja, condense Quelques rensei- 
gnements statistiques sur les conditions foreslidresde la Suisse. Cet 
ouvrage est en realite la premiere partie d'un ensemble de 
grande envergure dans lequel seront ^tudi^es la production 
et la consommation des bois d'cenvre. 

Les premiers documents reunis offrent deja beaucoup 
d'int^ret bien que, comme le fait remarquer l'auteur, il 
soit impossible d'indiquer des chiffres precis et certains* 
notamment pour la contenance bois^e de la Confederation. „ 
II n'existe de plan cadastral que pour le tiers environ de 
P&endue du pays (situation en 1908) et les forets publiques 

(1) 3 me livraison de Statistique fbrestiAre suisse, publiee au nom de rinspec- 
Uon federate des fordts. Zurich, OreU-Fussli, 1912. 
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elles-memes ne sont arpent^es que sur les 2/5 de leur sur- 
face; la plupart des contenances ne sont done connues 
qu'approximativement. 

Sous cette reserve, M. Decoppet estime que, pour une 
superflcie totale de 4,132,399 hectares, la surface foresttere 
de la Suisse s'eleve a 939,223 hectares, soit 22.7 p. c. du 
territoire. Malgr£ cette forte proportion de forets, ce pays, 
qui, il y a 25 ans k peine, sufflsait a sa consommation, de- 
vient de plus en plus un Etat importateur a cause du d£ve- 
lopperaent de sa population et de la prosperity de son 
industrie. Aussi, se pose-t-on la question de savoir s'll ne 
pourrait notamment produire une partie des 400,000 metres 
cubes de bois d'eeuvre qu'il achate au dehors. 

L'auteur etudie d'abord la distribution des forets dans les 
regions naturelles. II montre que 55 p. c. des forets se trou- 
vent dans les Alpes, mais que le taux de boisement de ces 
montagnes n'est que de 16.8 p. c, par suite de leurs grandes 
etendues iraproductives. 

Le Jura est la region la plus bois^e; aucun des cinq -can 
tons qui s'y rencontrent n'a un taux de boisement inferieur 
k 30.9 p. c. Pour la troisieme region, situee entre les deux 
premieres, le Plateau, la proportion est a peu pr&s la meme 
que pour Pensemble du pays (21.7 p. c). 

La repartition entre les diverses categories de proprie- 
taires montre que 27.5 p. c. des forets sont aux mains des 
particuliers; le reste, 72.5 p.c, est forme de forets com- 
munales, corporatives " ou domaniales; ces dernteres sont 
rares et font mSme d^faut dans certains cantons. Cette dis- 
tribution entre proprietaires de diverses categories est tr&s 
irr^guli^re. 

Les forets suisses se divisent encore en deux grands 
groupes, selon qu'on leilr attribue plus ou moins d'impor- 
tance au point de vue general et que intervention des 
pouvoirs publics dans leur conservation et mSme dans leur 
gestion, se trouve par le fait plus ou moins justifiee. 
Actuellement, 75.2 p. c. des boisesdela Confederation sont 
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classes parmi ceux qui offreut ua interet suffisaat et sont 
coajsid^res comme forets protectrices. La plus grande partie, 
soit 80.6 p. c. des forets publiques est class^e comme telle. 

Parmi les forets particuiteres, 60.8 p. c. sont aussi ranges 
dans cette. categoric, grevee en quelque sorte de servitude, 
mais jouissant par contre de subventions et d'avantagas 
divers. M. Decoppet estime qu'un classement plus, exact 
's'imposait : la foret protectrice ne doitpaa devenir, avant 
tout, une foret a subvention. 

L'auteur examine ensuite les moyens a mettre en ceuvre 
pour parer dans la mesure du possible au deficit toujours 
croissant de la production indigene. Pour sufflre a la consom- 
mation pr^sente, il faudrait, avec la production actuelle de 
2 m3 45 par hectare boise, 270,000 hectares de forets de plus k 
la Suisse, c'est-a-dire 32 ares de terrain boise par habitant 
au lieu de 25. 

On ne peut songer k etendre dans cette proportion Teten- 
tue boisee du pays, car, d'une part, les cultures sont deja 
insuffisantes pour nourrir la population et, d'autre part, la 
majeure partie du millipn d'hectares (1,042,000 hect.) de 
terrains classes comme incultes n'est pas susceptible de boi- 
sement, ou ne pourrait porter que des forets protectrices 
creees a grands frais — les subsides de la Confederation 
s'elevant de 50 k 80 p. c. de la depense, se sont montes a 
5,387,000 francs de 1872 a 1911 pour 10,100 hectares de 
boisement — mais sur lesquels on ne peut compter pour 
produire des bois d'oeuvre. 

Le seul moyen efflcace de combler une partie du deficit 
parait etre une culture plus intensive et une exploitation 
plus rationnelle des forets existantes, en les soumettant de 
plus en plus a la gestion directe d'agentstechniciens, mesure 
favor isee d'ailleurs par la loi. 

L'ouvrage de M. Decoppet comprend encore des donn^es 
. interessantes sur la repartition et la consommation des 
diverses essences et sur la repartition des regimes, points 
que nous reprendrons plus en detail dans un prochain 
travail. 
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Signalons des a present la preponderance marquee et en 
partie artificielle des resiaeux dans les forets suisses qui, 
d'apr&s U. Fleury ( l ), seraient formees de 60 p. c. de sapin et 

C'est assez dire . que la futaie domine de loin les autres 
regimes de fait, 91 p. c* de la surface boisee des forets pu- 
bltques sont -converts de futaies pleines ou jardin^es. Que ne 
pouvofcs nous en dire autant! 

Les taillis simples, furetes et composes disparaissent rapi- 
dement et sont convertis en futaies. On ne trouve plus gu6re 
les deux premiers modes de traitements qu'au pied des 
Alpes, dan§ le Tessin et le long du Jura; le dernier est a peu 
pres localise dans le N.-E. de la Suisse. Ensemble, ces 
regimes occupent 8,6 p. c. de la surface boisee des forSts 
publiques. 

On ne connait pas la repartition des regimes dans les 
foists particuli^res, mais on peut admettre pourtant qae la 
grande majorite d'ehtre elles sont traitees en futaie resi- 
neuse exploitee a court terme. 

En terminant, M. Deooppet constate qu'il ne sufflt pas de 
produire des arbres capables de fournir des bois d'ceuvre, 
mais qu'il faut encore les recolter et les ecouler dans de 
bonnes conditions. C'est un pokit d'une grande importance, 
beaucoup de boisrestant inemployes ou etant mal debites et 
utilises. L'auteur s'£16ve en particulier contre les reparti- 
tions de bois en nature, surtout sur pied, et preconise une 
organisation meilleure du march6 des bois, une entente plus 
fitroite entre le vendeur et l'acheteur. 

Le travail, fort interessant, est accompagne de nombreux 
tableaux et de cartes en couleurs tr&s intuitives. 

G. D. 

. ♦ — 



(1) Flbury. Ertragatafeln fur Fichte und Buche (1907;. 
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Chronique forestiere 

Necrologie : MM. W. Heynen et Ch. Jacques. _ Administration des eaux et 
fordts. Personnel superieur. Distinctions honoriftques. — Administration 
des eaux et forels. Personnel superieur. Nominations. — Jardin botanique de 
l'Etat. Commission de surveillance. Nomination de societaires. — Impdts but 
les benefices de guerre resultant de la vente d'immeubles ou de bois. — Cours 
de sylviculture pour les internes an camp de Zeist (Hollande). — Excursion 
annuelle. — Reunions mensuelJes. — Taillis et resineux. Degagementa. — 
L'explosion de Groenendael. — Rendement du meleze. — Les ressouroes des 
forets allemandes. — Les dommages de guerre en 'France. — LeGercle d'Eu- 
pen. — Les fordts du Grand-Duche de Luxembourg. — Le peupHer historique 
du jardin-ecole de Soissons. — Traitement des. arbres endom mages par les 
cbevaux. 

Necrologie. — La mort a fauch£ a coups redoubles pendant la mau- 
dite occupation allemande et les surprises sont grandes aujourd'hui 
que Ton peut compter les disparus; elle n'a 6pargn£ ni les forestiers,ni 
ceuxqui ne leur m£nagerent nilespreuves de leur d£vouement ni 
l'appui de leurs influences. 

Parmi ceux que tous nous regretterons, il faut citer M. W. Heynen, 
docteur en m&Iecine, d6ced6 a Bertrix le 26 septembre 1916, dans sa 
quatre-vingt deuxi^me an nee ; depuis 1890, il 6tait membre de la 
Chambre des Representants pour l'arrondisseinent de Neufchateau; 
inscrit dans les premiers parmi les membres de nofre soctete, il £tait 
depuis nombre tf'annees vice-president 4u Conseil sup£rieuf des 
for&ts. 

Lesforestiers, la foret elle-meme, ont perdu en lui un de leurs plus 
puissants protecteurs.Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire 
ici un passage du di scours prononce sur sa tombe par M. L. Gochet, 
inspecteur des eaux et forets a Neufchateau. 

« Fervent admirateur des bois, U etait pleinement convaincu que la 
conservation et la creation de belles et riches forets constitue pour un 
pays un inter^t puissant. II s'attacha done a repandre cette id£e, et 
usa largement de ses nombreuses relations pour la propager. 

» S' aidant de son influence politique, il saisissait toute occasion 
d'appuyer avec energie les diverses propositions tendant a agrandir 
et a am£liorer le domaine forestier, tant de la nation que des com* 
munes. 

• Vis a- vis de ces demises surtout, il prodiguait tout son effort en 
vue de les encourager dans cette voie ; en leur faveur, il soli icit ait des 
pouvoirs publics, de nombreux et importants subsides, notamment 
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pour la mise en valeur par le boisement de toutes ces etendues incultes 
et saas rapport sur lesquelles ne pouvait s'exercer l'activite des agri- 
culteurs. 

» Et ici, la commune de Bertrix lui doit un tribut special de recon- 
naissance. C'est a lui, c'est a son esprit eclaire et pr&voyant qu'elle 
. doit ses opulentes et belles sapinieres qui couvr'ent de leur richesse de 
vastes terrains autrefois sans valeur et lui font, parmi les communes 
de la region, une. situation des pljus enviables. 

» Voila, Messieurs, en longs traits, l'ceuvre du docteur Heynen, en 
mati&re forestiere, oauvre feconde s'il en ftit! Aussi,le Oonseil superieur 
des forets ne crut-il mieux faire que de s'attacher la vive intelligence 
"duregrette d6funt, en lui offrant la vice-presidence de son bureau. 

» Voudrai-je ajouter, maintenant, tout ce que le M. le docteur 
Heynen a fait pour le personnel forestier en vue d'am&iorer sa situa- 
tion? 

» Cette question est trop etroitement ltee a rinter£t du bon entretien 
et de la surveillance des bois pour que son esprit logique et judicieux 
s'en soit desinteress£. Le personnel de gestion et de surveillance doit 
done aussi a sa memoire son tribut de reconnaissance; il saura le lui 
donner en plenitude et sincerite. 

Nous prions M me Heynen de bien vouloir agreer l'hommage de 
nos respectueuses et vives condolences. 

*** 

" M. Ch. Jacques est decide a Etterbeek le 12 octobre 1918 dans 
sa quatre-vingt-huitieme annee. II faisait partie de notre Soctete 
depuis les premieres ann£es de sa fondation et a rempli, sans interrup- 
tion, les fonctfons de membre du Conseil d'admini strati on depuis le 
25 mars 1897; il prenait part a toutes les discussions avec un esprit de 
saine logique et un sens absolu des realites. C'etait un grand partisan 
de l*extension du domaine forestier de TEtat et des forSts bien peu- 
plees. 

Si son grand age Tavait retenu eloign^ de nos excursions dans ces der- 
nieres ann^es, on peut dire qu'il n'a manque, depuis son entree dans 
nQtre Soci£t6 jusqu'a sa mort, a aucune des Reunions du Conseil, des 
assemblies generates, des causeries mensuelles,c'etait, peut on dire, le 
plus assidu de nos membres. Chacun apprdciait sa connaissance pro- 
fonde de la for£t et la verdeur £tonnante de son octog^naire vieillesse. 

Nous prions sa famille de bien vouloir agreer nos plus sinceres con- 
dolences. 
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Ordres de la Couronne et de Leopold. Promotions et nominations 
ds tocidlaires.-— Par arrets royaux du 17 avril .1919, ont e"te nommes • 

Commandeiirs de l'Ordre de la Couronne : MM. Crahay, N.-I. et de 
Marneffe, E., respectiveinent directeur general et inspecteur ge*neTal 
des eaux et foists. 

CheTaliers de TOrdre de Leopold : MM.Blondeau, L„ etDelville, 0. 
inspecteurs chefs de service a 1' Ad ministration centrale. 

Administration des eaux et fortts. Promotions. — Par arretes 
royaux des 31 decembre 1915 et 31 decembre 1917, MM. Ch. Durieux, 
et H. Glorie, gardes generaux des eaux et forets ont et6 nomm6& 
sous- inspecteurs. ^ 

Jar iin botanique de I'Etat. Commission de surveillance. Nomi- 
nation de socie'tairts. — Par arrete royal du 31 decembre 1918, le 
mandat de M. le comte A. Visart de Bocarme, en qualite de membre 
de la Commission de surveillance du Jardin botanique de TEtat, est 
renouvete jusqu'au 31 decembre 1921. 

Par le m$me arr6te\ M. le comte de Limbourg Stirum est nomine* 
membre de cette Commission pour un terme de six ans, et M. le comte 
A. Visart de Bocarme continuera a exercer les fonctions de president 
de la dite Commission (Moniteur du 19 avril 1919). 

Impdt sur les benefices de guerre resultant de la vente 
d'immeubles ou de bois. — Voici le texte de l'arrete royal 
relatif a l'impdt special et extraordinaire sur les benefices 
de guerre resultant de la vente d'immeubles ou de bois j 
il est date du 8 mai'1919 et a ete publie au Moniteur du 
11 mai. 

Vu Particle 10 dela loi du 3 mars 1919, ainsi conou : 
« Le benefice resultant de la vente d'immeubles ou de bois est deter- 
mine en defalquant de leur produit net leur valeur normale pre'sumee 
au l er juillet 1914, ou au moment de leur achat ulterieur. 
» L'estimation de cette vaieur est regime par arrete royal. » 



Sur la proposition de Notre Ministre des finances, 
Nous avons arrete et arretons : 

Article premier. — La valeur normale des immeubles alienes au 
cours de la periode de guerre peut 6tre declaree par les interesse's 
moyennant production de documents probants ayantmoins de cinq ans 
de date. 
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Art, 2. — A<d6jfaut de semblables documente, la dite valeur est flx£e 
en raison du loyer re"el ou presume qu'avaient les biens vendue, soit 
mi l er juillet 1914, soit an moment de leur achat ulte>ieur par ies int&- 
9&m6* ; elleest calculee ea caprtalisant ce [oyer an taux moyen d*mt6- 
ri& obtain dans la r^gkra, pour ehaqate categorie d'immembles (maisons 
pariicnli^res, raaisons deoomaaeroe, fabriques ou uaines, terres labou- 
rables, pre*s t etc.). 

Le loyer reel est celui qui resulte d'une location normale ; le layer 
presume est celui que les immeubles sont susceptibies de rapporter, eu 
egard au loyer reel d'immeubles de nature, de situation, d*importance 
«t de rendement analogues. 

Art. 3. — Dans le cas prevu k Particle 2, les redevables sont teaas 
de declarer le loyer reel ou presume* des biens vendue soit au l er juil- 
let 1914, soit au moment de leur achat ulterieur. 

Art. 4. — La valeur normale au l er juillet 1914 des bois vendus pen- 
dant la periode de guerre, est etablie par le fonctionnaire regional des 
eaux et forets, eu 4gard 41a moyenne des ventes de bois effeciuees 
dans la region du, l« r janvier 1910 au 30 juin 1914, eten tenant compte 
de la situation, de l'etendue, de la nature et de rimportanee des coupes 
vendues, ainsi que de tous autres elements qui seraient juges neces- 
saires. 

Art. 5. — Les valeurs calculees ainsi qu'il esC dit aux articles qui 
precedent, ne sont definitives qu'apres approbation de la commission 
de taxation creee en vertu de Particle 20 de la loi precise. 

Art 6. — Notre Ministre des finances est charge de rexecutkm du 
present arr§te. 

Cours de sylviculture pour les internes du camp de Zeist 
{Hollande). — Un cours de sylviculture, conforme au pro- 
gramme offlciel pour le recrutement du personnel inferieur 
de l'administration beige des eaux et forets a £te organise 
et donni en Hollande par M. Antoine, garde general hono- 
raire des eaux et forets, professeur k 1 Universite de Lou- 
vain, sous les auspices de l'Ecole du travail au camp de 
Zeist 0). 

Cette heureuse et louable initiative, inspiree par le souci 
de soutenir ie moral des exiles tout en les instruisant, eut 
un plein succes et fut accueillie avec reconnaissance par 
les interesses. 

(*) M. Antoine nous s'gaale le garde foreetier surnumeraire CharLee R., a 
Voneche, comme 1'ayant assiste dans les excursions et les applications en foret 
qui se faisaient chaque semaine a pariir d'octobre 1916. 
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Apr&s avoir suivi les cours theoriques et pratiques en 1915, 
1916 et 1917, les Steves ont pu s0 presenter en tevrier 1918 
a un examen dont le jury etait compost do MM. L. Dierckx, 
membre du Conseil sup^rieur des forets, ( 4 ) president; An- 
toine, pr,£cite,et Rosseels, sous-inspecteur des eaux et for&s.- 

Aprfes uneepreuveeliminatoire surle frangais et l'arith- 
metique, eut lieu l'examen 6crit qui portait sur les sciences 
naturelles appliquees, les sciences forestteres, la legislation, 

A l'examen oral portant sur les memes branches, les 
recipiendaires eurent en outre a determiner des ^chan- 
tillons de bois divers, de graines forestteres, d'insectes 
et de rameaux et feuilles d'essences diverses, indigenes et 
exotiques. 

A l'examen pratique, qui se passa dans une grande pro- 
priety priv^e a Soesterberg, chaque candidat dut proceder 
a un balivage en futaie reguli&re et en futaie jardinee, a un 
cubage d'arbres sur pied et abattus et a la determination des 
essences foresti&res tant exotiques qu'indig&ies. 

En suite de ces epreuves, le certiflcat de capacite en 
sylviculture a ete d&ivre aux candidats suivants classes 
dans l'ordre ci-apr&s : 

I. MM. Ligot, Arth., deStr^e. 



2. 


Valentin, C, d r Aisne-sur-Heyd. 


- 3. 


Harray, C, d'Anthisnes. 


4. 


Hemroulle, E., de Wanne(Stavelot). 


5. 


Micha, A. (2), de Francorchamps. 


6. 


Hans, L., d'Anthisnes. 


7. 


Mahau, D., de Doische. 


8. 


Taton, J., de Vedrin. 


9. 


Genot, L. f de Bioulx. 


10. 


Ligot, A., de Mozet. 


11. 


Danvoye, J., de Seloignes. 


12. 


Denis, J., de Bra-sur-Lienne. 


13. 


Noe, J., (garde-forestier) d'Amay. 


.14. 


Manguette, A., de Theux. 


15. 


Leroy, J. (*), de Baudour. 


16. 


Lecocq, J., de Vinalmont. ' 



(1) Alors chef de cabinet da ininistre des sciences et des arts. 

(2) Morts dans I'exil, des suites de la grippe. 
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Excursion annuelle. Programme sommaire. — Comme nous 
l'avons annonc6, 1' excursion annuelle de la Soci£t£ aura lieu dans la 
partie devast^e des Flandres. Les difficultes d'organisation ne nous 
ont pas encore permis de fixer le programme deflnitif. Voici, toutefois,, 
un itin6raire approximatif et proviso) re. 

Dimanche 29juin. — Visite des fortifications de la cdte (excursion 
facultative). 

Lundi 30juin. — Itin6raire : Bruges, Ghistelles, Zevecote,Schoore, 
Pervyze, Dixmude,- Clercken, Houthuist, Poelcappelle, Westroose- 
beeke, Hooglede,_Thourout, Bruges. 

Mardi i* T juillet. — Itineraire : Bruges, Thourout, Hooglede,West- 
roosebeke, Passchendaele, Zonnebeke, Ypres, Grheluyelt, Menin, 
Courtrai. 

L'excursion des 30 juin et l er juillet se fera en automobile; les frais 
g6n6raux (non compris les frais d'hotel) s'el&veront a environ 100 francs 
par t6te. 

Les inscriptions doivent 6tre adressees, avant le 15 juin, a M. Quai- 
rtere, sous-inspecteur des eaux et for6ts, 20, rue du Roitelet, a Water- 
mael-Boitsfort. 

Reunion mensuelle. Compte-rendu. — Une assistance nombreuse 
se trouvait a la seance du mercredi 7 mai, au cours de laquelle 
M. Crabay, directeur g£n6ral des eaux et for£ts, nous a parte des 
dommages causes aux forets beiges pendant Inoccupation et des reven- 
dications que la Belgique est en droit de formuler de ce cbef. 

D6s le debut de Toccupation allemande, nos oppresseurs s'attaque- 
rent a nos forSts. D'abord, ce flit Tenlevement d'arbres r&ineux et 
feuillus, pour la construction d'ouvrages de defense ; ce lurent siirtout 
les peupiements resineux qui eurent alors a souffrir; peu aprfes, sur- 
vint la requisition des noyers, des ormes, des frGnes, des peupliers, 
ensuite celle des taillis dont les produits servaient au camouflage des 
routes. Plus tard, survint la saisie en masse des forSts et Texploitation 
systematique des bois de toutes dimensions et de toutes essences, 
sans respect ni pour Tavenir, ni pour les' curiosites historiques ou 
scientiflques, ni pour Testhetique. 

D'apres le distingu6 conterencier, le but de ces abatages dtait triple : 

1° Pournir du bois pour les besoins militaires ; 

2° Faire le commerce ; 

3° Abimer et ruiner notre pays en lui enlevant cequi faisait sa plus 
belle parure et ce qui constituait une mature premiere des plus 
utiles. 
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ii cite comme exemple de destruction dans ce dernier but, Tabatage, 
malgr£ des protestations et des promesses, des beaux sapins de Dou- 
glas de M Ie comte Yisart k Sibret, des belles avenues de la Robinette 
et de Bergscheid dans Ie Hertogenwald, d*un peupletnent de Pieea 
rubra d'une soixantaine d'ahn&es pr6s de Hestreux. 

Citotm let principaux massifs de for&ts dom^niales <fui out Ie plus 
souffert. 

Etendue raeragta* 



Fortts 4e Hertogenwald et de GrUnbaut . 1 ,000 ha. 

— domaniale de Spa 50 — 

— — de ^-Michel et Freyr . . 300 — 

— — d'Aalier 400 — 

— — d'Hqrbeuitiont 400 — 

_ — d'Hambres>art et de Neu- 

Hmont 200 — 

_ , — de Ranee . 500 — 

_ — . . de Colfontaine .... 150 — 

— deFlorennes 300 — 

— — Rochefort 80 — 

Domaine national d'Ardenne 800 — 

Total. . . 4,180 ha. 



II faut ajouter a cela les forets de Houthulst, Zonnebeke et Mont- 
Rouge, environ 250 ha, d&truit^s par les op6ratioiis militaires. 

Bans la foret de Soigues, les Allemands oat coupe 75,000 metres 
cubes de bois, sans heureusement compromettre nulle part l'avenir 
des peuplements, 

M, Grahay rappelle les pourparlers qui eurent lieu entre lui et - 
radministratkm allemande pour reduire Les pretentions des forestiers 
allemands, 

Ceax-ci voulaient,en effet, couper d£s la premiere ann^e 24,000 me- 
tres cubes de bois d'osuvre dans la foret de Soignes et, netamrneni, 
mettre k blanc une bande de 50 a 100 metres des deux c&tes du chemin 
de fer. 

Gr&ce k son attitude 6nergique, non seulement les exigences des 
Allemands furent r£duites, mais encore les forestiers beiges conser- 
verent la direction des coupes ce qui permit de faire les abatages exi: 
ges de fagon k ne pas nuire k i'avenir des peuplements. 

Contrairement aux stipulations de la Convention de LaHaye, Tarmee 
allemande qui a disposg des bois dans les f or&ts de I'Etat n'a rien verse 
au Trdsor beige, n'a respecte aucun am^nagement en vigueur et n'a 
nullement sauvegarde 16 fonds de la plupart de ces proprtetes. 



Digitized by Google 



- 73 — 



Dans les bois des communea et des etablissements publics, les Alle- 
mands ont aussi coupe largement. Les cantonnements de Virion et de 
Florenville furent les plus eprouves. On fit egalement de fortes coupes 
dans les pays de Paliseul, Bertrix, Libin, Chimay et Tournai. 

Les bois ^particuliers ont £te parcourus un peu partout pour y 
enlever les peupliers, les frenes, les orraes et les beaux peuplements 
resineux. Les domaines de S te -Ode et de Freux oflt ete tre* eprouves, 
Les Flandres, les environs d'Anvers et de Bruxelles ont ete ravages 
par les Allemands et aussi par les maraud eurs. Les bois particuliers 
des environs de Tournai-Ath ont et^ en majeure partie coupes (do- 
maines de Beloeil et de Baudour). 

En resume, les dommages dans les fordts beiges s'etablissent 
approximativement comme suit : 

Etat • . . 40 millions de francs. 

Communes et etablissements publics 60 — 
Particuliers. 100 

Total. . . 200 millions de francs. 

Ces chiffressont eiablis d'apresles prix du bois en 1914 etne repre 1 - 
sentent que la valeur des produits enleves. 

Si Ton tient compte de la majoration des prix, des dommages indi- 
rects, de la degradation des chemins, etc., il fout estimer le dommage 
total cause aux forets beiges k 800 millions. 

Quelles sont les revendications que nous devons soutenir pour 
rem&lier a ces d^sastres? 

1° Paiement integral des dommages; 

Faire fburnir par FAlIemagne tous les ans une quantity de bois 
en grume, par exemple, 500,000 metres cubes pendant 10 ans. 

L'Allemagne peut faire cette fourniture ; il resulte, en effet, d'un 
recent rapport de M. Htiffel; professeur k FEcole nationale forestiere 
de Nancy, qu'il existe dans les forets domaniales allemandes une 
reserve de.5,400,000,000 de francs de bois de plus de 60 ans, au prix 
de 16 francs le metre cube. 

3° Restitution des forets sur pied, notamment de la partie allemande 
du Hertogenwald et des forets de Moresnet-neuire et des cantons gal- 
lons enleves k la Belgi que en 1814-1815. 

L'eminent orateur termine en signalant que les forestiers doi vent se 
mettre k la t&che pour reconstituer le domaine forestier si fortement 
amoindri par nos oppresseurs. 

M. R. Drion, president du comite des reunions mensuelles, prend 
aiorsla parole ets'exprime en ces termes : 
« Monsieur la IMrecteur general, 
» Je vous remercie de Tint^ressante communication que vous venex 
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de nous faire. Oe que vous nous avez expose, ce ne sont pas settlement, 
corame dans nos autres causeries, des choses utiles a connaitre, ce 
sont des cboses qu'il est de notre devoir de patriote de connaitre' et de 
ne pas oublier. Oui, il faut que Ton sache et que Ton se rappelle 
comment un ennemi deioyal et parjure a abuse de sa force et a youlu 
an^antir jusqu'aux sources de la prosp^rite en Belgique. II fauf que 
nous connaissions rimmensite de ses exactions, II faut que nous nous 
rappelions dans quel etat de detresse irremediable nous aurait laiss^s 
une victoire germanique. 

» Mais, il est une chose que par modestie vous ne nous avez pas fait 
connaitre suffisamment et dont nous devons nous souvenir : c'est la 
lutte perseverante et angoissante que vous avez livr^e pour defehdre 
nos forets : vous avez lutte pied a pied pour defendre le Hertogenwald, 
pour defendre nos grands massifs des Ardennes, nos massifs et nos 
bois des autres regions. Nous savons que c'est vous qui avez sauve la 
foret de Soignes. Partout, vous avez donne 4 votre administration 
Texemple de renergie et du patriotisme. L'administration forestiere a 
trouve en ?ous le chef qu'il fallait en ces temps calamiteux. 

Vous avez lutte en bravant les dangers et les menaces quand la poli- 
tique de l'envahisseur vous obligea a resigner vos fonctions; vous avez 
donne* votre demission malgre la menace de deportation. Mais, vous ne 
cessiez que d'etre le chef nominal, vous restiez le guide et le chef reel 
de l'administration. 

» Depuis l'armistice, vous nous avez repr£sente avec succes aupres 
de la Conference de la Paix. 

» Nous vous avons vu au combat ; nous nous rejouissons de vous 
voir a Thonneur : Le Touring Club vous a nomm£ membre d'honneur 
€ pour ceiebrer le defenseur de nos forets contre les depredations de 
l'envahisseur ». La m^me association se propose de vous feter 4 l'occa- 
sion dela fete de L'Arbre. Sa Majeste vous a nomme commandeur de 
TOrdre de la Couronne. 

» Nous profitons de votre presence au milieu de nous pour vous 
acclamer. 

» Vive M. Crahay! » 
. M. Crahay remercie et fait reioge des agents forestiers qui lui ont 
prete une aide efficace et qui tous ont bien fait leur devoir. 

M. de Sebille rappelle qu'au cours d'une fete forestiere, M. le Minis- 
tre Helleputte a dit que les forestiers 'sont de bons patriotes ; ils Pont, 
dit-il, prouve une fois de plus. 

M. Vierset demande k pouvoir faire une conimunication ; il voudrait 
que la societe fit une propagande plus grande pour la conservation 
des forets, notamment k recole. 
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II signale que la repression p&iale est insufflsante pour les delits 
forestiers. Etant dontfes les prix actuels des bois, les amendes pr6vues 
par le code forestier ne sont plus en proportion avec les dommages 
causes par les delinquants. Certaines lois sp&riales, notamment celle 
sur la condamnation conditionnelle et celle sur la protection de 
Tenfance, ont encore pour effet de les amoindrir. 

M. de Sebilie anaonce que ces deux questions seront mises a Tetude. 

Mercredi 4 juin, k 16 h. 1/2, au local de la Soctete, conference 
avec projections lumineuses par M. Ch. Bommer : La zone devastde 
des Ftandres. 

Taillis et resineux. Degagements. — Depuis vingt ans, le service 
forestier et avec lui le Bulletin de la Society forestiere n'ont cesse de 
recomraander la plantation, chacun a sa place, de Tepicea et du pin 
sylvestre dans les sols qu'occupent si mal apropos des taillis degrades. 
Ges travaux, peu couteux en somme, substituent des peuplements k 
forte production, a grand rendement, a des broussailles clairi&rees, sans 
valeur, et sont de nature a augmenter les revenus en accroissant la^ 
richesse du pays. 

Bien des proprietaires, communes et particuliers, ont laiss6 passer 
Toccasion de faire, k peu de frais, avant la guerre, ces travaux des 
plus utiles ; ils etaient indifferents ou mal renseign&s ou bien ne vou- 
laient pas depenser, considerant leurs bois comme devant toujours pro- 
duire sans avoir a leur consacrer ni argent, ni efforts ; le lapin a dte 
d'ailleurs un reel obstacle a ces ameliorations. 

Quoi qu'il en soit, d'autres, plus a vises, ont plants des essences resi- 
neuses dans leurs mauvais taillis et les'ont degagees autant de.fois que 
la chose fut necessaire de l'etreinte des taillis qui ont poussg avec les 
jeunes plants et les ont depasses. Ces travaux de nettoyage, dirons-nous, 
sont en effet indispensables, car des la deuxieme ou la troisi&me ann6e, 
les rejets du taillis touchent ou recouvrent les sujets plants et contra- 
rient leur d^veloppement.* 

Cette nuisance des rejets qui, de l'avis general, sont plus vigou- 
reux les toutes premieres annees dans les sols medipcres que dans 
les bons terrains^ est plus sensible pour le j?in sylvestre que pour 
P4picea et il ne faut pas attendre pour y porter remfede que les plants 
soient recouverts. 

Le pin sylvestre ne supporte pas 1'ombrage et, s'il ne meurt pas, il 
perd ses branches du c6te des cepees, est ddsequilibr^, « decentre » et 
tombe au moindre coup de vent apr6s les degagements. 
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L'epieea, le pi a noir aussi d'ailleurs, sent plus resistants que le pin. 
sylvestre et les degageraents'peuvent 6tre un peu re tardus s'il s'agit 
deles pro t^ger; on admet d'ailleurs que les rebels formentun excel- 
lent ecran pour l'epic6a centre les gelees du prin temps. 

II faut pgpeter ees petitstravaux aussi souvent quelachoie'est neces* 
saire pour sauvegarder le resultat des depenses engages. II n'y aura 
sou vent aumra inconvenient a laisser subsister un ou deux montants 
dans une cepeede chene qui ne gene pas; ils tiendront bien leur place. 
U§ aideront a fermer le peu piemen t en croissance et r experience nous 
a montre qu'ils pourront parfaitement sef developper et faire bonne 
figure dans Tensemble du nouveau bols. 

II est important de savoir que les degagements sont le corollaire 
indispensable des plantations resineuses dans^ les taillis : les ajourner, 
les negliger, e'est s'exposer a en avoir depense le prix en pure perte, 
e'est pour ne pas avoir et6 faits en temps voulu que nous avons trouve 
pendant la guerre et sur de grandes etendues, ici des plantations de 
pitas sylvestres, la des regafnis en epiceas, domin&s par les rejets eta- 
14s de chene, de bouleau, de coudrier, ereintes par le couvert. Ces tra- 
vaux n'ont plus guere aujourd'hui aucune utilite et les sujets resi- 
neux qui auront pu subsister jusqu'a r exploitation du taillis seront cul- 
butes par le vent des que le terrain sera decouvert. . 

Foreetiers qui plantez des essences resineuses dans les taillis, -sur- 
veillez-les avec attention et degagez-les, sinon vous faites des depen- 
ses inutiles. Passez tous les jours dans ces cantons, ayez votre serpe 
dans le sac et sachez la manier contre les rejets envahissants. L. B. 

V explosion de Groenendael. — Le samedi 17 mai, quel- 
ques membres de la SocWte, sous la conduite de M. Crahay, 
directeur general des eaux et forets, et M. Drion, presi* 
dent du comite des reunions mensuelles, ont visits les envi* 
rons de Groenendael. Le but principal de la tourn^e &tait de 
se rendre compte des degats occasionnes k la fdret par 
Texplosion d'un depot de munitions survenue a Groenendael 
le 6 mai dernier. 

Les journaux quotidiens ont donn6 les renseignements le* 
plus contradictoires sur ce sinistref on n'est gu&re inform^ 
sur les causes comme sur Timportance des degats. Ce qui 
est certain, e'est que de tr&s fortes quantites d'explosifs 
abandonn&s par les Allemands avaient et£ amends 4 Thip- 
podrome, dans le but, dit-on, de les decharger et de tirer 
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profit des matdriaux, Mardi 6 mai, vers 10 h. 1/2, des 
explosions terribles se produisirent, et pendant plus de 
vingt-quatre heures, ce furent des detonations continuelles 
et des chutes de projectiles dans un rayon de plus de 2 kilo- 
metres al'entour de Phippodromfe. 

Bien qu'une consigne tr&s s6v6re nous ait' empechS 
d'arriyer jusqrf& Pendroit m6me de Paccident, nous avons 
pu nous rendre compte des d^gSts causes. Tout k Pentour 
de la partie de Phippodrome oil a eu lieu Pexplosion, les 
citnes des arbres sont dechiquet^es ; sur une bande d'une 
centaine de metres, Pabatage complet des arbres sera n£ces- 
saire. Dans un rayon de 300 k 400 metres, de nombreux 
arbres sont brisks et la plupart portent des blessures; dans 
cette zone, le sol est jonche d'obus, beaucoup non exploses, 
ce qui rend le parcours assez dangereux. Citons deux 
faits que nous avons pu constater et qui donnent une id£e 
de la violence de la deflagration. A environ 200 metres du 
raccordement du chemin de fer k Phippodrome, audel&du 
vallon des Roses, nous avons vu une roue entire de wagon 
qui y avait et6 projetee et qui s'est enfonc^e presque compl&- 
tement dans le sol, en coupant les grosses racines d'un h£tre 
moderne. Nous avons aussi retrouve des morceaux de wa- 
gons jusqu*a plus de 500 metres de distance. 

Une colonnb de hangar en fer de 6 metres de long et 
32 centimetres de diametre, pesant au moins 1,500 kilogs, a 
&e precipitee jusqu'& la dr^ve du Pont de Pierre, c'est-a- 
dire a environ 500 metres; dans son trajet, elle a rencontre 
deux hStres dont un ancien de pr6s de 3 metres de tour, qui 
ont ete brises comme verre. 

Les b&timents de Groenendael ont beaucoup souffert ; le 
mus^e forestier, notamment, est fort endommage. 

Nous quittons ces tristes parages pour nous acheminer a 
travers la futaie vers PEspinette centrale; cela nous vaut une 
magniflque promenade par une belle apr^s-midi de prin- 
temps. Jamais, la foret n'a ete aussi belle, nous semble-t-il, 
avec sa verdure toute fraiche et ses sous-bois fleuris. 

C. J. Q. 
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Rendement. du mel&ze. — La coupe l er Nobisson du bois 
communal de Nismes, qui avait une etendue de 50 hectares, 
a 6te exploitee k Tage de 22 ans en 1890 et r£exploit£e en 
1914 k 24 ans. En 1890, ce taillis etait compost presqu'en- 
tterement de cheue et Ton en avait tire plus de 11,000 bottes 
d'eeorces tandis qu'en 1914, a Page de 24 ans, on n'en a 
ecorce que 7,500 bottes, soit un tiers en moms'. 

Ceci est Teffet de Tessartage k feu courant et a feu dor- 
mant fait en 1890 sur 35 hectares dont presque toutes les 
c^p^es de chene out ete aneanties; dans les 15 hectares non 
essartes, les rejets etaient de bonne croissance; toutes les 
parties essartees la raeme annee dans les bois communaux 
des environs ont subi le meme sort que celie de Nismes. 

En autojnne 1891, apres la recolte du seigle, il s'agissait 
de regarnir la coupe; mais radministration communale n'en- 
tendait gu6re planter des resineux dans les grands vagues; 
toutefois, sur les conseils persistants de M. Jouniaux, k cette 
epoque garde general des eaux et forets a Frasnes, j'ai obte- 
nu qu'il y soit plante 50,000 chenes et 50,000 metezes. 

La plantation reussit tr6s bien : 90 p. c. pour les chenes et 
85 p. c. pour les m£l&zes; quatre ans apr^s, nous avons fait 
un petit d^gagement en faveur des metezes qui poussaient a 
merveille; puis, trois ans plus tard, un nouveau d^gage- 
ment, plus fort que le premier; en effet, les jeunes metezes 
commen§aient a etre recouverts par les rejets du coudrier 
surtout. 

D6s Tage de sept ou huit ans, tous les m61&zes ont et£ plus 
ou moins attaques par le chancre qui en a fort mal arrange 
la tr6s grande majority; toutefois, cette maladie ne les a 
gu6re empeches.de pousser, ni de grossir puisque plus de 
la moitie des sujets mesuraient a l'exploitation, en 1914, k 
Tage de 24 ans, m 30 a m 90 de circonference a l ra 50 du sol 
et 11 a 12 metres de hauteur; leur volume pouvait atteindre 
60 metres cubes par hectare dans les cantons oil ils ont 6te 
plantes k l'etat pur. E. Bouko, 

brigadier forestier a Nismes. 
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Les ressources des forits allemandes. — Le compte rendu 
de la seance du 5 fevrier 1919 de l'Acad&nie d'Agriculture 
de France resume en ces termes une brochure publi^e par 
M. Hiiffel sur les ressources realisables des forets alle- 
mandes; nous nous proposons de la reproduire ult^rieure- 
ment in-extenso tan t elle pr^sente de Pinteret pour notre . 
pays dont les forets, comme tout le reste, ont 6te saign^es 
a blanc ou detruites par les Allemands pendant quatre ans : 

« D'apr^s une statistique officielle de Tann^e 1900, la sur- 
face totale des forets de Tempire allemand, deduction faite 
des chiffres relatifs a TAlsace-Lorraine, etait de 13,556,037 
hectares. 

» Le pin sylvestre, peuple pr6s de la moitie del'etendue 
deuces forets. 

» Sur cette surface, il existe en bois realisable de plus de 
soixante ans, un volume d'environ 652 millions de metres 
cubes. 

» Les forets domaniales ou de Couronnes ont une conte- 
nance de 4,564,826 hectares. Elles renferment 338 millions 
de metres cubes en. bois de plus de soixante ans. 

» Au prix de 1902 (16 francs le m6tre cube sur pied), ces 
338 millions de metres cubes valent 5 milliards 400 mil- 
lions. Actuellement, leur valeur est trois fois plus grande. 

» II sera possible de trouver dans ces forets, en tenant 
compte des ressources en main-d'oeuvre disponibles, une 
partie importante des elements necessaires a la reconsti- 
tution de no& maisons, de notre outillage et de nos fordts 
devastees par rennemi. 

» Cette note constitue une contribution tr6s interessante 
pour servir a l'examen des revendications k faire a l'Alle- 
magne. » 

Les domrnages de guerre en France, — Au nom de la 
Commission du budget, M. L. Dubois a dress£ le bilan des 
domrnages causes par les faits de guerre. 
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L Evaluation des dom mages mat^riels infliges par les faits 
de guerre aux regions fransaises victimes de Pinvasion 
atteint au total 119 milliards 801 millions de francs. Dans 
cette somrae &iorme, 96,559 millions repr^sentent les dom- 
mages directs, le reste, soit 23,242 millions, s'appliquant a 
des dommages indirects (perte de revenu ou d'exploitation). 

Voici, d'apr^s le rapporteur, le detail des evaluations des 
dommages directs et indirects en ce qui concerne l'agricul- 
* ture et les forets : 

Agriculture : 19,221 millions de dommages, don t 1,900 pour les 
batiments d'exploitation, 3,234 pour la propriete non batie, 3,186 
pour le materiel agricole, 2,090 pour le betail, 5,839 pour let appro- 
visionnements, 1,398 pour le revenu foncier, 1,579 pour le revenu 
d'exploitation. 

Hydraulique agricole : 66 millions. 

Chasse et peche : 120 millions. 

Bois et fordts 1,660 millions. 

i 

Le Cercle cTEupen. — Ce Cercle que le trait6 de paix 
incorpore A la Belgique est limitrophe de notre pays sur 
une grande 6tendue, depuis Moresnet jusqu'i un point de la 
Helle (ruisseau-fronttere descendant de la Baraque-Michel) 
qui forme le sommet de Tangle du Hertogenwald beige 
avancant en territoire allemand. 

La plus grande partie de ce canton est form6e, au nord, 
par les p&turages accidents qui se rattachent k notre pla- 
teau de Herve. Elle contient les villages de Hergenrath, 
Lichtenbusch, Astenet, Eynatten, Walhorn, Raeren, Neu- 
dorf et Kettenis, ainsi que la petite ville d'Eupen, sur la 
Vesdre (ou Weser). Cette riviere traverse le canton d'est k 
ouest, en venantdu village de Rotgen, lequel appartientau 
cercle de Montjoie. 

Au sud de la Vesdre, le canton comprend de grandes 
Vendues bois6es qui sont la prolongation de notre Herto- 
genwald. La superficie de ces bois est moindre que celle de 
notre for§t domaniale, qui compte 5,000 hectares de taillis 
et futaies et 1,000 hectares de fagnes. Jusqu'A pr6sent, on 

* • 
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avait affirm^ dans les milieux comp&ents que toute la 
fordt royale d'Eupen, comportani 10,000 hectares environ, 
serait annex6e. Pour cela, il faudrait incorporer la partie 
des bois qui s'inscrit dans le cercle de Montjoie et qui est 
limit6e, en somme, par la ligne du chemin de fer Eupen- 
Mofitjoie. Cette voie caract6ristique contourne le massif 
bois6 en d6crivant un demi-cercle complet dont le diam^tre 
est figur6 par une ligne id6ale Eupen-Montjoie 

Toute cett§ region est d6serte. On ne trouve d'agglom6- 
ration que sur le chemin de fer : Rotgen, Lammersdorff et 
Konzen. Au nord-est, la foret se prolonge, toujours aussi 
dense et d6serte, vers Diiren, dans le cercle tie Montjoie. 

Eupen est une jolie petite ville, tr6s proprette, divis6e en 
deux parties; la partie haute, voisine de la gare, et la partie 
basse, appelee aussi Baas, et plus ancienne. 

Sur les bords de la Vesdre, s'61&vent d'importantes usines 
drapteres; cette industrie fut.apport£e par les protestants 
frangais 6migr6s, apr^s la Revocation de l'Edit de Nantes. 
On retrouve dans la population beaucoup de noms fran^ais, 
et d'importantes families ont d'ailleurs des alliances beiges. 

Le canton d'Eupen est travers6 par deux routes princi- 
pales : Tune vera Aix-la-Chapelle au nord, l'autre vers 
Montjoie au sud-est, a travers la grande for^t. Deux voies 
fences relient Eupen k Aix-la-Chapelle, par Herbesthal et 
Hergenrath d'une part, par Kornelimunster de l'autre. Un 
embranchement de cette dernifere conduit k Stolberg et a 
Eschweiler, r6gions industrielles. Une troisteme voie 
remonte vers Montjoie. 

La for6t royale d'Eupen est rest6e en parfait 6tat. Ses 
sites sont merveilleux. Leparcours Eupen-Montjoie par le 
Getzbach est ravissant. Les dernteres croupes bois^es s'in 
clinent jusqu'4 la Vesdre, dans le faubourg de Haas et, du 
haut de la ville d'Eupen, le regard peut errer sur la houle 
des futaies qui s'616vent au sud jusqu'aux fagnes de Mtitze- 
nich, au rebord de la profonde valine ofi coule la Roer, et 
oil se blottit la petite et vieillotte Montjoie. 

(La Libre Belgique). 
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Les forSts du Grand- DuchS de Luxembourg. — Le tiers 
de la surface totale du Grand-Dtieh6 de Luxembourg, 
soit 80*000 hectares, est couvert de forfets; comprenant 
20,000 hectares de haies k 6corces, 50,000 hectares de futaie 
de hetre jardin6e, 10,000 hectares de r6sineux. 

I/Etat grand-ducal n'en possftde que 2,000 hectares, les 
communes et les 6tablissements publics 30,000 hectares et 
le reste, qui comprend presque toutes les haies k forces, 
appartient k des particuliers. 

Les haies k 6corces, presque sans valeur avant la guerre, 
ont donn6 des jevenus 6normes pendant la guerre, le tanin 
ay ant atteint des prix inusit6s. 

Parmi les essences r6sineuses, le pin sylvestre domine 
sur les terrains sees et sablonneux ators que P6pic6a Tena- 
porte sur les raeilleurs terrains. Les bois de mines que four- 
nissent les r6sineux sont presque exclusivement export6s 
en Belgique malgr6 les frais de douane dont ces bois sont 
frapp^s k la frontidre. Le peu de bois de sciage de r6sineux 
est d6bit6 dans le pays m6me. 

La. majeure partie des forets luxembourgeoises est com- 
pose de Tessence h£tre m61ang6e avec le chfine et elle est 
trait^een futaie jardinee. Le hStre, faute debon<l6bitcomme 
bois d'oeuvre, est presque complement debits comme bois 
de chauffage et consomm6 dans le pays. Pendant la guerre, 
il est vrai, le gros bois de sciage de hetre se vendait k des 
prix tr6s 61ev6s. 

Le chfine, qui n'occupe que b k 10 p. c. du melange, est 
d6bit6 dans les scieries indigenes; le bois de mines de cette 
essence est absorb^ par les exploitations de minerais du 
pays. 

Les 30,000 hectares" de bois appartenant aux communes 
sont soumis au r6gime forestier et divis6s en cinq canton- 
nements. Les bois communaux, presque exclusivement 
compos6s de futaie de hStre jardin6e, avec 10 p. c. de r6si- 
neux, sont les plus beaux du Grand-Duch6. 
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Le peuplier historique du Jardin-icole de Soissons. — D&hs 
le Journal d' Agriculture pratique, M. Eros Demange, pro- 
fesseur et directeur du Jardin-^cole de la Soci£t£ d'Horti- 
culture de Soissons, a signale Texistence d'un peuplier 
historique; cet arbre, un peuplier male du Canada, aurait 
et£ plante en 1869 sous forme d'une bouture de 3 ans. 

Au mois d'aout 1870, il aurait 6t6 oublie par les mobiles 
lors de Pabatage des arbres pour la defense de la place de 
Soissons; pendant le bombardement de la ville, un obus 
prussien Lui coupa la tete. 

Cette mutilation a 6t6 en quelque sorte formelle car elle 
a permis a l'arbre de prendre Taspect d'un immense ballon. 

A l'heure actuelle, il mesure 4 m 40 de circonference a 
1 m^tre du sol ; il se bifurque a 4 m 30 de terre en quatre 
branches, dont deux principales tr6s fortes. 

II a au moins 25 metres de hauteur et couvre une surface 
gazonn£e de 9 a 10 ares. 

{Mai 1914.) 

II est fort probable que le peuplier historique du Jardin- 
ecole de Soissons a ete detruit au cours de la grande guerre, 
la deuxi&ne qui aura s^vi pendant son existence. 

C.-J. Q. 

Traitement des arbres endommagds par les chevaux. 
— L 'Office horticoleduMinist&re deragriculture,par un Avis 
aux cultivateurs, indique les rem^des k appliquer aux arbres 
fruitiers qui ont eu k souffHr de la dent des chevaux lors de 
la debacle des Allemands. II nous a paru utile de reproduire 
ici cet avis avec le cliche int^ressant y relatif (*). Nos lec- 
teurs pourront peut-etre encore en tirer profit, si ce n'est 
pour des fruitiers, tout au moins pour ceux desnombreux 
arbres de boqueteaux, de bordures ou de pares dont la con- 
servation pr^sente assez d'interet que pour tenter de les sau- 
ver par les moyens preconises. 

(l) Nou* devom ce clich* k l'obligeance de M. Van Orshoven , directeur de 
rOffice hortioole. 
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De nombreux arbres fruitiers sont irr£m6diablement perdue, quan- 
tity de propri6t68 perdront, par cela m£me, une partie de leur valeur. 
Cependant, il en est qui, trait&i par des rem&des approprtes et par la 
greffe, pourraient Stre sauv£s. II faut done accorder immediatement 
des soins k ces arbres. 

Les blessures occasionnges peuvent se ranger en trois categories ; 
chacune d'elles reclame un traitement special. 

1. Blessures legeres. (Ecorce enlev^e sur une petite surface) : 




a) On ne laisse adherer k l'ecorce ni filaments ni esquilles ; 

b) On nettoie proprement la plaie ; 

c) On recouvre d'onguent Saint- Fiacre, compost de deux tiers de 
terre glaise et de un tiers de bouse de vache ; 

d) On entoure la partie ainsi trait£e de liens de paille, de foin ou de 
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roseau, a d£faut de nlasse de lin ou de vieux linge. Ces liens peuvent 
etre places dans le sens de la longueur de Tarbre et flx6s au moyen 
d' osiers transversaux. Si Tarbre grossit, le remplacement facile de ces 
osiers supprimera le danger d'e*tranglement. On pent naturellement 
recourir k Temploi du mastic k greffer, si on en trouve. 

II. Blessures graves. (Plaies assez grandes. mais ne contoumant 
pas le tronc de l'arbre) : 

a) On ne laisse adherer ni filaments ni esquilles ; 

b) On nettoie proprement la plaie ; 

c) On la desinfeete avec de Teau additional de 5 p. c. de sulfate de 
cuivre ou de 15 p. c. de sulfate de fer, et on laisse s£cher ; 

d) On la badigeonne avec du goudron de Norvege (goudron vegetal) 
ou de Thuile de lin bouillie si Ton ne dispose pas de coaltar. 

Remarque. — Cette derniere precaution reduit Taction des agents 
de la decomposition. Les plaies ainsi soign£es gue*rissent, car la seve 
peut suivre son libre parcours des racines aux feuilles, et r£ciproque 
ment, sous une surface d'ecorce moindre, bien entendu. 

III. Blessures tres graves. (La plaie contourne le tronc.) Dans ce 
cas, la seve 61aborce ou descendante ne parvient plus aux racines; 
celles-ci manquant de nourriture, ne se developpent plus ; Tarbre ne 
tarde pas k d6pe>ir (la deuxieme annee ordinairement). 

Le retablissement de la communication entre les feuilles et les racines 
est done ici le propbleme a resoudre Pour ce faire, nous disposons 
d'un moyen aussi simple que pratique. S'il n'etait pas efflcace dans 
tousles cas, il n'aurait coute qu'un peu de raain-d'oeuvre. II s'agit de 
la greffe en approche qui doit etre pratiquee a T£poque ou l ecorce se 
detache bien du bois (en mai) avec des rameaux d'un an d'age si 
possible : 

a) On coupe immediatement des pousses de Tann6e, voire de deux 
ans si le diametre de ces brindilles n'est pas trop fort ou si les parties 
a mettre en communication sont tres distantes ; 

b) On les enterre a 30 centimetres de profondeur, soit au pied d'un 
mur ou d'une haie au nord, soit sous bois, afin de maintenir les yeux 
a T6 tat latent, jusqu'au moment, de Temploi ; 

cH>n approche, au moment opportun, les greffons de la plaie prea- 
lablement nettoyee et d6sinfecte> ; on leur donne la longueur voulue ; 
on en taille les extr6mit£s en biseaux de 4 a 5 centimetres; on les intro- 
duit sous T6corce de Tarbre, de preference sans fendre celle-ci ; 

d) On ligature, on recouvre de mastic k greffer et on continue les 
soins indiqu£s plus haut. 

Remarques. — Pour bien detacher et assouplir Tecorce de Tarbre, 
on emploie la spatule en bois ou en fer ; la bonne mise en place du 
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biseau dans la zone generatrice du sujct malade depend de cette ope- 
ration pr&alable. . 

Si le diametre du sujet a soigner est fort (30 centimetres), on utilise 
de 4 a 8 greffons. 

Lorsque la distance entre la levre superieure et la levre inferieure 
de la blessure est tres grande, on se procure de longuespousses de 1 ou 
2 ans; on les reunit d'abord deux a deux par la greffe en fente anglaise; 
ces deux greffons seront ainsi transformed en un seul, d'une grande 
longueur, qu'on emploie d'apres les indications ci-dessus. 

Gomme le manque de greffons convenables peut empecher de soi- 
gner cette annee des arbres gravement malades, on laissera sur des 
arbres vigoureux, des rameaux a bois qui se sont fortement develop- 
pes en 1918; on les ebourgeonnera en 1919, surtout dans le bas (afin 
d'eviterun fort diametre). On obtiendra ainsi des pousses tres Ion gues 
de deux vegetations, qui constitueront d'excellents greffons d'une 
seule piece. 

En presence de siyets tailles, on raccourcira les coursonnes situees 
la oil la seve afflue; on formera, en 1919, des rameaux vigoureux en 
vue du but poursui vi . 
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Excursion fbresttere en 1913 

# 



DANS L 1! SUD DBS * LA FLANDRE O CGI DEN TALE 



Deuxieme journ£e. 
V Suite et fin.) 

Debouches. — Le meilleur debouche pour les bois de la 
region que nous parcourons est la France (Lille, Roubaix, 
Tourcoing), qui regoit principalement les fagots, les rames 
a haricots et a pois, les perchettes pour paillassons ainsi 
que tous les brins pouvant servir pour la grosse vannerie. 

Regarnissag&s. — Actuellement, hombre . de taillis dans 
lesquels le frene est de tr6s bonne vegetation, renferment 
une proportion trop considerable d'aunes; ils ne fournissent 
que du bois a briiler et ils sont vendus a des prix sensible- 
merit iriferieurs a ceux preindiques ; les aunes seront rem- 
places petit a petit par de meilleures essences, le frene, 
l'erable et le chataignier. 

Les regarnissages que la mortde souches rendnecessaires 
introduisent de nouvelles essences, plus precteuses, tant 
dans la reserve que dans le taillis ; ils se font au printemps 
siiivaht Texploitation ; on 'emplpie.de tres forts plants 
capables'de lutter contre- les rejets yigoureux deg cepees. 

II serait sans doute preferable de faire les plantations des 
Tautomne qui suit la coupe mais, a cette saison, tous les 

Juin 1919. 
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ouvriers disponibles sont occupes a 1'abatage et au lotisse- 
ment des coupes principals et des coupes d'&laircies resi- 
neuses. De plus, planter en automne seraitexposer les plants 
aux d£gats des lapins, assez abondants dans certaines par- 
chiles. / 

Protection contre le lapin. — Pour^viter autant que 
possible les mdfaits de ces ^nimaux, les plants introdtiits 
sont enduits de goudron apr&s la plantation sur une hau- 
teur de m 30 a m 40; ce travail donne des resultats satis- 
faisants. La reprise, il est vr&i, est un peu moins bonne 
que celle des plants non goudronnes ; mais, protdg6s con- 
tre les lapins pendant deux et meme trois annees, ils 
restent en. vie et il suffit de les degager un peu en temps 
opportun par la coupe des rejets les plus rapproches pour 
trouver a Texploitation des plants vigoureux et aptes a 
donner de bons rejets apr^s le recepage. Ce travail de gou- 
dronnage, qui demande beaucoup d'attention, ne peut etre 
confie qu'a un ouvrier tr&3 consciencieux; il faut prendre 
soin de ne pas appliquer le goudron quand il est chaud, 
sinon on brulerait l'^corce et on tuerait le plant; il faut 
l^tendre a l'aide d'un pinceau en une couche mince et 
quand il est ti£de. 

Les plants de haute-tige . sont prot£g&3 au moyen d'une 
gaine en treillis m^tallique ou encore & l'aide de bruy^res 
couvrant le piod du plant et fix^es par trois ligatures; les 
frais supplementaires de ce travail sont acquittes par les 
adjudicataires de la chasse. 

Taillis Dfi chataignier. Elagage. — Un travail un peu 
special et auquel se iivrefct encore Certains propriietairefii 
particuliers, c'est Telagage des rejets de taillis du chatai* 
gnierj il <Svite la formation de noeuds. On le fait vers 
1a troisierae dt on le renouvelle Vers la cinqui&me anik(5e. 
Ces soins donnas a des tejela de taillis peu vent paraitrs 
Granges, mals ils se justifient cependant si Ton tient 
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compte que les brins de Ch&taignler sont destines a etre fen- 
dus et que de gros noeuds contrarient la fente. 

La plus-value des bois ainsi elagues compense les frais du 
travail que Ton ne fait pourtant que si les Vendues sont 
faibles et la main-d'oeuvre abondaiite. 

B. — Les peuplements r6sineux. 

Melezes purs. — Parmi les esseffces resineuses, le 
meleze est sans aucurf d6ute une des jjjus recommandables 
par sa rapide croissance et la'qualite de son 'bois. t 

Le meleze tend a disparaitre de beaucoup de regions a la 
suite des attaques du chancre et de la teigne. Quoique ces 
deux ennemis ne soient pas inconnus dans les bois que 
nous parcourons, le chancre y est rare et les degats causes 
par la teigne n'offrent aucun ^danger pour le moment. 
Remarquohs d'ailleurs que cette essence n'est plantee que 
dans les sols qui lui convienilent tout a fait, parce qu'ils 
sont riches, meubles et profonds. 

Nous visitons Tun apres .Tautre plusieurs peuplements 
purs de mel^zes, de tr6s bonne vegetation ; mais, par suite 
de T^tat serre dans lequel ils ont ete tenus trop longtemps, 
la popart des sujets sont tres elances et « manquent de 
pied »; en r&gle generate, les cimes sont%nal conformees, 
etriquees par suite de continuels frottements. 

Les eclaircies doivent done etre conduites avec beaucoup 
de prudence et degager surtout les arbres d'avenir, suscep- 
tibles d'etre maintenus sur pied pendant quelque temps apres 
la creation d'un sous-etage. 

La culture du meleze en massif pur fait l'objet de maints 
commentaires et discussions d'un vif interet. Pour les uns, 
cette essence a couvert lege? , couvrant ihal le sol, exposee 
aux attaques du chancre et de la teigne, ne devrait jamais 
etre cultivee en massif pur. Pour d'autres, qui n'ont en vue 
que le revenu, il y aurait lieu, dans cette region au moins et 
dans les terrains choisis, de maintenir la methode de plan- 
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talion du meleze a 1'etat pur avec creation d'un sous-^tage 
dans Ja suite. , 

Le rendement defc peupleraents que nous avons vus est en 
effet extraordinaire et il nous sqpible utile de titer les 
recettes et les depenses, soigneusement annotees, qui 
les concernent. 

Parmi ces massifs, citons notamment la parcelle << Valeye- 
bosch», d'une etenduede 2 h.07a. 70 c. La plantation fut faite 
en 1883 sur terre omltivee pendant 10 ans; on employa par 
hectare 10,000 plants repiques de 2 .ans ; le prix de revient 
etait de 60 francs *le cent, dont 50 francs $our Tachat 
des plants et 10 francs pour la plantation, y compris le pre- 
mier sarclage et le creusetaent de rigoles. 

tJe peuplement est done ag£ de 30 ans; d'apr&s des comp- 
tages et des mesurages dignes de foi, il reste sur pied par 
hectare 2,200 sujets d'une* circonference moyenne de 0* n 42 
a l m 50 du sol; la hauteur moyenne est de 10 metres et le 
coefficient de decroissance de 15 p. c. ; le volume total est de 
226 metres cubes; le m&tre cube de bois de telles dimensions 
vaut 30 francs; l'hectare vaudrait done 6,780 francs. 

Le tableau suivant donne le resultat des ventes des pro- 
duits des nettoiements et des ^claircies : 



Annee de 
Teclaircie 


Age du bois 


Nombre de 
sujets enleves 


Prix de 
vente 


Frais d*aba- 
tage et de 
lotissement 


Produit net 


1893 


10 


2000 


140 


fr. 


14 


fr. 


126 fr. 


1898 


15 


1400- 


142 




10 


» 


132 » . 


1901 


18 


800 


357 


» 


24 


9 


333' » 


1905 


22 


• 1600 


1351 




48 




1603 » 


1909 


26 


1200 


2113 




36 


» 


2077 " » 


1912 


29 


650 


1363 


» 


39 


» 


1324 » 






7650T 


5766 




171 




5595 » 
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Le produit net par hectare de ces coupes d'am&ioration 
5 595 

est done de : ^ ^ = 2,797 francs. La valeur du peupie- 

ment sur pied et!ant de 6,780 francs, le rendemjent total par - 
hectare k I'&ge de 30 ans est done de 9,577 francs dont il 
faut deduire 1,200 francs, montant des frais de plantation 
et autres; le revenu net total serait 8,377 francs, soit 
279 francs par hectare et par an ! Le fonds est evaljie 2,500 
a 3,000 francs par hectare. 



Le meleze en melange avec le pin sylvestre. — Le peu- . 
plement du «Kottssemakerbosch » est un melange de m£16ze 
et de pin sylvestre avec un rideau d'abri de pin laricio 
de Corse. La plantation, agee de 4 ans, a ete faite a raison 
de 40,000 plants a l'hectare : 38,00(5 pins sylvestres semis 
d'un all (y compris les pins laricio de Corse pour la bor- 
dure) et 2,000 melees de 3 ans dont 2 ans de repiquage. i 

(Des la premiere annee, le meleze pousse vigoureusement. 
et, grace a cette avance, il depasse les pins sylvestres qui 
Tentourent et deyeloppe librement sa cime. Dans ces con- 
ditions, le sol est tout a fait couvert des la troisi&me ou la 
quatri&me ann^e; les mauvaises herbes sont detruites et 
la fraicheur du sol,'si favorable au meleze, est conservee. 
De plus, sans tenir compte de Pefficacite du melange contre 
les maladies et'les inseetes, il favorise le meleze et permet 
de reduire les frais de premiere installation et de-mainte- 
nir, voire d'augmenter, le revenu par la vent&d'un 
nombre plus considerable de sujets (pin sylvestre). 

Le tableau ci-apr&s renseigne le prix moyen de la vente 
des differentes categories de produits pendant ces derni&res 
anhees. Une collection preparee le long d'un£ avenue a per- 
mis aux excursionnistes de se rendre compte de la nature et 
de la qualite de ces produits. 
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XTATfTDP TAPS 


o 

15 


u 

5 

§ 


Prix par piece 


Prix du metre 
cube 


PRODUITS 


Meleze 


Pinsylv. 


Meleze 


Pinsylv. 


Perchettes a haricot* 

(Boonpersen) 


0.09 


Metres 
3a4 


Francs 

0.06 


Franc* 

0.05 


Franca 
» 


Francs 
» 


Perchettes a paillas- 
eons (Vlakepersen) 


0.12 


5 a6 


0.10 


0.08 


» 


» 


Perches pour oldtures 

(Hac, epersen) 


0.20 


8 


0.15 


6.12 


10 

\ 


8 


Perches a houblon 

(ffoppepersen) 


0.25 


9 


0.40 


0.30 


13 


10 


Perches pour seche- 
ries a tabac 

(Tabakhangers) 


0.30 


10 


1.50 


IM 


26 


18 


Perches pour secbe— 
ries & tabac 

(Tabacltggers) 






5.00 


4.00 


35 . 


18 


Poteaux pour hou- 
blonnieres 
(ffoppes taken) 


0.60*0.70 
(0.50*0.60 


11 a 14 

9 a 13 


3.00 
6.00 


5.00 
4.00 


.24 
30 


15 
20 



Une^ secherie a tabac. — Dans une secherie a tabac 
installee a proximite de la maison du garde, on a montre 
aussi la nature et la qualite des b6is requis pour cet 
usage. Nous y voyons notamment les poteai^x ou staan- 
ders, d'une hauteur de 2 metres au-dessus du sol et de 
40 centimetres de circonference, plantes sur, -deux rangees 
et relies entre eux dans le sens de la longueur par les 
liggers ou perches couchees, d'une longueur de 12&13metres 
et de 40 a 50 centimetres de circonference. Sur fes^ liggers, 
sont places transversalement les hangers ou traverses de 25 
a 32 centimetres de circonference, et auxquelles on attache 
les feuilles de tabac prealablement enfilees sur des cordes 
ou des flls de fer. 

Pendant le jour, le tabac est abrite contre le vent par des 
paillassons et le soir ou en cas de pluie, on fait glisser les 
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hangers sur les lingers pour \e niettre sous'toit; on com- 
prend pourquoi ces demises pieces doivent avoir une 
grande longueur et etre tres droites ; ce sont les produits 
qui se vendent le plus cher. 

La pineraie « Hoogenziekenbosch » fut exploitee v a blanc 
6toe pendant Thiver 1912-1913 et les arbi^es furent vendus 
abattus et classes par lots aux prix ihdiques par le tableau 
ci-apr&s : " - ' 



CIRCONPERENCE 
k l m 50 da sol 


LONOUBUR 


Prix par piece 


Prix du metre 
cube 


o^&o^s 


7 A 10 m 


lfr. 30 « 


20 fr. 20 


0»50 a 0*60 


9 a 13 m. 


2 fr. 40 


18 fr. 70 


, 0*60 a 0»70 


\\ a 14 m. 


4fr. 00 


15 fr. 80 


(K70 k 0*80 


12 a 13 m. 


5fr. 00 


14 fr. 35 


0»80-a 0»90 


10 k 15 m. 


7 fr. 00 


12 fr. 00 



" Le Meleze pur ou en melange avec le pin sylvestre. — 
Comme on peut s'en cohvaincre par la lecture du tableau A, 
ce n'est qu'i* partir de la dimension de 0*30 a l m 50 du pied 
que le prix du mdtre cube de meleze est sensiblement supe- 
rieur a celui du pin sylvestre; les produits des prehiiers 
nettoiements et eclaircies des melezieres ne se vendent 
gu6re mieux que ceux des memes coupes dans les pineraies 
et ne permettent pas de couvrir, loin de la, l'exc^dent des 
frais de plantation. > ' 

Dans ces conditions, il semble rationnel de choisir iepin 
sylvestre comme essence de protection du meleze; les petits 
produits qu'il donne se vendent egalement bien ; en plus, il 
couvre bien le sol et les frais de la plantation sont tr6s peu 
elev£s,3 francs le mille,tandis que le. m^l&ze coute 60 francs 
le mille. 

Dans ces peuplements, le meleze est l'arbre d'avenir; 
tous les pins qui le generont seront exploites dans les net- 
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toiemerits et les eclaircies de mani&re a favoriser le d^velop- 
pement normal de sa cime |tout en raaintenant l'elagage 
natural. Ainsi conduit, le peuplement coinportera a 1'hec- 
tare, vers l'age de 30 ans, 1,500 a 1,800 sujets bien confor- 
raes; les eclaircies successives donneront des produits tres 
recHferch&s; les plus beaux sujets pourront etre maintenus 
sur pied aprfes la creation d'un sous-etage; ils fourniront 
des bois de fortes dimensions, que differentes industries, et 
notamment la tonnellerie, ach&tent tr6s cher. 

II est a remarquer que le meleze peut atteindre ici de 
belles dimensions ; temoins ceux que nous avons vus 
dans un bois particulier; ils mesurent 30 metres de 
hauteur dont 25 metres de bois d'oeuvre, et 1 m&tre de circon- 
ference a l m 50 du sol. Ces arbres se vendent occasionnelle- ■ 
ment comme perches de tir, r^ats, etc., et valent 40 a 
50 francs par m6tre cube. 

Citons a titre de comparaison les frais de plantation d'un 
\peuplement de meleze pur et d'un peuplement de meleze et 
de pin sylvestre melanges dans les proportions indiquees a 
propos du « Koussemakerbosch » : 

1° Les peuplements de meleze pur comportaient au debut 
10,000^ plants repiques de 2 ans ; les frais d'achat et de 
plantation se sont elfeves a 60 francs le mille ou 600 francs 
par hectare. . / ' 

2° La plantation en melange dans les proport ions degaci tees 
eomprenait : 38,000 pins sylvestres semis d'un an a 3 francs 
le mille, soit 114 francs* et 2,000 mel^zes repiques de 2 ans 
a 60 francs le mille, soit 120 francs. Total : 234 francs.^ 

La plantation melangee coute done 366 francs . de moins 
par hectare, soit moins que la moitie de celle de melezfe a 
l'etat pur: De plus, si Ton tient compte que, avant que le 
peuplement ait atteint Tage de 30 ans, les nettoiements et 
les . Eclaircies auront fait disparaitre 40,000 t— .1,500 == 
38,500 ( l ) sujets dans le peuplement melange, tandis que le 

(1) Ren dement pure ment theorique par suite du deperisfiomeit premature d'un ' 
certain nombre de sujets domines. ' •' - : - ; 
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peuplement de mel6ze pur n'en aura fourni que 10,000 — 
1,500 ( l ) — 8,500; on peut admettre que le rendement du 
premier sera sensiblement sup^rieur bien que la depense 
d'installation ait 6te moins forte. 

Deforcement. Dessouchement. — On ne reboise le par- 
terre des coupes que trpis ans apres l'exploitation ; il est 
prealablement dessouche, d&bnceet enrichi. La profondeur 
du defoncement varie avec la nature du sol; elle atteint en 
moyehiie m 60, la « bonne terre » etant maintenue a la 
surface. v ' 

Pendant longfcemps, les ouvriers de la region entreprirent 
ee travail pour avoir le bois de souohe ; actuellement, on leur 
paie un supplement -de 88 francs par hectare. Les pineraies 
etaht en rfegle generate explores a Tage de 50ans, on compte 
que lessouche§ donnenten moyenne'260 stores debois a ^hec- 
tare. Le prix sur coupe du stere de bois de souche, fendu et 
mis en tas, est de 3 fr. 50. Les^frais dejfagonnage s'elevant a 
1 franc par st6re, le travail de dessouchement et de defon- 
cement rapporte done 738 francs par hectare aux ouvriers; 
dans ces conditions, le salaire jourrialier est de 3 francs. 

En presence de prix aussi eleVes, on ne manque pas depar- 
ler de l'emploi des dessoucheuses. Tenant compte de la ra- 
rete de la main-d'oeuvre et des perfectionnements apportes 
a ces machines, cette question presente egalement un inte- 
ret serieux pour cette region; il y aurait lieu d'y faire quel- 
ques essais qui font defaut jusqu'a present. 

Les conditions sont cependant beaueoup moins favorables 
ici qu'en Campme; les souches sont'de plus fortes dimen- 
sion^ Penracinement en est tres puissant et le terrain argilo- 
sablonneux, compact, offre une grande resistance aux machi- 
nes. Pe plus, le sol devant etre autant que possible livi*e a 
l'agriculture pendant un certain temps, demande un nivelle- 
ment assez soigne que Ton ne pourrait obtenir avec une des- 

. (1) Rendement purement theorique par suite du deperissement premature d'un 
certain. nombre de sujets domines. 
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soucheuse;pourcela,il faudrait des travauxcomptementaires 
de labour, qui absorberaient ou qui tout au moins diminue- 
raient les b£n£fices realises; ces travaux seraient d'autant 
plus n^cessaires que, dans ces terres fortes, une partie des 
racines resteraient probablement dans le sol et empeche- 
raient le travail a la charrue ordinaire. 

Preparation' du sol. — Apr6s le dessouchement, le sol 
est \\vr6 a titre gratuit aux cultivateurs des environs, pour 
uneperiode de 3 ans pendant laquelle ils cultivent la pomme 
de terre, le seigle et l'avoine en employant du fumier de 
ferme et des engrais chimiques. L'ameublissement du sol 
sur une assez grande profondeur, la reserve d'^l&nents . 
nutritifs qui favorisent des le debut de la vegetation fores- 
ti6re railitent en faveur de cette culture, sp^cialement dans 
une region oil il faut produire vite et beaucoup. 

Lorsque, et le cas se presente de plus en plussouverit, ces 
terres netrouvent pas acheteur, on se contente alors d'ameu- 
blir le sol pendant 2 ans & la charrue et a l'extirpateur ; ce 
travail detruit les mauvaises herbes; on repand 1,500 kilos 
de phosphate basique et300 kilos de kamite a Thectare, puis 
Ton replante. La culture du lupin pendant 1 ou 2 ans avec 
apport d'engrais chimiques serait ^videmment p^ef^rable a 
ce dernier mode de preparation. 

La plantation du pin sylvestre dans les bois des Hospices 
ci-vils d'Ypres se fait a raison de 40,000 plants semis d'un 
an a Thectare* Ce nombre, qui parait exagere aux forestiers 
ardennais et campinois, se justifle cependant parce que, dans 
une region ou l'etendtie boisee est faible, les produits des 
premiers degagements se vendent a des prix tr6s r&nune- 
rateurs et que,de plus, une plantations erree couvre rapide- 
ment le sol et detruit les mauvaises herbes, trds envahis- 
santes dans des terrains de cette nature. 

Toutefois, cette densite de plantation peut etre un danger 
reel pour Pavenir du boisement, si Ton neglige de faire en 
temps voulu les nettoiements et les eclaircies necessaires; 
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en effqt, malgre la v.eate facile des petits produits, -on con- 
state quelquefois que les eclaircies sont trop faibles; un cer- 
tain nbmbre de pineraies encore trop serreesen temoignent; 
elles devront etre amenees.& un etat plus normal par des 
eclaircies bien faites. * ^ 

Une belle pineraie. — Nous arrivpns a la pineraie du, 
« Hoogendorp », agee dfe 53 aris; les excursionnistes admi- 
rent avec raison la hauteur, la rectitude des futs et la 
vigueur de la vegetation, des pins. 

D'apr^s des parcelles d'essai, elle compte a 1 'hectare 
1,144 sujets d'une circonferen<ie raayenne de m 65 a l m 50 
du sol et d'une hauteur de 15 metres de bois d'oeuvre; le v 
volume est de 412 metres cubes a l'hectare. 

En r£gle generate, les pineraies spnt exploitees a blanc 
vers Tage de 4£ a 50 ans et les bois se vendent, abattus et 
Classes par petits lots de 5 a 10 sujets, aux cultivateurs de 
la region qui lesach^tent comme nous Tavons vu plus haut 
(voir tableau B) a bon prix si la circonference a 1^50 he de- 
pasSe pas 60 centimetres; au dela de cette dimension, le prix 
au metre cube diminue rapidement parce que le prix a la 
ptece n'augmente p&s en proportion du volume. . 

D'apr^s des mesurages, 66 p. c. des sujets out une circon- 
ference de m 60 a m 96 ; ce sont les produits qui se vendent 
le moins bien parce que, trop forts pour les houblonni&res 
et les secheries a tabac, ils sont encore trop faibles pour en 
faire du sciage, des poteaux telegraphiques, des pilots, etc. 
Grdce a la vigueur de sa vegetation et a la presence de nom- 
breux arbres a cime bien d^veloppee, cette pineraie promet 
de fournir dans un temps relativement court des pieces de 
fortes dimensions pouvant convenir pour les usages les plus 
varies; elle devrait etre £claircie, de maniere a permettre 
la creation d'un sous-etage de ch&taignier. 

II est pres de midiquand nous arrivons al'auberge de« La 
Hooghe*, oil nous attend un dejeuner succulent, auquel tout 
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le monde fait honneur, apres une si longue matinee passee 
en foret. 

A 14 heures,le tram vicinal nous ram&ne a Ypres, oii nous 
nous s^parons avec cette impression que, si^la Flandre n'est 
Tpas le vrai pays forestier, on y trouve cependant de beaux 
bois et des bois de bon rapport, 

i H. Glorib, 

(juillet 19f3) Sous-inspecteur des eaux et forSts. 

♦ 1 

/ 

Le8 Allemands 
dans les bois du cantonnement de Chimay 

(Suite et fin.) 

La populeuse commune de Macon, centre important de 
fabrication du sabot, possedait avant la guerre, avec 
103 hectares de taillis sous futaie clairs, reduits en 1900 
par les operations du can tonnement des droits d'usage,381 hec- 
tares de riches futaies sur taillis dont lesgros ch&ies et les 
vieux Arables etaient connus dans tout le canton et ailleurs; 
les Tailles des Brisees, des Stappes, de la Carriere, la Tail- 
lette, la Taille Canard, les Hayes etaient renommees au loin 
pour leur gros materiel. On comptait dans la Taillette de 
1915 — 16 hectares environ — 17 chines de plus de 
2 metres, le plus gros ayant 3 metres a l m 50 de haut; de 
gros erables emaillaient la coupe de leurs troncscaf^-au-lait 
et l'horizon de leurs belles cimes arrondies. $ 
Sur 110 hectares, sous la hache des vandales, le desert a 
succede a la splendeur d'autrefois, et il ne reste de l'antique 
futaie que quelques baliveaux et brins griffes souvent 
atteirits par le cable des tracteurs ou deja courb&s par les 
vents; des depots* considerables de grumes concentres aux 
endroits de traction des machines attestent encore la ri- 
chesse des surfaces qu'ombrageaient les grands arbres. 
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L'espace est vide a la fa^on de tant d'usines beiges dont il 
ne reste que les murs! La volonte ferme de miner ie pays 
occupe, de le placer pour longtemps dans l'impuissance 
economique la plus absolue, apparait clairement tant dans 
les mefaits en foret que dans nos. regions industrielles ; il 
fallait supprimer le concurrent et Tobliger a se pourvoir 
en Allemagne. 

Le Bois des Aisements des communes de Momignies et de 
Macquenoise est situ6 a l'extreme fronti&re, oil il touche au 
bois communal d'Ohain (France); il comportfe une etendue 
de 93 hectares repartis en 10 coupons qui ont e\6 exploi- 
ts en 1913, 1914, 1915, 1916 et 1917; il formait un impor- 
tant abri contre les vents du sud-ouest k plusieurs quar- 
tiers du village de Momignies. Bois riche en gros arbres au 
merae titre que celui de Monceau; pour donner une idee 
du materiel qu'il portait^nous dirons que le coupon dont le 
taillis a &t& exploite en 1917 offrait sur une Vendue de 
8 h. 68 a. : 

139 arbres mesurant plus de l m 50 de tour a l m 50 de haut, 
dont : 92 de l m 50 a 2 in.; 

42 de 2 m, a 2 m 50; 
5 de 2 m 50 a 3 m.; 
144 modernes chene (de 0*90 a l m 49 k l m 50); 
143 bali veaux — (de 0*40 k m 89 — ); 
3 _ hetre — — • — 
73 — d 'essences diverges, 
1,400 brins griffes de chene et d'essences diverses. 

En^plus, on y avait marte'16 un total de 170 metres cubes 
de bois de toutes essences. 

II y avait de plus gros arbres sur le restant de Tetendue 
des Aisements. Tout est aujourd'hui abattu; les grosses billes 
de choix exp&liees en Allemagne; le reste des gros chines, 
les modernes, debiles en madders, planches ou feuillets, le 
taut sur dosse; les bali veaux cortvertis en bois de feu ou 
asp&Uta vers des fabriques de tanin. 
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Quelques chenes, bas branchus, courts de fut, cubairt peu 
vu leur longueur restreinte, bref, des sujets sou vent mar- 
qu6s pour etre exploits, rappelleat seuls la richesse des 
Aisements. Ame qui vive y reverra peut-«Hre des bali- 
veaux, mais non un chene a billes. Ah ! nous l'avons vue 
en application la cel^bre maxime imp^rialiste : Necessity 
fait loi. Nous serions bien curieux de savoir si la foret alle- 
mandea subi, a la raeme epoque, le sort des bois de Momi- 
gnies. Nous ne le croyons pas; les Teutons sont trop avisos 
pour avoir pris chez eux ce qu'ils trouvaient aillqurs. 

Ohtete traites de la meme fa^on 137 hectares au Bois des 
Hayette& 9 proche de la gare, et au Bois de la Grande Masse, 
traverse ou longe par les routes du Fort Mathot et de Thie- 
rache. Les communes de Momignies et de Macquenoise figu- 
rent parmi les plus eprouvees par Toccupation alleitiande* 

La ville de Chimay a perdu, avec 27 hectares de bois en 
Fagne, la futaie de 250 hectares de son bois en hierache, 
sur les hauteurs de la Lierree et de PEau-Blanche. 

La aussi le desastre erst complet et les chenes gisent pele- 
mele sur le terrain apr&s aVoir entraine dans leur chutfe 
quantite d'arbres d'essences diverses, de bouleau notam- 
ment, cjes chenes baliveaux, des brins griffes, le dernier 
espoir de la foret. A des futaies assez opulentes, somme 
toute, ont succed6 a perte de vue des 'espaces nus que le 
bouleau, la providence des bois.de Thierache 3 regenerera 
sans doute sans parcimonie. 

La aussi, les chenes ont ete abattus a in 50 du sol, au 
cours de Pete 1918 en grande partie et traines a chemin sur 
de tr&s grandes longueurs, en arrachant et detruisant bien 
des arbres sur leur passage, hk aussi, on a debite en bois de 
feu et vendu a 8 et 10 francs : le st6re, des baliveaux <$e 
chene que nos charbonnages payaient 90 francs le m6tne 
cube a la meme epoque;. Toujours la frenetique volonte de 
nuire ! On n'a meme pasrespecte un champ d'experiencefc 
sur I'accroissement de& futaies de'ohene, etabli depuis plus 
de quinze ans ! 
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D'aucunsneregretterqntpasladisparition desvieuxarbres, 
non pas qu'ils n'aient pas juge aussi severement que nous 
les operations de.J'occupant, mais parce qu'ils voient dje 
bon oeil la reduction du materiel d€^s gros chenes, materiel 
encombrant et improductif, disent-ils; ce n'est pas le mo- 
ment ni l'endroit pour discuter cette question; tout est 
affaire <Je mesure et, depuis le taijlis simple jusqu'aux forets 
surcharges d'arbres, il y a place pour bien des conceptions., 
A tout envisager pourtant, il semble que ce n'est pas imme- 
diatement apr6s ^ette longue periode de destruction de tant 
de choses de par le monde entier qu'il faille decreter 
de pure autorite la mort de tous les chenes au-dessus de 
telles ou telles dimensions, de decider, urM et orbi,q\ie Tonne 
pourra plus reserver par hectare de futaie sur taillis marj- 
tele que tant de pfeds d'arbres de telles et- telles categories! 
Ce serait diminuer ou tarir les sources memes de la produc- 
tion ligneuse la plus utile a la collectivite, celle des bois 
d'oeuvre, pour augmenter la quantity de taillis et de raspe, 
de petits bois eh somrae, que les particuliers sont plus aptes 
a produire. 

La commune de Froidchapelle, situee a 1'extreme nord 
du cahtonnement et dont la propriete boisee s'etend sur 
532 hectares, a paye egalement un large tribut a 1'occupant 
dans la destruction de 294 hectares — lizez bien, pr&s de 
300 hectares — de futaies sur taillis de chene a peu pres 
pur. Le beau Bois de Hemoy que Ton traverse en allant de 
la gare de Froidchapelle a Ranee, n'existe plus; ses chenes 
ont ete abattus dans des taillis de 10 a 16 ans ! Le grand 
Bois des Hamaides, qui couronne les hauteurs de la crete 
schisteuse de Famenne,est detruit dans 122 hectares des plus 
jeujies coupes. Les Allemands ont abattu egalement 24 hec- 
tares de taillis de divers ages. 

. v Ici encore, e'est un desastre et, si la commune pourra pui- 
ser dans le credit des dommages de guerre pour equilibrer 
son budget, les bijch,erons, les.yoitiiriei;s, les artisans et les 
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industriels ne trouveront plus dans l'exploitation des coupes 
aimuelles du territoire meme, les sources certaines du 
salaire ou du benefice de leur profession. 

La petite commune de Robechies, qui semble tirer son 
nom du chene lui-meme, poss&de un bois de 216 hectares 
sur le, versant sud de la.crete de la Fagne; la ftjtaie, e» 
ch^ne pur, des coupes de 1913, 1914 et 1915, soit de 21 hec- 
tares au total, a ; ete abattue de mars k mai 1918. 

La commune de Virelles — qui ne la connait touj au 
moins de nom par son grand lac loge dans un repU de ter- 
rain, au nord de la zone calcaire de l'Entre-Sambre-et- 
Meuse — a perdu 50 hectares environ de futaie dans les 
plus jeunes coupes; nous ne citerons que pour memoire 
1'abatage de pins sylvestres epars ou en massifs clairs a 
I'or^e snd du massif et qui ont dfl servir de poteaux t£l£- 
graphiques. 

Nous ne nous Jetendrons pas davantage a propos de la 
fourniture de bois de taillis, rondins et fagots, que toutes 
les communes ont faite a Tarmee occupante, pour le chauf- 
fage des multiples postes de ses services auxiliaires, des 
troupes en repos, et que savons-nous encore? Non plus, sur 
les coupes en delit, les maraudages par les soldats, de bois 
pour tous usages. 

Au total, 1,396 hectares de futaies sur taillis detrui- 
tes, soit 20 p. c. de leur etendue totate, voila les principaux 
m^faits, en 1917 et 1918, de l'occupation allemande dans la 
region de Chimay. Les consequences funestes de ces empri- 
ses bputalQS dans notre fortune foresttere ne s'entrevoient 
pas aujourd'hui dans tous leurs details et les indemnity que 
les proprietaires sont en droit d'attendre ne pourront sans 
doute jamais reparer enticement le tort caus£. Les embar- 
ras dans Tadministration des finances communales, daiis 
la gestion proprement dite des bois, subsisteront pendant 
plus d'un sifecle et c'^tait k bon droit que Particle 52 de la x 
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Convention international de La Haye, en 1907, stipulait 
que * des requisitions $n nature ne pourront etre reclames 
des communes que pour les besoins de 1'armee.occupante et 
qu'elles seront en rapport avec l,es ressources du pays ». 
Mais voila ! les Allemands n'&aient pas partis en guerre apr&g „* 
s'y etre prepares pendant quarante-quatre ans pour respec- 
ter les traites ! B. 



Lettre d'ltalie 

Nous avons re^u de Rome, de la Federation Pro Montibus, 
la lettre dont nous reproduisons le texte ci-dessous en adres- 
sant a la societe italienne, avec nos vifs remerciements, nos 
felicitations pour l'ltalie victorieuse et nos voeuxreciproqlies 
les plus sinc&res. 

« Rome, le 19 mai 1919. 
» Au Secretariat de la Societe centrale foresttere 

de Belgique a Bruxelles, 
» Monsieur le Secretaire^ 
La Federation Pro Monfibus tient a exprimer a MM, les 
societaires ses cordiales et chaleureuses felicitations pour 
la liberation de la Belgiqu6 heroique et ses meilleurs voeux 
pour le plein suc<$s de Poeuvre de fk Societe centrale fores- 
ti^re en faveur des fo rets du pays. 

» Veuillez agreer, Monsieur le Secretaire, 1'assurance de 
ma consideration tres distinguee. 

» Le Secretaire gSneral. » 



. La nouvelle legislation fran$aise 
en matidre foresttere. 

11 n'est pas sans interet pour nos societaires de reproduire 
ici le texte de la loi frangaise du 2 juillet 1913, dite loi Au- 
diffred. Cette loi,promnlgu^e a lk veille de la guerre, et pat* 
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suite ihsuffisammentcjoinmue^n'apu encore recevoirsoQ appli- 
cation. La fin deis hostijites qui doit ramener la reprise de la 
vie normale.a ineite le gouvernement frangais a j-e^drey le 
26 novemibre 1918, le decret d'administration publique flxant 
les conditions duplication de cetye loi •.; nous le publions 
^galement dans son entiier; : ! , 1 , < 

Ce decret - comprend deux titres : le premier est lielatif a 
I'application du regime forestier aux bois des d6partements, 
des societes de secours mutuels approuvees, des association 
reconnues d'utilite publique et des caisses d'epargne; le se- 
' cond comprend la conservation et la regie, par Tadministra- 
tion. forestiere, des bois *et x forets pon soumi^ au regime 
forestier. . .• « 

€$tte promulgation constitue le premier acte d'utie poli- 
\ tiqlie forestiere dont le ministry de ^Agriculture et duRayi- 
taillement, en France, a annonce ^inauguration dans son 
, minister^. 

La surveillance des bois particulieris, comme celle de 
toutes les autres proprietes^urales^st actuellement confiee 
aux gardes champetres mais, d'apres Le s Chene> p. ^843 
de 1918, on peut bien dire qu'elle est gelieralement riulle. 

Ei^sormais, tout proprietaire ^e bois, grand ou petit, aura 
la faculte d'en demanded la surveillance par le garde fores- 
tier de l'Etat ou de la commune le plus voisin; et, en Vei*- 
sant, chaque annee et d'avance le prix convenu a la caisse 
du percepteur, ce proprietaire, non seulement n'aura plus a 
s'inquieter des dejits conjmis dans son bois, mais encore 
sera rembourse des dommages. causes par les delinquants ; 
le recouvrement des sommes sera poursiiivi devant les tribu- 
naux correctionnels par le service forestier lui-meme. 

Dans les r%ions ou irn'existe pas de g l ardfe fortestier do- 
manial ou comittunal, des proprietaires de bois pourront 
^e syndiquer de manure a assurer . entre eux, un tpajte- 
ment a un garde forestier local que PAdministration s^ha- 
tera de nommer puisqu'elle en aura les mpyens bud^etaires. 
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■ : ' ! Left iiu 2 r Jt?iLLET 1913. V 

Article premier. — Sont soumis an regime forestder et seront 
aidinihistres eonformement anx dispositions du Code fboresfcier 
relaitives aux bois des e^ablissements publics : 

1° Les bois et forets des departemente; 2° les bois, foTete et 
terrains a boiser des associations reconnues d'utildte publique et 
dee societes de secours mutuels approuvees. . 

Art. 2. — Le 2 e paragraphe^ de 1'article 2 de, la loi du .> 
I 63 " juillet 1901, eur le contrat d' association, est ainsd complete : 
« Cepemdant, elles peuvent acquerir a titre onereux ou a titre 
gratuilti ides bois, forete ou terrains a boieer. » 

Art. B. — L 'administration forestiere pourra se charger, en 
tout ou partie, de la conservation et de 'la regie des bois des 
particuliers et des societes, moyennant une redevance annuelle 
et sous des conditions fixees contractiiel'lemeiit. Les demandes 
seront adressees au conservateur des eaux et forete de la region, 
charge de traitor avec Jes particuiiers et les. associations. Les 
coxttrate* devront avoir une duree d 'au mbips dix annees; 

Les dispositions des articles 91, 97, 107 (§ 2), 108 et 109 (§ l er ), 
relatives aux bois des etablissements publics, celle de la section I, 
du ifcitre XI, a 1 'exception du § 2 de Particle 189 et celles de la 
section I du titre XIII, seanont applicables a ces bois. 

Seront deciarees nulles, les conventions et les ventes concluee 
par lea proprietaAres ou des adminiafcrateurs de ces bode, qui au- 
raient oansemti a des tiers des droits d'usage, ou procecle a des 
coupes tant ordinaires qu'extraordimaires, sans 1 'automation de 
l'a<fministration forestiere ou en dehors des conditions fixees par 
elle. • 

Art. 4. — Une soan/me egale au produit presume des rede- 
varices de gestion payees par ies associations reconnues d'utilite 
publique, les societes de secours mutuels approuvees, les parti - 
culiere et les societes, sera imise a la disposition de radministra- 
tion forestiere, pour eervir au pavement de ses frais supplement 
taires de gestion. ' 

Art. 5. — Les acquisitions de bois, forete ou terrains a boiser, 
ben^ficieront^des dispositions de Y article 10 de la loi du 20 juil- 
let 1895 et seront comprises dans la quotite des placements que 
les oaisses d'epargne peuvent effect uer en valeurs locales, sans v 
que toutefois le montant total de ces acquisitions puissfc exceder 
un dixieme du capital de la fortune personnelle. 

Art. 6: — "Uu reglement d'adimiinistration publique deter- 
Tnimera les conditions d' application de la preeente loi. 
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P&C&BT DU 26 NOVEMBRJB 1918. 
TiTRE PBBMIER. 

Application du regime forestier <ma> fiois des departetnents, dee 
soeiStis de stcours nvutueh approuvSes, des associations recon- 
nues d'utilitS publique, des caisses d'ipargne. 

Article premier. — Le prefet et Je Oonseil general exercent, 
chacun en ce qui le concern©, pour 1 'application du regime fores- 
tier aux bois et forets du departeanent, les attributions appar- 
tenant, en La nteme matiere, aux administTateurs des etablis- 
sements publics. * 

Dans le cas ou le prefet, appele a lepresenter le departeanent, 
devrait intervenir au nom de l'Etat, le departeanent serait repre- 
sente par un membre de la Commission departementale delegue 
par elle. 

Le oomptable du departament a, en matiere d 'adjudication de 
bois d^partementaux et de recouvirement du produit de ces bois, 
les memos droits et obligations que ilea receveuiB des etablissemenita 
publics pour -les bois de cos etabiissements. II est souimds aux 
memos incapacities et defenses. 

Art. 2. — Les a4minjstrateurs des. associations reconnues 
d'utilite publique et des eocietes de secours mutuels approuvees 
exercent, pour 1 'application du regime forestier aux boos, forefce 
et terrains a boiser de ces associations et societes, toutes les attri- 
butions appartenant, en la meme matiere, aux administnrateuirs 
des etablissements publics. 

L 'agent ou radministrateu* charge, dans chaque association ou 
sooiete, en vertu de la legislation speciale ou des statuts, des 
operations de recettes et de depenses, remplit, pour la gestion 
des biens forestiers ci-dessus vises, le role devolu aux receveurs 
des etablissements publics. II est soumis aux incapacites et 
defenses edictees par les articles £1 et 101 du Code forestier. 

Dans les cas prevus par les articles 135, 136 et 140 de l'oirdon- 
nance du l er aout 1827 et par l'ordonnance du 5 fevrier 1846, 
l'avis ou la decision du conservator/ des eaux et forets tiendra 
lieu d'avis ou de decision du prefet. II sera egalement statue, 
sans I'intervention du prefet et par les administrateurs des 
associations et societes, pour la fixation, du prix des extractions 
de produite queloonques du sol forestier, prevues par V article 2 
de 'rordonnanoe du 4 decembre 1844. 

Art. 3. — Les associations reoonnues d'utilite pubftque ne peu- 
vent, en vertu de T article 2 de la Loi du 2 juillet 1913, acquerir 
a titre onereux des bois, forets ou terrains a boiser acquis a titre 
gratuit, qu'autant que le conservateur des eaux et forets de la 
iregion des biens aura reconnu les terrains susceptibles de reboi- 
sement et les bois ou forets susceptibles d 'exploitation reguliere 
ou de reconstitution. 
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Bn cas de contestation a oe sujet de la part du consearvateur, 
iJi est procede a une verification contradictoire, au vu de laquelle 
il est statue par tie ministre de ragriculture. 

La decision reeonnaissant 'lee terrains eueoeptibles de reboise- 
memt et les bois et forets, d'exploitation reguHere on de recon- 
etitution, emportera de pleiri dioit leur soumission au regime 
. forestier, et elle sera executoire imrn ediafcement pour les ,bois, , 
forets et terrains acquis a titre -gratuit et, des La (realisation de 
^acquisition, pour les bois, forets et terrains a aoquerir a trbre ' 
onereux. 

Avis des acquisitions realisees a titre onereux ou gratuit est 
domne au conservateur deer eaux et forets de la region, taut par 
^association que par de directeur de'l'enregistrement. 

Art. 4. — Les dispositions de la loi du 2 juillet 1913 et du 
present decret ooncernant les bods, forets et terrains a boiser des 
associations reconnues d'utilite publdque sont applioables aux 
bois, foosete et {terrains a boiser qui pourront etre acquis par les 
eaisseB d'epargne en vertu de 1' article 5 de la loi precitee. 

Art. 5. — Le fembouirsenient a I'Etat des frais d' adminis- 
tration des bois, forets et terrains a boiser appartenant aux col- 
lectdvites visees dans les articles qui precedent, s'effeotue sur les 
bases et dans les conditions p revues pour- les etablissementB 
publics. 

Titre II. 

Conservation et regie par 'I 'administration forestiere des bois 
et forUs non soumis ay, rigime forestier. 

Art. 6. — L 'administration forestiere pent se- charger par 
contmat, soit de la conservation «eule, soit de la regie seule, soit . 
de la conservation et de la regie des bois et forets non soumais 
au regime forestier. 

Art. 7. — La conservation comprend la garderie des bois, la 
snrveillance de Texploitation des coupes et de irexercice des droits 
d 'usage, la repression des delits forestders et, sauf stipulation 
con tr aire du contrat, de la repression des delits de chasse. 

La garderde est confiee soit aux preposes de 1' administration des 
forets, soit aux gardes particuliers. Dans ce dernier cas, ces 
gardes sont places sous rautorite des agents de 1 'administration 
forestiere pour ce qui concerne la conservation des bois. lis adres- _ 
sent a Y agent local, chef du^cantonnement, leurs proces-verbaux 
affinmes, vises pour timbre et enregistres en debet. 

Art. 8. — La regie comprend : 

1° La marque et 1 'estimation des coupes, la preparation des, 
ventes; 

2° I/arpentage et le recolement; 

3° La marque et 1 'estimation des chablis, des bods deperissants 
et, en general, de tons les produits accidentals et accessoires; 

4° L 'etude, la surveillance et la direction des travaux de frepeu- 
piexnent et des travaux d'entretien. 
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La regie oonfiee a 1 'administration forestiere s'etend, soit a la 
totalite 4© ces operations, soit a rune ou plusieurs des categories 
prises isolement. • 

Art. 9. — L' administration forestiere pent, lorsqu'eLle a 
acoepte tout ou partie de la gestion ordinaire des bois dee parti- 
culiens, se charger, en outre, d 'operations extraordinaires de 
gestion, telles que : etudes d'amenageaneuit, delimitation, parbage, 
reglement d'usufruit, eludes et direction de travaux d'amelio- 
ration, 

Ces operations font l'objet de conventions speciaks, soit dans 
■le contrat de gestion, soit dan6 un contrat distinct . 

Art. 10. — Le contrat par lequel l'administration lorestiere 
se charge, en tout ou en partie, de la conservation et de la regie 
des bois et forets non soumis au regime foresttier, est passe entre 
le oonservateur des eaux et foret6 de la region dee bois et le pro- 
prietaire, soit dans la forme -administrative, soit par devers 
notaire, au choix du proprietaire. Si le bois est greve d'usufruit, 
le contrat est passe a la fois par le nu-proprietaiTe et 1'ueu- 
f ruitier. 

La demande est adressee au oonservateur par rinteresse. Elle 
indique la designation cadastrale des immeubks en cause et <La 
nature des operations visees au present decret, dont radminis- 
t ration aurait la charge aiinsi que la dure© pour iaquieilLe ile 
demandeur est dispose a s 'engager dans le contrat a intervenir. 
Cette duree ne peut etre inferieure a dix ans. 

Les frais afferents au contrat et a sa preparation eont a La 
charge du demandeur. 

Art.' 11. — Chaque contrat determine les operations de con- 
servation et de regie confiee6 a l'administration forestiere et ac- 
ceptees par elle, la duree de la gestion et les formes de sa denon- 
ciation et de son renouvellement a I'expiration de La duree, le 
montant des redevances annuelles a payer a l'Etat pour l'indem- 
niser de la totalite des frais de gestion, le Lieu, tes epoques et les 
formes de payement de ces redevances, et, d'une facori general©, 
toutes les conditions de cette gestion, en conformite des regies 
edicteee par Tarticle 3 de la loi du 2 juillet 1913 et le titre II 
du present reglement. 

II contient l'engagement par le proprietaire ou usufruitier de 
&e soumettre a ces regies et d'accepter toutes les decisions de 
I'adnTinistration pour les operations dont elle a pris la charge. 

II pent com porter une clause de tacite reconduction d'annee . 
en annee a l'expiration du delai pour lequel il est intervenu. 

Les obligations qui resuLtent du contrat passe avec ^admi- 
nistration forestiere suivent les bois en quelques mains qu'ils 
passent. 

Le contrat ^ipule qu'en cas de deces du proprietaire les heri- 
tiers M sauf * 1 'exception prevue a 1' article suivant, sont tenus 
solidairement des redevances. 
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Art. 12. — Par derogation aux dispositions de Particle pre- 
cedent, ks berrt/iers peuveni, s'il est precede au partage des bois, 
modifier Pameas^ment, apres *rks doirae an conseFvateun 

Dans le memo oas, il eat fait par T administration forestiere, 
sur 1-a production des justifications neoessadres par les heri tiers, 
line repartition entire eux dies redevances dues a PEtat. 

Art. 13. — Les redevances ^sont tersees dans les oaisses des 
comptables charges du recouvrement des frais de regie des bois 
des communes et des etablissemen ts publics et figurent en recettes 
au budget general de PEtat. Le recouvrement s'effectue dans les 
conditions prevues a Particle 54 de la loi du 13 avril 1808, sans 
prejudice de Papplication des dispositions de Particle 109, § 1 
du Code forestier. * 

Art. 14. — Les pouirsuites en reparation de tons delits et 
contraventions commis dans les bois et forets vises au present titre 
ont lieu conformement aux regies evictees a Particle 107, § 2, 
et .dans la section I du titcre XI du code forestier, sauf substi- 
tution aux dipositions du § 2 de Particle 169 des dispositions 
du § 2 de Particle 189. 

L'execution des jugements concernant les delits et contraven- 
tions commis danB les memes bois a lieu conformement alix regies 
edictees dans la section I du titre XIII du code forestier. 

L 'administration forestiere peut transiger dang les conditions 
prevues par rarticle 159 du code forestier. 

Sont egalement applicabke les dispositions des articles 181 a 
185 de rordonnance du l e * aout 1827 et celles du decret du 
21 decembre 1859, modifie par le decret du 22 decembre 1879. 

Art. 15. — Le montant des dommages-interets et restitutions 
mis a la charge des delinqnants, par decision d# justice ou en 
vertu de transactions, est verse a la caisse du percepteur, con- 
formement aux dispositions de Particle 210 du Code forestier, 
modifie par les Jois du 18 juin 1859 et du 29 decembre 1873 
(art. 25). 

Les proprietaires sont avises du pavement et invites a retirer 
les sommes qui leur reviennent. 

Art. 16. — Les proprietaires ou usufruitiers qui confient, en 
tout ou en partie, a ^administration forestiere, la conservation 
et la regie de leura bois, conservent la plenitude de leurs droits 
de jouisaance et d' usage, autres que ceux qui sont exchis ou regle- 
mentes, tant par .Particle 3 de la loi du 2 juillet 1913 que par 
le comtrat passe avec P administration en vertu du present decreet. 
1 Art. 17. — Des arretes du ministre de Pagriculture, concerted 
s'il y a lieu avec le ministre des finances, fixeront les mesures 
d*» detail pour P application des dispositions du present decret. 

Art. 18. — Le ministre de Pagriculture et du ravitaillement 
et le ministre des finances sont charges, chacun en ce qui le con* 
cenne, de Pexecution du present decret, qui sera publie au 
Journal offtciel de la Regublique francaise et insere au Bulletin 
cfes lois. 

L. D. 
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La Foret Suisse et la Guerre 



Dans une brochure d'une viDgtaine de' pages, M. H. Badoux, 
le distingue professeur^a l'ecolg polytechnique de Zurich, attire l'atten- 
tion sur rimportance. des questions foresti&res que la guerre a mises 
au premier plan en Suisse. 

II passe d'abord une revue succincte des ressources que les produits 
accessoires des for6ts ont procures a la population Suisse : petits 
fruits des forets, faine, gland, lysine, etc. 

Puis il se livre a un examen de l'utilisation du produit principal, du 
bois, dont le prix a atteint une hausse dont on ne retrouve aucun 
exepaple dans THistoire. D'une maniere generate, le bois a atteint trois 
fbis ses prix anterieurs. Le pin du lord Weymouth, tres recherche 
pour la fabrication des allumettes, s'est vendu jusqu'a 130 francs le 
metre cube, c'est-a-dire quatre et cinq fois ce qu'il valait avant la 
guerre. 

Ces resultats ont amene une augmentation dans le rendement des 
forets, et les communes qui, en Suisse, possedent la plus grosse part 
du domaine forestier en ont ressenti l'heureux contre-coup. 

,M. le professeur Badoux cite l'exemple d'une commune des bords du 
lac Lemaii qui possede une for£t de 400 hectares g6ree avee sagesse. 

« Au temps de la prosperity hdteliere, le rendement de ces for&ts ne 
constituait que le 19 / o de celui de l'impdt mobilier. II se trouvait des 
bourgeois pour (Mre que ce produit de la for$t n'etait dans le budget 
communal « qu'une goutte d'eau dans la mer » et que, d'autre part, 
les inspecteurs forestiers Gtaient surtout • des geneurs et « faiseurs 
d'embarras ». 

» Cotabien tout a change des lors! Les etrangers manquent ou 
paient mal. Et tandis que l'hotel, ou le chemin de fer de montagne, ne 
parvient plus a boucler ses comples, le rendement de la foret pro- 
gresse superbement. En 1916, ce dernier est devenu le 77 %> du ren- 
dement de Timpot. II ne s'agit plus d'une goutte d'eau dans la mer! 
Et nos grincheux de tout a l'heure veulent bien convenir que le fonc- 
tionnaire forestier peut avoir du bon. Du coup, leur est apparue l'utilite 
de la foret, voire la n6cessit6 de lui consacrer les soins voulus, ce que 
Pon contestait auparavant. > 

M. Badoux cite un autre exemple. Une foret communale qui rap- 
portait pr6c6demment 70,000 francs, a rapportd en 1916, 146,000 francs; 
en 1917, 170,000 francs. 

L'auteur examine ensuite la question xlu commerce extgrieur. Jus- 
qu'en 1885, la Suisse exportait a l'&ranger; mais, a partir de ce 
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moment, par suite da deveioppement de rindustrie, la production 
ligneuse ne sufflt plus et la Suisse devient un pays importateur. Pen- 
dant la guerre, l'ltalie, la France demandent du bois & la Suisse, et 
oelle ci exporte, en 1916, pour 68 millions de francs de bois alors 
qu'elle n'en achete que pour 15 1/2 iriillionp. 

Quant a la consommation a Tinterieur du pays, elfe s'est elevee dans 
d es proportions considerables, a tel point que des mesures restriotives 
o nt dii 6tre apportees aux exploitations. 

On sait qu'en Suisse la Confederation exerce un droit de surveillance 
aur toutes les forets des hautes regions, sur toutes celles que Von a 
appel£es forets de protection, Les coupes de bois ont pris une si grande 
extension pendant la guerre que le Conseil federal, faisant emploi de 
seapleins pouvoirs, a, le 23 ferrier 1917, decrete que toutes les forets ^ 
seraient assimil^es aux forets protectrices et soumises a leur legis- 
lation. En tout 6tat de cause, la mesure s'imposait, dit M. Badoux, car 
il fallait apporter un frein a la frenesie de realisation qui a sevi 
en 1916. 

Chez nous aussi, la question a preoccupe notre gouvernement et une 
loi de mars 1919 a d'abord interdit toute exploitation sans autori- 
sation dans les forets appartenant ou ayant appartenu a des sujets de 
nationality ennemie. 

De plus, la question de reglementer les exploitations dans les fordts 
privies et notamment la coupe rase, est soumise en ce moment a l'exa- 
men duvConseil superieur des forets. * • 

Par differents exemples, notre savant collogue montre f exageration 
qui a sevi dans plusieurs cantons, et il conclut : 

« Si nous considerons la foret Suisse dans son ensemble, sa produc- 
tion actuelle ne suffit plus a couvrir la consommation en bois 
augmentee de Texportation. » 

Les coupes avaient comporte en 1916, 4 millions de metres cubes 
alors que la production est admise egale a 2,700,000 metres cubes. 

Quelles mesures faut-ii prendre a l'avenir pour attenuer cetappau- 
vrissement? 1 

La mesure la plus simple consisterait a supprimer Texportation. On 
y tend. Ensuite, k examiner si on ne.peut augmenter la production 
actuelle de nos forets. M. Badoux ecarte d'emblee la solution consis- 
tant a creer de nouvelles forets. En Suisse, la chose parait difficile; 
mais il conclut qu'avec Tetendue actuelle, la foret suisse est suscep- 
tible de produire davantage et il cite des exemples. En voici un : 

La commune de Couvetpossede 138 hectares de forets. Jusqu'eri 1883, 
ceiles-ci 6taient gerees par les autorites communales, soit par des non- 
specialistes en matiere d'economie forestiere. A cette date, Tadminis- 
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tration fat cob flee a un forestier qui y a consacre, pendant plus de 
trente ans, beaucoup de talent et de peine. 

Le rendement a progresse* magnifiquement, II a plus que double en 
argent et plus que triple en matiere et le volume du bois sur pied a 
augmente. 

M. Badoux conclut qu'il faut en Suisse augmenter le nombre de 
teehniciens forestiers et soumettre les forels a une gerance technique 
speciale, plus intensive. 

Dans quelques cantons, les ressorts forestiers ont 13,450 hectares. 
L'etendue moyenne pour la Suisse est de 9,200 hectares. II est admis 
par les specialistes que la grandeur moyenne d'un arrondissement 
forestier (cantonnement) ne doit pas depasser3 & 4,000 hectares. Les 
cantons de Vaud ( l ) et de Neufchatel viennent d'entrer dans cette voie. 
D'autres vont suivre. 

En Belgique, nous pensons que Ton peut aussi augmenter beaucoup 
la production de nos forets. Nous avons encore beaucoup de taillis 
simples a convertir en peuplements resineux ou en futaies sur taillis. 
Nos pineraies et nos pessieres sont insuffisamment eclaircies, souvent 
mal installers; des chemins, des coupe-feu doivent faci liter la vidange 
des produits, pour prot6ger,de la destruction. Beaucoup de progres 
sont encore a realiser, mais pour cela il faut une gestion plus tech- 
nique, plus intensive et bien des cantonnement? forestiers comportant 
de 10 a 12,000 hectares sont trop grands et doivent etre alleges. 

M. Badoux termine son etude par un expose des services rendus 
par la Societe des forestiers suisses dont on retrouve l'activite a 
l'origine de tous les progres accomplis en matiere forestiere pendant 
les vingt dernieres anrieee. X. 



Chronique forestiere 

Necrologie : HU.G. FonUine et L. Wartiqud. — Administration del eanx et 
forets. Personnel' superieur. Nomination. — Administration des eaux et 
forets. Personnel inferieur. Nominations. Promotions. — Bibliotheque poor 
les preposes de l'administration des eanx et forets. — Excursion annuelle. 
Programme. — Reunion mensnelle. Compte rendu. — Peadant la guerre et 
apres l'armistiee. — La fete de l'Arbre de la Dilivnnce. Excursions et cause- 
ries. Comptes rendus. — Une maladie des ormes. — Miss en vale or des ter- 
rains qui ont ete envahis par les eaux de la raer. — Plantation d*un Arbre 
de la Delivrance. 

(1) Dans le canton de Vaud, le nombre d'arrondissements forestiers vient 
d*#tre porte de neuf a viDgt. 
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Neerologie* — M. G. Fontaine, notaire a Aerschot, conseiller provin- 
cial du canton de ce nom, membre du Conseil superieur des forets 
et du .Conseil d'administration de la Societe, est decede a Paris le 
Id janvier 1917. 

Un de nos mepibres nous envoie les lignes sui vantes, qui depeignent 
les terribles 6v6nements quenotre dev,ou6 conseiller eut a subirde la 
part des Allemands : 

« Le 19 aout 1914, M. G. Fontaine, qui 6taitj usque-la reste coura- 
» geusement a son poste, vit sa maison incendiee et dut s'enfiiir avec 
» sa famille dans ses bois ; ils y demeurerent prisonniers. Le lendemain, 
» au moment ou Ton fusillait son beau* frere, le bourgmestre et 
» le frere de celui-ci, ils furent obliges de sortir les bras lev6s et sans 
» rien emporter ; ils purent heureusement gagner les environs de la 
» ville, traques par les Allemands qui avaient envoye des patrouilles 
» pour prendre le beau-frere du bourgmestre et sa femme. A travers 
» bois, ils reussirent a s'eloigner davantage de leur malheureuse ville 

lit flnalement, pat 4 Herenthals et An vers, gagnerent Ostende, d'ouils 
» passerent a Londres et de la a Paris. 

» C'est dans cette ville qu'un mal assez rapide, dont on ne soup- 
» Qonne pas la gravite. emporta M. Fontaine. » 

M. Fontaine avait a coeur de remplir avec zele et devouement se^ 
mandate de conseiller tant a la Soci6te qu'au Conseil superieur des 
forets ;ll a etel'un des promoteurs de la loi de 1902 sur la coupe des 
bourgeons de pin sylvestre, cette pratique funeste qui sevissait plus 
specialement dans les bois de la region d' Aerschot. , 

II fut pendant longtemps un des membres les plus assidus de nos 
excursions aDnuelles et chacun appreciait son caractere affable et plein 
d'entrain. 

Nous prions la famille de bien vouloir agreer nos sentiments de 
bien sinceres condoleances. 

* * 

M. L. Wartique, sous-inspecteur a 1' Administration centrale des 
eaux et forfets, fresorier de notre Societe et secretaire du Conseil 
superieur des forets, est decede a Bruxelles le 6 septembre 1918. 

II etait entre dans le service forestier en J 899; il fut chef du canton- 
nement de Namur et de celui de Spa, et nous nous souvenons de cette 
chose unique et lointaine de*ja que le conseil communal de la vieille 
cite" des bobelins lui decerna une medaille en reconnaissance des ser- 
vices qu'ii lui avait rendus dans l'execution des travaux forestiers, 
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l'embellissement et l'entretien des promenades de la ville. II fit deux 
s6jours dans les bureaux ministe>iels ; c'est quelque temps avant 
rarmistice, alors que, depuis la separation administrative, il y avait, 
comme tous les agents v des eaux et forfcts, resigne ses fonctions, que la 
mort vint traitreusement le surprendre. 

Ses profondes connaissances generates que la profession ne deforma 
pas, son esprit eclaire, soigneusement aliments par l'observation, la 
lecture et le theatre, sa naturelle distinction, ses manieres affables, fai- 
saient de lui un brillant causeur et un charmant camarade. 

II fut pour nous un ami stir et devoue que les circonstancesi ne nous 
permirent pas de re voir et dont nous primes seulement saluer les restes 
k T6glise,avant le depart pour le cimetiere de Namur oil il dort aujour- 
d'hui du sommeil de ceux qui furent bons et justes. 

Nous prions M me Wartique de bien vouloir agreer ici ['expression 
de nos plus vives condoleances. % B. 

Administration des eaux et forets. Personnel supe'rieur. Nomina- 
tion. — Par arrete royal du 24 avril 1919, M. Van der Stallen, Louis, 
ingenieur-agricole et forestier, a ete nomme, a titre provisoire, garde 
general adjoint des eaux et forSts ; il est attache au Service des recher- 
ches et consultations en matiere forestiere. 

Administration des eaux et forets. Personnel inferieur. Nomina- 
tions. Promotions. — Par differents arretes ministeriels pris depuis 
Parmistice ont 6te^ nommes aux fonctions indiquees en regard de leur 
nom : 

Inspection oVArlon. 

MM. Freyling, A,, brigadier k Stockem. 
G.offinet, A., garde a Moyen. 
Martin, Ch., garde a S te -Cecile. * 
Nicolas. F., garde surnumeraire a Thibessart. 
Roussel, J., brigadier a Virton. 

Inspection de Bruxelles. 

Decafmeyer, C, brigadier a Boitsfort. 
Dereymaeker, P., brigadier a Hoeylaert. 
Dereymaeker, J., garde surnumeraire k Hoeylaert. 
Fransissi, L., garde surnumeraire k Uccle. 
Goffin., X., brigadier a Qre2k-Doiceau, 
Guelder, A., garde k Groenendael. 
Pigeolet, H., garde a Buysinghen. 
Pirnay, G., garde a Boitsfort. 
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"PirOn, J., garde a Boitsfort., 

Pierret, J., garde surnumeraire a Rhode-S^Gen&se. 

Saeremans, L, garde surnumeraire fc-Boitsfort. 

Schroeven, A., brigadier a Thielt-Notrfe-Dame. 

Truyens, F., brigadier & Uccle. 

Truyens, J., garde surnumeraire a Uccle. 

Vanattenhoven, L., brigadier & Diest. 

Vannieuwenhuysen, J., garde a Auderghenk 

Van Rossum, G., garde a Uccle. 

Wets, J., garde surnumeraire a Rhode S^Gen&se. 

Willems, C, brigadier a Bergh. 

Wouters, L., garde surnumeraire a Hoeylaert. 

Inspection d& Charleroi. 
Coulon, H., brigadier a Arquennes. 
Jaumot, O., garde a Houdeng-Goegnies. 

Inspection de Dinant. 

Antoihe, J., brigadier a Gimnee. 

Gerard, P. , brigadier a BaillamoDt. 

Henriquet, R., commis k l'inspection foresti&re a Dinant. 

Merveille, P., garde a Bohan. 

Paquet, P., garde a Roly. 

Preumont, L., garde a Matagne-la-Grande. 

Ttteux, N M brigadier k Vresse. 

Inspection de Gand. 
Deprez, G., garde surnumeraire a Poperinghe. 

Inspection de Hasselt. 
Kusters, A., brigadier a Reckheim* 
Lauwers, F., commis a l'inspection foresti&re a HasseK, 

Inspection de Liege. 

Beerts, O., garde surnumeraire a Tilff. 
Makaire, L., id. id. a Tilff. 

Pirson, R., id. id. a Grandmenil. 

Inspection de ' Mar eke . 
Habran, M., garde a Tonny-Amberloup. 
Misse, J., . id. k Hotton. 

Inspection de Namur. 
Gerard, F., brigadier, k Sclayn. 
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Inspection de Verviers. ^ 

Darimont, A., garde a Jalhay. 

Doome, H., brigadier a Drossart. 

Hallbux, J., brigadier a Remersdael. 

Hazee, A., brigadier a Basse-Bodeux. 

Hemroulle, J., garde surnumeraire a Sart. 

Levoisin, V„ garde k Spa. 

Matagne, L., garde surnumeraire a Jalhay. 

Parotte, V., garde a Jalhay. 

Renery, J., garde surnumeraire a Sart. 

Simar, J. t brigadier a Polleur. 

Soupart, J., brigadier a Membach. 

Bibliotheque pour les pr eposes de V administration des eaux et forets. 
— - Une bibliotheque pour les preposes est creee a Groenendael. Les 
brigadiers, gardes, gardes surnum^raires, eteves des cours de sylvi- 
culture pourront rec^voir des livres et brochures en lecture en s'adres- 
sant a M. Guelder, garde des eaux et forets, a Groenendael. 

Excursion annuelle. — Programme. — Les moyens de transport 
dont on peut disposer en ce moment n'ont pas permis d'organiser une 
excursion unique pour les 46 participants inscrits. Malgre les demar- 
ches faites, il n'a pas 6t6 possible de comprendre plus de 25 personnes 
dans un seul voyage au front. Dans ces conditions, le coraite orga- 
nisateur a decide de faire deux excursions analogues, comprenant 
chacune.un maximum de 25 participants. 

La premiere aura lieu a la date flxee (30juinet l er et 2 juiilet), la 
seconde les 13, 14 et 15 juiilet. Les membres inscrits ontete avertisde 
la date a laquelle iis seront admis a r excursion dont voici le pro- 
gramme definitif: 

Lunrti 30 juin ou 13 juiilet. Concentration a Ostende ; les membres 
qui se trouveront dans cette ville au Chatham Hotel avant 13 heures 
pourront parti ciper a une touniee facultative dans l'apr&s-midi aux 
fortifications de la cote. 

Le logement et le dejeuner du matin sont retenus pour tous les par- 
ticipants dans un hotel confortable d'Ostende. 

Mardi i cr ou 14 juiilet. Depart a 7 heures en automobile. 

Uine'raire : Ostende, Slype, S'-Pierre-Cappelle, Mannekensvere, 
S^Georges, Nieuport, Ramscappelle, Pervyse, Oostkerke, Dixmude, 
Woumen, Clercken, Poeicappelle, Langemarck, Boesinghe, Ypres et 
Menin. 
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Le diner, le logement et le dtjeuner du matin sont retenus k Y Hotel 
de la Reine, a Menin. 

\ Mercredi 2 ou i5juillet. Depart a 7 tieures en automobile, pour la 
visite de Zonnebeke, Wystchaete etdu Mont Keromel. II sera donne 
oonnaissance de Fitintraire exact aux participants. Retour a Menin 
vers 17 heures. Diner et depart pour Bruxelles &20 h. 13. Arrivee 
vers 23 heures. 
Les frais de l'excursion sont : 

1° Transport en automobile et frais generaux. . . . 100 francs. 

Frais d'^otel, logements du &9 au 30 juin, du 
30 juin au l er juillet, dejeuners du matin du 
30 juin etdu l er juillet, diner le soir du 3QJuin et 
du l er juillet. 35 — 

Total. . 135 francs. * 
Dans ces frais, ne sont pas compris les boissons ni les repas de midi 
deg 30 juin et l er juillet, chaque excursionniste devant se munir de 
vivres pour la journee; le comity prendra de£ arrangements avec les 
hotels a ce sujet. 

Le nombre d'excursionnistes etant de 46 et les deux excursions pou- 
vaot en comprendre 50, les places disponibles seront attributes aux 
premieres demandes qui parviendront a M. Qtiairiere, 20, rue du 
Roitelet, a Watermael. 

Reunion mensuelle. Compte rendu. — Le talent bien connu du 
conferencier et l'interet du sujet avaient attire une nombreuse assis- 
tance a la reunion du 4 juin, au cours de laquelle M. Bommer, avec 
d sa complaisance habituelle, a bien voulu nous entretenir de la zone 
devastte des Flandres. 

Une carte projette sur l'ecran montre la region, limitee d'une part 
par le- front beige, c'est-a-dire la ligne de chemin de fer Nieuport- 
Dixmude, TYser et TYperlee, puis par une ligne jalonnee par les 
localites suivantes, dontnous avons lu les noms sur nos glorieux dra- 
peaux: Schoore, Cortemarck, Staden, Westroosebeke, Paschendaeie, 
Zonnebeke, Gbeluvelt. 

Cette region comporte une largeur de 15 a 30 km.; elle a ete le siege 
de combats tres violents qui ontj>rovoque une destruction absoluede 
tout ce qui recouvrait le sol et un bouleversement profond de celui-ci. 
* Les vues projetees sont tristement eloquentes. Des belles a villes 
de Dixmude et d'Ypres, il ne reste plus que des ruines et Ton ne peut 
se defended' une vive emotion a la vue des restes des glorieuses halles 
d'Ypres, ce monument remarqu able, dont la destruction est, au point 
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de yue artistique, pour la Belgique et pourle monde entier, une perte 
irreparable, 

Dans lee campagnes, la destruction est aussi complete; partout, le sol 
est bouleverse, les maisons rashes, les arbres disparus ou reduits a 
l'etatde troncs d^charnes et morts. 

Cette belle, plaine, qui formaitune des plus riches regions agricoles 
de la Belgique, est devenue un steppe nu et inculte. 

De la foret de Houthulst que Ik Societe centrale foresttere visita 
en juin 19J4 et dont le dernier Bulletin nous d£crivaitles splendeurs, 
il nereste que des troncs informes et squelettiques s'elevant d'un sol 
jonche de debris de toutes sortes et parsemefl de trousd'obus. 

Le nord de cette zone de devastation est d'un aspect different; il a 
ete recouvert par les eaux de T Yser. 

Au sud de Dixmude, les inondations ont ete causees par des eaux 
fluviales et la, la remise en valeur sera relativement facile, mais au 
nord de cette ville, les inondations ont ete provoquees par des eaux 
marines et, l'importance de la degradation du sol est en raison du 
degr£ de salure des eaux. 

Entre le front et la frontiere frangaise, les troupes beiges durent se 
cantonner et se ravitailler pendant 4 ans; il va de soi qu'il en est 
resulte une degradation beaucoup moins grave etque la remise en 
valeur de cette zone souffrira peu de difficultes. 

II en est tout autrement de la region qui a ete d£limit£e plus haut; 
Toperation sera tr^s difficile, tres couteuse et tr£s longue. 

Dans la majority des endroits, la culture agricole sera impossible 
pendant longtemps et Torateur se rallie a l'avis emis par le M. directeur 
general Crahay : creer un massif boise au centre de la zone d£vastee 
et, notamment, sur toute retendue de l'ancienne foret de Houthulst,, 
dans les terrains les plus boulevers£s. 

L'elevage du mouton pourrait aussi rendre de grands services, mais 
M. Bommer signale les dangers que pourrait presenter l'6tat mare- 
cageux de la region : la douve h^patique, terrible maladie de la race 
j>vine,provoqu£e parun ver dont un des staties larvaires se passe sur 
une petite lymn^e tres abondante dans toutes les mares de cette 
region. 

Pour la mise en valeur par le boisemeat, il y aura lieu de s'adresser 
aux essences indigenes dont les exigences sont en rapport avec le 
climat et le sol : lechene, le frGne, les peupliers, et notamment le peu* 
plier grisard, donneront de bons resultats. II semble aussi que cer- 
taines essences exotiques devraient etre essay ees, notamment toutes 
les essences meritantes de la region pacifique americaine : Cypres de 
Lawson, Thyya gigantea, sapin de Douglas, epicea de Sitka, etc. 

Des essences de la region a tl antique, moins connues ou moins pro 
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n4es, devraient aussi 6tre essay ees : Cypr&a chauve, Cfcdre blanc (C/ia- 
maecy parts sphaeroidea) gen^vrier de Virginie, etc. 

M. Drion, president du Comite des reunions mensuelles, remercie 
l'orateur deson int&essante.causerie. 

M. Crahay, directeur general des eailx et forets,' demande si 
l'epio£a ne pourrait pas rendre des services dans les terrains devast&s. 
Cela parait, dit-il, une h£resie forestiere d'introduire cette essence des 
montagnes dans la pj&ine ; mais sur les sols argileux, frais, et etant 
donn6e l'humidite de l'atmosphere, l'6picea dont on pent se procurer 
des plants facilement, k bon compte et en grande quantity, pourrait 
peut-etre former des peuplements transitoires qui seraient exploited 
t6t et qui donneraient des produits remun^rateurs. ^ 

M. Boraraer estime aussi que l'essai de l'epicea pourrait etre tent#; 
il n'y aurait aucune surprise & obtenir de bons resultats avec l'epicea* 
si Van se rappelle surtout le succes dans la Plandre, du m61eze, un 
autre arbre des montagnes. 

M. Gobltet d'Alviella cite, par contre, de mbuvais resultats obtenus 
avec l'epicea dans les environs d'Eecloo dans une situation semblable 
k celle des terrains a remettre en valeur; avant d'introduire en grand 
Fepicea, il faut done faire des essais. 

M. Crahay signale que le pin laricio de Corse pourra etre utilise; 
mais sa graine est rare. 

M. Cailteux ditles bons resultats obtenus avecle pin de Corse aux 
environs de Boulogne dans une situation analogue. 

Au sujet des details donnes par le conterencier a propos de l'effet 
des deflagrations sur les grands arbres, M. Goblet d'Alviella demande 
si le dynamitage des souches,comme on tend k\e pratiquer en beaucoup 
d'endroits, ne peut avoir d'effets nuisibles sur les peuplements voisins. 

La chose n'est pas impossible, repond M. Bommer; le tout depend 
du poids de l'arbre et de la violence des secousses; un grand arbre 
souffrira quand les jeunes plantations et les taillis seront indemnes. * 

Pendant la guerre et apres V 'armistice. Excursions et causeries. 
Comptes rendus. — Pendant la dur6e de Toccupation, il n'etait guere 
possible de continuer .les reunions mensuelles telles qu'elles etaient 
organisees avant la guerre. La difficulty des convocations et d6s 
communications, Tinterdiction des reunions, rendirent tous les efforts 
faits k peu pres inutiles. 

D6s le debut pourtant, sur l'initiative de M. Crahay, directeur gene- 
ral des eaux et for6ts, un certain nombre de membres de la Societe 
habitant Bruxelles et les environs prirent l'hab'itude de se reunir au 
local de la Societe, le mercredi ou le liindi. 
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An cours de ces reunions, on amorc&it souvent des discussions sup 
des questions forestieres; mais,rinqui£tudedu moment faisait prfesque 
toujours d&vier les d£bats vers «les derntere* nouvelles de la guerre ». 
On li sait ensemble des journaux prohibes ou des notes dactylographiees 
plus ou moins apocryphes ; on se c0mmuniqu3.it des nouvelles « de 
source certaine » et on se quittait presque tou jours et malgre tout 
reconforte et plein d'espoir. 

Apr^s trois an* de ce regime, si Ton parla moins de la guerre, c'est 
que nous apprenions que, partout, Tennemi d6teste ravageait nos plus 
belles forGts, et aux inquietudes du Beige succedaient celles du fores- 
tier. De temps en temps, uncolleguede la province venaitnpusappren- 
dre que l'Allemand avait port£ la hache dans nos plus beaux massifs » 
et que l'une apres Tautre, nos provinces se ddjmdaient. 

A une reunion du 28 f^vrier 1918, sous la presidenoe deM. de Sebille, 
il fut decide que la bibliotheque de la Societe serait ouverte tous les 
lundis de 16 h. 1/2 a 18 heures; ce serait Toccasion pour les mem- 
bres de se revoir et de dJiscuter des questions forestieres. Une dizaine 
de forestiers assistaient k cette seance dans laquelle M. le directeur 
general Crahay exposa ce qu'il connaissait de la situation des bois 
exploites en Belgique. Eile etait deja bien alarmante; de toutes parts 
on abattait des arbres, des for6ts entires etaient d6vast6es, d'autres 
etaient fortement compromises. 

A la reunion du 4 feyrier, il fut decide de prDceder a une enquete 
pour connaitre rimportance des coupes faites et les mesures jug^es 
utiles pour pallier aux dangers menacants occasionn&s par la defores- 
tation. 

Le 18 fevrier, M. le directeur general Crahay soumit aux memores 
presents un projet de questionnaire qui fut discute a la reunion du . 
25 fevrier. 

II fut decide que l'etude des mesures a prendre pour la prompte 
reconstitution, apres la guerre, des bois completement ruines ou seu- 
lement endommag&s devait 6tre l'objet des soins d'un organisme spe- 
cial compose d'un comity de direction au si&ge de la Societe et de 
comit&s regionaux. Ceux-ci auraient pour mission de recueillir dans 
chaque region les renseignements indispensables pour la remise en . 
etat des peuplements endommages ^t le reboisement de ceux qui 
seraient completement aneantis. 

Pour la realisation de cette idee, la circulaire ci-aprfcs fut adressee 
a tous les inspecteurs forestiers : 

« Bruxelles le l cr juin 1918. 

» Monsieur l'lnspecteur, 
» Des membres de la Society centrale forestiere de Belgique, s'inspi- 
rant de son but fundamental, par consequent de la defense des inte- 
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rets generaux des proprietaires. de bois, nous ont charge de proceder a 

une etude sur Fexploitation des. forets pendant la guerre et sur les 
reraedes a apporter a la deforestation, si pleine de dangers pour Fave- 
njr du pays. .Nous venons faire appel a votre deVouement et a voire 
activite pfour nous aider dans cette tache patriotique. 

» Nous vous prions de bien vouloir constituer dans le ressort de 
votre^ inspection forestiere, un comite compose des personnalites que 
yous jugerez les plus competeDtes en matiere sylvicole et administra T 
tive. Des membres aotifs du Gonseil superieur des for^ts ou de la 
Societe centrale. forestiere, des membres de Ja Chambre, du Senat, de 
la Deputation permanente, des administrateurs de communes fores- 
tieres s des proprietaires ou regisseurs de domaines boises importants, 
des agents forestiers, nous paraissent tout designes pour etre appeles 
a constituer ces comites regionaux.Tout en vous laissant toute liberte 
pour leur constitution, nous croyons devoir vous dire 1 que dans notre 
pensee, ils ne devraient se composer que de 7 membres au plus. 

» Ces comites auraient a recueiilir diverses donnees pour repondre 
au questionnaire ci-joint,qui serai t adresse aux personnalites }es mieux 
renseignees de la region. Ces documents etant rassembles, les comites 
auraient a adresser un rapport complet Sur les questions au Comite 
central cpnstitue au siege social, a Bruxelles, et celui-ci s'efforcerait 
de faire donner une suite favorable aux voeux qui seraient emis. 

> Des maintenant, nous vous prions de vous preoccuper de la v crea- 
tion de pepinieres dans les divers cantonnements forestiers car les 
plantes seront tres rares et tres cheres apres la guerre et on doit cepen- 
dant prevoir des demandes considerables. II est desirable que Ton 
puisse, des cette annee, preparer Femplacement de pepinieres p our 
pouvoir les emblaver des le printemps prochain. 

»L'enquete demandee par les trois premieres questions devra etre 
continued jusqu'a la conclusion de la paix et vous voudrez bien nous, 
signaler au fur et a mesure qu'ils se produiront,lesnouveaux deboise- 
sements qui surviendraient apres renvoi de votre premier rapport. 

> Vous nous obligeriez, Monsieur FInspecteur,en nous faisant savoir 
quelle suite vous aurez donne^ a la presente. comment le comite de 
votre inspection aura ete constitu6 et le nombre d'exemplaires du 
questionnaire qui vous sera necessaire. 

> Veuillez agreer, Monsieur FInspecteur, F assurance de notre con- 
sideration distinguee. 

» Pour le Comite central : 
Le secretaire , Le president, 

, Quairiere. A*deSebille. 
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' Questionnaire. 
A. — Statistique. 

1° Quelle est 1'etendue des for£ts d&ruites et des terrains a reboiser 
dans Totre region, en indiquant si possible ceux appartenant k 1'Etat, 
aux communes, aux 6tablissements publics, aux particuliers? (Statisti- 
que k 6tablir par les agents forestiers.) 

2° La destruction des- for&ts est-elle assez importante dans ^otre . 
region pour exercer une influence sur le climat, le regime des eaux, 
les industries locales, les besoins de la population en bois de chauffage 
et en bois d'oeuvre? Faire connaftre, le cas ech^ant, des faits qui justi- 
fleraient la manifcre de voir. 

3° Quelle est pour la region la situation des plantations d'alignemerit 
(routes, cahaux, champs) ? Quelles inesures generates y a-t-il lieu de 
prendre pour reconstituer rapidement ces plantations ? 

B. Mesures a prendre pour hater la reconstitution des forets. 
j a) Mesures legislatives. 

4° L'Etat ne devrait-il pas s'efforcer de devenir le propri&aire dans 
les parties elevees du pays de -certaines zones dont le boisement est 
d'inter£t general surtout au point de vue du regime des eaux ? Les indi- 
quer pour la region. 

5° La contribution fonciere doit-elle Stre fixee, comme on le faii k 
present, d'apres la valeur des bois a Tage d'exploitation ? Ne pourrait- 
on-d'apr&s la faculte productive etablir des classes de sol forestier ? 
Quelle division devrait-on adopter pour la region? 

b) Mesures administratives. 
• 6° L'administration forestiere ne.devrait-elle pas etre renforc^e et ses 
services am&iores? Ne doit-elle pas, plus que par le passe, intervenir 
dans les travaux de boisement des communes? Les agents forestiers 
ne devraient-ils pas etre mis a la disposition des particuliers pour dres- 
ser par exemple les devis de boisement et de reboisement, etc.? 

7° Ne conviendrait-il pas de creer un service de recolte et de prepa- 
ration de semences forestteres qui serait charge de fournir aux p6pi- 
nieres de l'Etat, des communes, des etablissements publics, des graines 
d& bonne qualite et de bonne origine? Eventuellement, cet organisme 
devrait-il en fournir aussi aux pe'pinieres des particuliers ? * 

$° Ne conviendrait-il pas de creer un service d'inspection des p6pi- 
nieres qui serait charge de donner des conseils aux pepini6ristes et 
eventuellement de prescrire des mesures appropriees pour la lutte 
contre les maladies contagieiises? 

c) Mesures culturales. 

9° Quels servient leg modes de boisement k precoriiser pour hater la 
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mise en production en distinguant : a) (subdiviser la region) le climat, 
l'altitude; b) le sol ; c) los peuplements d&ruits : ftitaie feuillue, futaie 
r^sineuse, futaie sur taillis, taillis,' simple; d) les essences a employer? 
(Indiquerles 6tendues approximates a planter en feuillus, en pins, 
en£pic£as.) 

10° Ne conviendrait-il pas de creer dans votre region des pepinieres 
temporal res? (Les indiquer.) 

L'enquete reste ouverte et nous esperons que maintenant, le pays 
etant libre et la devastation termin^e, nous recevrons bientdt les ren- 
seignements demandta et que nous pourrons entamer Fowivre de la 
restauration. 

La fSte de VArbre de la Delivrance. — Notre pays est enfin 
lib^re de Toccupation dont il a tant souffert et, de toutes 
parts, on s'apprete k cel^brer notre independance recon- 
quise, a glorifier nos lib^ateurs et nos martyrs. 

Pour celebrer la delivrance de la Patrie et rappeler aux 
generations futures la crise profonde que vient de traverser 
la Belgique, en d^pit du Droit et des Trails, un coipit£ er£e 
au sein des divers organismes qui s'int^ressent k la conserva- 
tion de nos forSts et de nos beautes naturelles se propose 
d'organiser dans la foret de Soignes une fSte comportant 
la plantation d'un Arbre de la Delivrance et Terection d'un 
monument a la memoire des forestiers tombes au champ 
d'honneur ou assassines l&chement par l'ennemi. 

Pour r^aliser ce but, le CQmite organisateur de la fete 
compte, pour soutenir ses efforts, sur le concours de tous les 
forestiers et de tous les amis des forets et il esp^re que tous 
voudront apporter leur obple, si modeste soit-elle, pour 
perpetuer la memoire de nos camarades victimes de leur 
devoir. 

Les souscriptions doivent etre adressees a M. Quairi&re, 
aous-inspecteur deaf eaux et forets, rue du Roitelet, 20, k 
Watermael. 

Le Comite est constitue par des d£l£gu£s des organismes 
suivants : 

1) Conseil sup£rieur des Forets. 
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2) Commission royale des Monuments et des Sites. 

3) Touring Club de Belgique. 

4) Ligue des Amis de la Foret de Soignes. 

5) Societe Centrale forestiere de Belgique. 

6) Societe royale des Sites. 

7) Administration des Eaux et Forets. 

Une mcdadie des ormes. Les ormes de nos routes et de nos 
bois qui ont echappe au vandalisme et a la cupidite des Alle- 
mands courraient-ils un nouveau danger? On pourrait le 
croire en voyant sur de nombreux sujets de cette essence 
toutes les fines ramifications privees de leurs feuillei. 

J'ai eu Poccasion de constater cet accident sur plusieurs 
des ormes qui bordent la chaussee de Bruxelles a Wavre, 
entre Auderghem et la foret de [Soignes; je viens de l'ob- 
server a nouveau dans la province de Namur, a Wepion et 
Sart-S* Laurent. 

Dans le premier cas, j'ai remarque le 20 mai qu'une 
dizaine d'arbres etaient encore priv^s de leurs feuilles tandis 
que tous les autres etaient compl&tement pourvus de leiir 
parure estivale. Quelques jours apr&s, des bourgeons se 
developperent sur les grosses ramifications mais les fines 
ramille^ restent encore, a l'heure actuelle, absolument denu- 
dees et paraissent mortes. Je ne suis pas parvenu a deter- 
miner la cause de cet accident; il ne parait pas possible que 
ce soit le fait d'un champignon ou d'un insecte. Les arbres 
semblent avoir souffert du froid hivernal; ils presentent les * 
memes particular it^s que certains sujets d 'essences meri- 
dionals, comme le murier, apr£s un hiver un peu rude. 

A Auderghem, les arbres atteints sont vieux; ils ont plus 
de deux metres de tour et, sur tous, des feuilles poussejit sur 
les grosses branches. A Wepion et a Sart-S^Laurent, des 
arbres plus jeunes, de l m 00 a l m 20 de tour, sont atteints et 
bon nombre semblent completement morts. 

Si c'est l'influence du froid, pourquoi le phenom&ne se 
presente-t-il cette annee apres un hiver somme toute peu 
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rude alors qu'il n'a pas ete observe apres Je fort hiver 1916- 
1917? Pourquoi Pacfcident se produit-il sur quelques sujets 
seulement eparpill^s au milieu d'autres, indemnes? 

11 se peut que cette derni&re question trouve une reponse 
dans le fait que les sujets atteints seraient d'une variete 
sp&nale. 

Tousles arbressur lesquels j'ai observe l'accident en ques- 
tion )pr6sentent un tronc moins droit, plus noueux que ceux 
non atteints; ils sont tous, semble-t-il, du type de Forme 
maigre et sont, je cfois, des hybrides se rapprochant beau- 
cpup de Ulmus campestris; celui-ci est, chacun le sait, 
moins rustique que Ulmus montana dont se rapprochent la 
majorite des ormes de nos routes. 

II serait tr&s interessant de verifier si v l'accident signale 
s'est presente dans d'autres regions que celles oil je l'ai 
observe et s'il presente les mernes particularity . 

; • * c.-j. q. 

Mise en valeur des terrains qui ont ete envahis par les eaux 
de la merX*). Le probl6me de la mise en valeur des terrains 
qui ont 6t6 envahis par les eaux de la mer avait d6j& retenu 
Pattention duGouvernementdu Havrequi d&eguaM.Peiffer, 
agronomede PEtat,pour6tudierles m6thodes d'assSchement 
pratiqu6es en Hollande, oil des rapports sur la question 
avaient et6 publics par le Waterstaat. - 

Ces etudes ont eu essentiellement un caract^re agricole; 
aucune mention n'y est faite d'essais tenths en vue de la 
mise en valeur sylvicole des terres inond6es. 

II est vrai de dire qu'en Hollande, les inondations affec- 
terent toujours des terrains tres riches dont la topographie 
reste ce qu'elle 6tait. 

II n' ( en est pas de meme de cette malheureuse terre des 
Flandres qui, apres avoir et6 longtemps soumise a Pactiop 
de Peau de mer, a et6 bouleversee par les obus, cribl6e de 
trous par le creusement des tranch6es et par un bombar- 

« '(A) »Note du Service de& r^'cherches et consultations en matiere forestiere. 
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dement tellement intense que l'imagination peut a peine lfe 
concevoir, Partout, le sous-sol est intimement m616 k la 
couche arable et cette constatation siifflt pour gveillgr plus 
special ement l'attention du forestier. 

Voici resum6es les conclusions de ces rapports qui pour- 
ront fournir toutefois d'utiles renseignements a ceux 
qu'anime le d6sir tr6s louable de rendre aux plaines du 
Veurne-Ambacht leur fertilit6 pass6e. Les observations se 
rapportent aux *nn6es 1825, 1863, 1877, 1894 et 1906. La 
dur6e des immersions a vari6 de trois jours a trois mois. 

L'action nuisible des inondations est, attribute k deux 
causes : 

1° L'action nocive directe des sels (chlorures) sur la v6g6- 
tation; 

2° Le du^cissement du sol et son impermeability aux 
agents atmosph6riques. 

Quelques remarques tr6s int6ressantes sont k signaler : 

a) Peu apr6s l'assfechement, la teneur en sel de la 
premiere couche de m 20 6tait plus forte que celle de la 
couche de ra 60 suivante. Cette teneur en sel est d'autant 
plus forte que le sol a 6t6 plus longtemps expose a l'eau 
sal6e; elle n'augmente cependant pas proportionnelle- 
ment avec la dur6e de Tinondation. 

6) La teneur en sel augmente quelque peu dans les 
couches sup6rieures du sol apr6s le premier ass6chement» 
En effet, par suite de la chaleur, l'eau charg6e de sel, 
remontant par capillarity, se vaporise et abandonne le sel 
k la surface; la pluie, au contraire, le dissout et l'en- 
traine dans les couches profondes; < 

e) Les observations montrent que les terres immergees 
pendant trois k quatre jours settlement, ainsi que celles 
qui furent envahies par un melange d'eau douce et d'eau de 
mer pendant une dur6e ne d6passant pas trois semaines, 
reprennent leurs propri6t6s physiques ant6rieures apr&s 
quatre ans; 

d) La chute des eaux pluviales ,6tant normale, le sel 
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igutrin en exc&s disparalt apr^s quatre ans dans tous les 
polders inond£s. 

Comment faire disparaltre les chlorures ? 

L'action utile des eaux de pluie vient d6ja d'etre citee. 
Pour en augmenter les effets, il faut favoriser P61oigne- 
ment rapide et complet des eaux. Pour cela, le drainage 
estune operation a recommander, quoiqu'il ait 6t6 souvent 
observ6 que Ton n'obtenait pas de r6sultats bien encoura- 
geants; la cause semble r6sider dans l'obstruction rapide 
des drains par les terres diffluentes. 

Les drains creus6s naturellement par les vers de terre, 
les vulgaires lombrics, sont ceux qui donnent les meilleurs 
r^sultats. 

A ce propos, on a constats que les labours et toutes les 
fa$ons preparatoires donn6es au sol exercent une influence 
nuisible app6s des inondations. Le travail de la charrue 
d6truit les petits canaux naturels qui se rencontrent dans 
le sol et empeche ainsi le drainage naturel des eaux en 
exc&s. 

II est a recommander pour les mSmes raisons He laisser 
les terres en repos et meme d'en eviter le pi6tinement par 
les animaux domestiques. 

Pendant les deux ann6es qui suivent l'inondation, il est 
a conseiller de n'entreprendre aucune culture, les mau- 
vaises herbes seront fattchees avant leur maturit6 pour Evi- 
ter leur ensemencement. 

Quelles sont les plantes qui ont le mieux r6iussi aprfes les 
inondations ? 

D'abord la luzerne, puis la betterave, le tr6fle ordinaire 
qui ont des racines pivotantes et qui cherchent plutdt leur 
nourriture dans les couches profondes que dans la terre 
arable. 

C'est la une constatation int6ressante car les arbres 
▼ivent presque totalement avec les reserves du sous-soL 
Si Ton prend les precautions necessaires pour h&ter l'enra- 
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cinement, il semble done que les essences forestteres soie&t 
destinies a jouer un grand role dans la mise en valeur^des 
terres inondees des glorieuses plaines de l'Yser. 

A. M. 

Plantation (Tun Arbre de la Delivrance. — Nous doiittons 
.ci-apres le texte du discours prononce a Auderghem, le 
18 mai 1919, par M. Rene Stevens, secretaire general de la 
Ligue des Amis de la Foret de Soignes, a Toccasion de la 
ceremonie commemorant la delivrance du pays : 

La Ligue des Amis de la For&t de Soignes, qui a pris l'initiative de 
cette cer^monie, se doit d'applaudir au beau geste de l'edilite 1 d* Auder- 
ghem qui ne pouvait cetebrer la delivrance de la Patrie d'une fagon 
plus noble que par la plantation de cet a,rbre comme'moratif. Elle ne 
pouvait le faire d'une fagon plus digne d'elle-meme et de ses destinies. 

En effet, cette commune dont le territoire embrasse une partie de la 
foret, aura beau devenir faubourg de capitale, sa mission tout indiqUee 
est prScisement de dresser devant 1'envahissement de la ville tentacu- 
laire, le drapeau de la nature. 

Aux foules que deversent sur cette place les tramways suburbains, 
cet etendard aux couleurs des espoirs imprescriptibles chantera desor- 
mais un hosannah qui se peut traduire ainsi : " 

« O! homme des villes, e'est ici la limite de ton empire: je suis ie 
poteau frontiere des « d6racin.es ». Vois : fldele au terroir patrial, je 
suis celui qui demeure et je demeure confiant dans le retour des sai- 
sons et Tinepuisable richesse du ciel et du sol. Ici, tu depouilles l'ancien 
homme et tu redeviens celui que tu trouves en toi-meme, au plus fort 
de ta conscience : le descendant de ceux qui habiterent les arbres, en 
vecurent et les venererent. Sens battre tori'coeur ! Te souviens-tu ? Oui, 
tucomprends! Tu comprends. que je suis le temoin de ce qu'il y a en 
toi d'immuableet de bon, tu sais que mon seul spectacle t'arrache de 
tes soucis, de tes erreurs. Viens done. Approche. Malgre tout progres, 
je suis comme au premier jour, ton abri et je le resterai toujours. 
Aime-moi!" ■ 

Oui, Mesdames et Messieurs, vous £ouvez,sans aucune trace de f6ti- 
ehisme, reconnaitre ici l'ancien des jours, I'ancetre, et il vous dit clai- 
rement de sa voix honnete que les beaux jours reviendront, qu'ils 
reviennent, qu'ils sont revenus ! 

C'est l'occasion de faire notre mea culpa, car si depuis un quart de 
siecle, il est devehu a la mode de planter des arbres, combien n'st-^on 
pas de defrichements a se faire pardonner et k re*parer, combien nVt-oa 



Digitized by Google 



— 129 — 



pas £te coupabie d'ayoir sacrifle inutileraent des millions d'arbres! 
C'est avec contrition encore que notrtf gyration doit accomplir Facte * 
d'aujourd'hui, pour racheter nn vandalisme qui n'est pas tout 4 fait 
eteint. f 

Je ne parte pas de celui que nous avons dii subir d'u& peuple qui 
retarde de treize siecles sur Involution latine, et qui, detant d'aba- 
tages, n'est parvenu qu'a faire un sabre de bois! 

Aussi, n'y mettons aucyn orgueil, puisque nous sommes loin de pou- 
voir moptrersur les 16,000 hectares improductifs qui resteraient a 
reboiser dans notre pays, les 15,000 arbres que les £coliers d'Un seul 
village du Jura peuvent se vantei d'avoir restitues a la Nature et a la 
Patrie. \ 

Gar vous savez que si l'arbre est une des plus hautes expressions de 
la beaut£, dans la variety harmonieuse de ses formes et de ses parures, 
il est tout autant la Providence meme des pays dontil regularise le 
r4gimedeseaux.il e*tprouv6 que la, rich esse d'une contree est enraison 
directe de sa presence et que sa disparition coincide ton jours avec les 
pires calamit&s et l'irremediable misere des populations. 

Voila laleeon! Elle a de quoi toucher le moins artiste et le plus uti- 
lifaire des homme£. Or, notre chere Belgique n'arrivera qu'au dixieme ; 
rang des nations pour le pourcentage de sa surface bois£e. 

Aussi, place en sentinelle avancee de la for£t, cet arbre previent le 
citadin de se p6n6trer de respect pour une chose dont depend sa vie. 

Imbu de ce sentiment, il se retrempera dans la verity de ses .propres 
conditions et entendra cette voix qui rend solidaires tous les etres de 
la creation. IU'ecoutera, il la comprendra. 

Mesdames et Messieurs, je n'ai pas a vous rappeler tout ce qui a ete 
dit de la beaute de l'arbre. Dans toutes les langues, a toutes les epoques, 
une literature nombreuse a magnifle ce signe eloquent de toute vita- 
lite, ce symbole de toute organisation. Ami de l'homme, chez tous les 
peuples, l'arbre a une t6te* des bras, des pieds, comme Thomme a un 
tronc. 

Sa protection, ses charmes,ses bienfaits et ses graces ont ete chantes 
a 1'envi par les maitres les plus 6coutes de la poesie universelle. 

II a donn6 une vigueur speciale a tous les arts. L'architecture lui 
doit ses cathedrales. (Comme lui, elles ont eu leurs destructeurs.) 

L'arbre est une des images radicales de notre pensee, une des plus 
familieres, des plus puissantes. Register et triompher, c'est son fait 
comme le n6tre. Chaque instant de sa vie est une victoire patiemment 
conquise. II realise des prodiges d'equilibre et d'entetement, d'ordre et 
d'ind£pendance; il sait 6tre, a la fois, souple et inebranlable. 

Je ne puis que recommander a vos lectures tant de pages de saine et 
feconde inspiration. 
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Pour nous, a cette heure, peut etre se resument-elle* dans cette affir- 
mation de Theuriet : 

« Celui qui plante un arbre est un bienfaiteuf de l'humanite. » 

P'est ce meme poete qui difiait aussi ; 

* Un peupje sans forSt est un peuple qui meurt ». 

Et je ne saurais omettre non plus de rappeler, en cette circonstance, 
Fautre vers auquel rime celui-ci : 

« Au plus profond des bois, la Patrie a son cceur! > 

Dresse au seuil de la foret, cet arbre appeLe a fixer une des plus 
grandes dates de l'histoire, attestera notre foi en notre force. Du sein 
de la sylve natale, il recoit les pulsations, qui nous animent tous dans 
nos sursaut^ d'indignation, aux longs jours d'endurance, comme k 
Pheure de la liberation. Dans la tempete, pendant Thiver, au renou- 
veau, il sera Ik, chaque fois, marquant les dates, de ses belles allures 
tantdt courrouce'es, tantot alanguies, tantot joyeuses — aujourd'hui 
triomphantes ! 

Mesdames et Messieurs, j'urons par ce jeune arbre que, comme lui, 
notre Patrie, pleine de verdure, va rayonner et s'exalter, fleurir et 
fructifier ; qu'apres un quadruple hiver, sa seve va fierement s'elanoer 
en couronne ; que ses iendemains seront forts comme ils seront beaux 
etque son exemple parlera.aux siecles, de rheroisme d'hier et de la 
joie d'aujourd'hui. , 

^ 18 mai 1919. 

• ♦ 



BIBLIOGRAPHIE 

Traite elemenlaire de sylviculture, par C.-J. Quairiere, sous-ins- 
pecteur des eaux et forets. — Imprimerie Van Buggenhoudt,Bruxeliea, 
1917, 286 p. Prix : 6 francs. ' 

Cet ouvrage rempiit une lacune qui existait dans la bibiiographie 
forestiere ; nous ne possedions pas de manuel de sylviculture a la por- 
tee des gardes forestiers et des propri6taires forestiers peu inities a la 
sylviculture. L'auteur s'est attache a exposer d'une facon a la fois sim- 
ple et precise, les notions de sciences naturelles, de sylviculture et de 
legislation qu'il est indispensable qu'un garde forestier connaisse, 

Ce livre, destine a rendre de grands services aux can.didats gardes, 
forestiers, est conforme au programme de l'exaijaen prescrit par l'arrete 
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les membres du T. C. B.). 

Uivolution de la politique foresti&re, edite en 1914, par la libraL 
rie Berger-Levrault (Paris, 5 et 7, rue des Beaux- Arts, et Nancy, 18, rue 
des Glacis : 330 pages in-12). Cet ouvrage est la seconde partie du Cours 
de sylvonomie, que M. Descorabes professe avec une si haute compe- 
tence a la Faculte des Sciences de Bordeaux, la premiere partie en 
ayant etc" editee en 1913, sous le titre Elements de Sylvonomie, Ces 
deux volumes contiennent, avec la Defense forestiere et pastorale, 
(Gauthier- Villars, Paris, edit. 1911), un expose, vraiment- magistral et 
du plus haut inte>6t, de la question forestiere, examinee dans son 
ensemble, aussi bien que dans ses multiples details, jusqu'au seuil de 
la guerre, en 1914. 

; Qu'est, au juste, la « Politique forestiere »? Si Ton tient a'etre exac- 
tement et scientiflquement renseigne, Ton ne saurait mieux faire que 
de se reporter a la definition donnee par l'auteur lui-raeme >dans ses 
Elements de Sylvonomie (page 1), laquelle peut se resumer en ces sim- 
ples mots : la politique forestiere a pour but la protection et Tamelio- 
ration des forets, et, par une division toute rationnelle, elle se repartit 
dans les trois branches suivantes : 

1° Conservation et amelioration des forets existantes ; 

2° Creation de forets nouvelles ; ' 

3° Am^nagement des montagnes. 

Et Ton peut dire, non sans une legitime flierte, qu'en cette- matiere 
comme dans tant d'autres, la France, en toute circonstance, a donne 
Texemple aux autres nations. 

li ne Taut pourtant pas s'illusionner. Cette politique a subi de nom- 
breuses fluctuations, connu des temps d'arret et meme des retours en 
arriere, avant d'entrer dans cette voie large et franchement ouverte 
qui semble devoir conduire rapidement au succes. M. Paul Descombes 
en presente un historique auquel il me reprocherait certainement de 
prodiguer les epithetes laudatives, mais dont il me permettra de dire 
simplement a tous les amis de la foret •: « Ne vous contentez pas du 
rapide et paleapercu qui va suivre; lisez le livre en entier : vous y 
trouverez plaisir et profit. » - *- 

L'auteur marque plusieurs etapes dans la* marche de la politique 
forestiere. 

La premiere etape est celle de la legislation, debutant par TOrdon- 
nance de 1669$ de Colbert. Ce grand ministre voulait ehrayer la destruc- 
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turn des forets, et il y £arvint. Mais, sqrtout soucieux de.son but, il 
s'inqutetait assez peu des moyens, et sop. ordomiance 6tait plutdt coer : 
citive vis-a-vis des propri&aires des forets. 

Elle tomba en d6suetud£ sous la Revolution, les paysans et les mon- 
tagnards considerant Fabolition des droits f£odaux, comme leur lais- 
sant le libre usage des bois et le libre parcours de leurs troupeaux. 

Enfin, en 1822, parutle Code for estier, toujours en vigueur pour la 
plupartde ces dispositions : analogue a POrdonnance et aurfsi coerci- 
tif pour les forets domaniales, il est plus liberal a regard des forets 
privees: x . 

' La deuxi&me etape fut celle des Grands reboisemenl d'uiitite publi- 
que en plaine, tels que ceux des Landes, par Bremontier d'abord, puis 
jJar Chambrelent, de la Sologne, des Dombes, etc. 

La troisi&me 6tape, Rtboisement en montagne, commence par un 
remarquable travail de M. Surell, ing^nieur : Etude sur les torrents 
des Hautes-Alpes, ouvrage couronne en 1842 par l'lnstitut. L'auteur 
expose les ravages causes par les torrents des Alpes et indique les 
moyens propres, suivant iui, a en pr^venir le retour. Ses theories 
furent bientdtmises en application avec un plein succ&s par Surell lui- 
m£me d'abord, puis par Demontzey. 

Malheureusement, les plus louables efforts venaient presqiie con-/ 
stamment echouer devant Thostilite, le plus souvent sourde et latente, 
mais parfois aussi ouvertement declare des paysans, vivant surtout de 
leurs troupeaux, et voulant, a tout prix, la liberte du pacage. C'etait la 
lutte entre laforSt et la prairie, se considdrant comme ennemies, alors 
que, en'realite, elles sont solidaires. Toute Peducation etait affaire. 

C'est a cette tache que se vouerent les initiatives desint£ressees, 
caracteristiques de la qiiatrieme etape, initiatives dont les manifesta- 
tions furent aussi di verses que fecondes, telles que : 

1° Formation de nombreuses societes : la premiere en date, celle des 
<c Amis des Arbres », de Franche-Comt6 et de Belfort, ne remonte qu'a 
1890 ; la plus importante, l'« Association Centrale pour l'amenage- 
ment des montagnes » (A.C.A.M.), fut fondle a Bordeaux, en 1907, par 
M. Paul Descombes, qui en est depuis cette epoque Tinfatigable et 
trfcs ecoute president. • 

2° Essais divers, souvent tr6s r£ussis (tel celui de la montagne de 
Gela), constituant de v6ritables lecons de choses, ayant pour but et 
ayant eu deja pour effet de demontrer aux int6ress6s que tout ce qui 
profite ou nuit a la for6t proiite ou nuit 4galement a la prairie ; 

3° Nombreux congr&s dont plusieurs internationally le dernier 
tenu a Paris en 1913, par le Touring Club, ayant r6uni plus de 
700 adh£r$nts. 

Toutes ces causes crefcrent un formidable courant d'opinion qui eut 
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pour resuitat d'orienter la legislation vers une voie franchement libe- 
rate. (Test ainsi que furent promulguees, coup sur coup, les trois lois 
suivaites : 

l°Du 2juiilet 1913 fdite ioi Audiffred),' favorisant la conservation et 
le reboisement des for£ts privies ; 

2° Du 13 aotit 1913, autorisant l'Etat a acquerir la foret d'Eu qui 
all&it &tre vendue ; ' 

3°Du 16 aotit 1913 \dite loi Fernand David), relative a la restaura- 
tion et a la conservation des terrains en montagne. 

La mise & contribution de tous les inter&ts ^n jeu, la coordination des 
efforts, telles sont les tendances 'de la politique forestiere actuelle. 

M. Paul Descombes vous. en expose tous les details avec une lunm 
* neuse clarte. S. Bouvier. 

Le reboisement et le developpement econdmique de la France, par 
Paul Descombes, brochure de 115 pages, € planches. Preface de 
M. R. G. L6vy, de l'lnstitut. Paris, Berger-Levrault, 1918. 

La lutte contre les inondations dans le Gard et VHerault, du meme . 
auteur. Petite mais tres* interessante brochure. 

.ilore forestiere de VAlgerie, comprenant les arbres, arbustes et 
arbrisseaux les plus repandus en Tunisie, au Maroc et dans le Midi de 
la France, par MM. Lapie et Maige, in-8°, 358 p., 881 fig. et 1 carte. 
Paris, Orlhac. x 

Le reboisement par les re'sineux, par L. Breton-Bonnard, aneien 
president de la Federation des marchands de bois de France, laureat 
de la Societe des Agriculteurs de France, 1918. 1 vol. in- 18° de 276 p. 
illustre de 61 photogravures, 4 franes (Librairie J.-B. Bailliere et fils, 
19, rue Hautefeuille, a Paris). 

Le reboisement de la France doit, des a present, preoccuper tous 
eeux qui s'inte>essent a son reievemeni^ appes les devastations de la 
guerre. En sus de toutes les forets devastees a reconstituer, il existe, 
en France encore, 6 a 7 millions hectares de friches steriles et impro- 
ductives qui n'attendent qu'un modeste travail et quelques graines ou 
quelques plants pour j>roduire. Et ce n'est pas seulernent l'interet 
national qui doit nous guider. II n'y a pas d'operation plus productive 
que la plantation des essences resineuses pour la mise en valeur des 
terres incultes ou des sols maigres et ingrats oil la culture s'epuise en 
vains efforts sans jamais rentrer dans ses debourg. II n'y a en France 
qu'un mill|on et demi d'hectares de resineux, ce qui nous force a 
importer annuellement plus de 150 millions de'bois resineux, sans 
compter plus de 50 millions de pates de bois. 
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L'exemple des resultats merveilleux obtenus dans les landes de 
Gascogne, dans la Champagne pouilleuse et en Sologne est la pour 
nous encourager. 

M. Breton-Bonnard expose en up livre plein d'actualite les regies et 
les observations que lui ont suggerees dans le cours d'une longue vie 
ftassee en , foret, les importants reboisements qu'il a executes et sur- 
veilled pour le compte de grands proprietaires. 

Dans une premiere partie, il passe en revue les especes et varietes de 
resineux, pins, m&ezes, epiceas, sapins, etc. 

Dans une deuxierae partie consacree k la culture, il indique ce qu'il 
faut savoir pour reboiser par les resineux, serais, epoque et mode de 
plantation, traitement des futaies resineuses, soins a donner aul plan 
tations, exploitation, bar&nes de cubage, etc. 

' Une troisieme partie est consacree aux insectes nuisibles aux resi- 
neux et aux maladies cryptogamiques. 

Enfin, une quatriemfc partie donne des exeraples pratiques de rende- 
ments de resineux. [Reveit agricole.) 

Sauvegardons les richesses fores tie^r es de nm colonies^ par Paul 
Descombes, directeur honoraire des Manufactures de TEtat. Bordeaux, 
Feret et fils, editeur, rue de Grossi. Prix : 50 centimes. 

* / 

La Houille blanche et le Deboisement, par le meme. -r-. Grenoble, Jules 
Rey, editeur, 23, Grande Rue. 

Le Repeuplement des Montagues et la defense nationale, par le 
meme. Paris, 36, rue Vaneau. ^ 

Les travaux de V Association centralepour lamenagement des mon- 
tagnes dans les Alpes francaises, par Albert Cotta, inspecteur des 
for£ts italiennes. Bordeaux. — Imprimerie Gounouilhou. 

La foret suisse et la ljuerre, par H. Badoux, ancien inspecteur 
forestier, professeur a l'Ecoie polytechnique de Zurich, aus Technik, O 
und Wirtschaft, Band I, Zurich, Rasche* et C ie . 

II est un fait indeniable, c'est que le public suit actuellement avec : . 
unvifinterSt les questions qui se rattachent a la culture du sol. La 
difficulty d'assurer le chauffage des maisons et la cuisson des aliments 
a donne a la production des fiorets, en partioulier, une importance 
reelle, tellement la question forestiere est devenue populaire et que 
chacun s'en preoccupe en se demandant si notre pays n'est pas en train 
de se deforested 

A cette question qui se pose k tout esprit anime du sens patriotique 
et soucieux de voir, la Suisse conserver ses belles forets, notre con- ' 
citoyen M, Badoux, ancien inspecteur forestier a Montreux, aujour- 
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<Thui professeur de sciences foresti&res a PEcole poly technique fede- 
rate, repond d'une facon precise^en envisageant ce que la forGt helv£- 
tique a donne depuis le debut de la guerre et en appr&jiant ses chances 
de d^veloppement et de retablissement dans un avenir immediat. 

Son etude a fait l'objet d'une conference academique donnee le 1 1 ie- 
vrier 1918 a Zurich et, Bien que, ces considerations remontei^t a une 
anneeen arrive, elles ont encore toute leur valeur & l'heure presente. 

C'est dans le domaine de notre foret que la guerre a fait sentir son 
action d'une mani&re parti culi&remeht sensible en Suisse. En effet, en 
automne 1914, la demande 0e sciages a et6 presque nulle, et comme 
les charbonslarrivaient encore presque normalement de l'6tranger, on 
n'a pas k cette epoque demande £ nos fordts une production exception 
-nellede materiel de chauffage. Brusqflement, au milieu de l'annee 
de 1915, la situation changea, car. le combustible mineral Strang&r 
devint rare et les bois pour la fabrication du papier firent defaut. 

En cequi concerne les assortments de service, alors qu'en 1912 par 
exemple, notre pays en importait pour une valeur de 43 millions, les 
circonstances de guerre modifi^rent du tout au tout le marche df s bois 
de construction, si bien qu'en 1916, l'excedent d'exportation dtteignit 
plus de 52 millions de francs. Pour les deux dernieres annees, ces chif- 
fres sont encore sensiblement superieurs. 

On sait que ce n'est pas du combustible ligneux qui est sorti de 
Suisse, maisuniquement des bois de service diriges sur l?t France et 
l'ltalie et en grandq partie enregistres comme mature de compensation 
livree a TEntente. ^ 

Bien souvent, on entend critiquer dans le public cet exode de nos 
bois, efcle contribuable, qui ne sait pas discerner entre bois de chauf- 
fage et bois de service, se lamente en deboursant les prix eleves qu'il 
doit payer pour assurer le chauffage de son logis ! 

Pour apprecier les faits sous leur vrai jour, il faut se rendre compte, 
qu'a part quelques fermes qu'on agrandit et des usines enrichies par 
Tindustrie de guerre et dont les propriejaires capitalisent un^ partie 
des gains en constructions nouvelles, Tindustrie du batiment est abso- 
lument morte dans nos villes. Or, que deviendraient les troncs, soit la, 
partie de l'arbre qui a le plus de valeur, si nos scieries n'avaient pas la 
faculte de les debiter et de les vendre a l'etranger? 

II resulterait de cette mevente un enorme prejudice pour nos can- 
tons et nos communes qui possfcdent ensemble les 71 p. c. de la for6t 
Suisse! Or, on sait ce que sont devenus les budgets de ces administra- 
tions publiques et combien els dernieres, qui ont le privilege de posse- 
der desbiens forestiers, sont favorisees en realisant un revenu qui a 
presque triple depuis soixante ans uniquement grace a la vente aux 
Allies des bois de tranchees et des baraques destinees au logement des 
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troupes, tout en assurant a nos scieries et a nos artisans du bois uu 
gagne-pain fort appreciable. II est indiscutable qu'actuellement,enfait 
de matiere de compensation, la Suisse ne peut guere offrir autre chose 
que le produit de ses forets, les dentelles, les vacheset le fromage 
ayant* passe au deuxieme plan! 

A-t-on trop exploits, se <Iemande-t-on ? Oui, si Ton considere les 
particuiiers, qui ne representent que les 27 p. c. de l'ensemble de la 
foret helvetique. Non, si Ton scrute les statistiques de 1914 a 1918 des 
for6ts pubjiques (Etat et communes), car deja en 1912 et 1913 et pendant 
les quinze premiers mois de la periode de guerre, on a capitalise — 
faute d'ecoulement — une bonne portion de la production. 

Dans cette etude solidement etayee par des chiffres officiels, M. Ba- 
doux demontre que les forets* publiques -n'ont presqtte pas ete surex-^ 
ploitees, tandis que les particulieres, qui recelaient pour la*plupart des 
reserves inutili sees, -ont ete assez fortement entamees et»ceci surtout 
dans certain es valines reculees ou les frais d'exploitation eleves 
avaient empechS leurs possesseurs d'en realiser la valeui^ faute d'uu 
ecoulgment a un prix remunerates. Actuellement, ces vieuxbois de 
service, rntoe ^noueux, «e vendent a un prix triple de celui qui avait 
cours en 1913. Peut-on faire un grief a ces proprietaires de tirer parti 
de ce capital accumul6 sur leur sol? Assurement pas! II faut settle- 
ment approuver l'administration forestiere federate d'avoir edicte en 
1917 des mesures restrictives sp^ciajes en cequi concerne les exploita- 
tions dans cette categorie de for&ts. 

Mais nous ne sommes pas au bout de la crise 6conomique, surtout 
depuis que les C. F. F. emploient le bois pour le chauffage j de leurs 
locomotives et encdre du bois vert, ce qui augmente encore la consom- 
mation ilu 40 p. c. environ de ce combustible ! 

En tout etat de cause, il y a lieu de penser a Tavenir, alors que le 
mou vement economique redeviendra normal et que la Suisse deficitaire 
en bois de construction et de pate <k papier devra songer en tout pre- 
mier lieu a retablir ses massifs surexploites ou a enrichir ceux qui 
sont trop pauvrement constitues, afln d'augmenter la production a 
l'unite de surface. 

On trouvera dans Tetude en question des suggestions fort appro- 
priees sur le but a atteindre et les moyens a employer pour d^velopper 
la sylve helvetique qui a ete et qui sera toujours.de plus en plus 
un element important de notre richesse nationale. M. Badoux a rendu 
un reel service a notre public, en general peu initie aux choses de la 
for6t, en l'instruisant touchant ces questions capitales aujourd'hui. 
Comme tout ce qui est signe de notre brillant ecrivain forestier, cet 
opuscule, tout d'actualite, est presents sous une forme attrayante 
qui n'a rien de Taridite d'une statistique federate. 

[Gazette de Lausanne.) . Aug. Barbey. 
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Tin fltau de nos jar dim. La c&urtilliere (GryUotdlpa vulgaris 
Latr.), par M. le D r Leytand. Broch. in-8, 8 p. et fig. (Extrait du Bul- 
letin de la SocieU d f Etudes et de vulgarisation de la Zoologie agricole), 
Bordeaux, 1917. 

LesgeUes et les alterations des feuilles d'arbres, par M. G. Arnaud, 
Broch. in-8, 5 p. et 2 fig. (Extrait du Bulletin de la SocieM dePatho- 
logie vigttale de France). Paris. 1914. 

Effets de la grele snr les arbres, par G. Arnaud. Broch. in-8, 2»p. et 
1 pi. (Extrait du Bulletin de la Societd de Pathologie vegdtale de 
France). Paris, 1916. 

La mdladie du cMne, ses causes et son remede, par Lucien Daniel 
(tome l er des Travaux et Notices putyies par r4cad4mie d'Agricul- 
< tore de France, 18, rue de Bellechasse, Paris). N 

Les eocploitatims foresiteres pour les besoins de Varmee, par L- Da" 
bat. (Bulletin de la Society Nationale a* Encouragement d I' Agricul- 
ture, mars 1918). 

Mesures d prendre pour assurer nos besoins en bois apris la guerre^, 
par Hickel. (Bulletin de la Societe d r Encouragement pour V Industrie 
Nationale, fevrier 1916*) 

La foret et la guerre, par Oh. Guyot. (Le Correspom/ant, janvier 
1917)* 

Les dommages de guerre aux forests, par Demorlaine. (Revue des 
eaux et forets 1917.) 

Coniferous Trees, by A.-D. Webster, 300 p. (London : Constable 
et C°, Ltd. Price 21 s. net). 

Afforestation, bij John Boyd, Crown forester. (Published bij 
R. Chambers, Ltd.) 

_ Some problems of reafforestation, by professor Somerville (Jour- 
nal of the Royal Agricultural Society of England. Vol, 78, 1917.) 

The Cultivation of osiers and willows, bij W.-P. Ellmore. Edited 
vri\h an introduction, by Thomas Okey. (J.M. Dent & Sons. Price 
4 s. net.) 
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LISTE 

des Ms rab res de la Soci6t6 nntrale fprestiere de Belgiqua 

Nouveaux memdres (15). 

MM. BotUoa, Louis, bois, a Jupille. (Pre*eate par M. Th. Duvivier.) 
• Caluwaert, Adolphe, sabstitut du Pro cure ur du Roi t a Malines. (Pre- 
sente par M. Op de Beeck.) ' 

de Chestret de Haneffe, le baron, chateau de Donceel par Remicourt. 
(Presente par M. le Secretaire.) * 
, ' de Limburg-Stirum, le comte r Henri,, bourgmestre de Rumbeke, 
Bruxelles, 101, rue Froissard. (Presente par M. le baron Georges Snoy.) 

Desfoin, Joseph, proprietaire, rue Saint-Gilles,' 159, Liege. (Presente par 
M. *J. van Zuylen.) ■ * 

de Traanoy, le baron, chateau de Tongerloo. (Presente par M. de Sebille). 

Gresnot, 92; rue Mercelis, 4 Bruxelles. (Presente par M. L. Hubert.) 

Fauconier, Gustavo, marchand de bois, a Thuin. (Presente par M.N. 
Barthelemy.) * \ 

Fiereas, Laurent, .avocat, 5, rue Gerard, a Anvers. (Present^ par M. Lip- 
pens.) 

Lantin, C., scierie, a Awans-Bierset. (Presente par.M. Th. Duvivier.) 
Maillard, Auguste, regisseur de biens, a Thuin. (Presente par M. N. Bar- 
thelemy.) 

Rommens, Felix, proprietaire, a Meersel (Meerle) province d* Anvers. 

(Presente par M. A. Boone.) 
Schmidt, Cyrille, inspecteur des biens ruraux des Hospices eivils d'Ypreg, 

8, rue de Boeschepte, Poperinghe. (Presente par M. Giorie.) 
Societe anonyme Union Financier e et Terrienne (07 'P. 15. T.), 

provisoirement 55,rue des Tanneurs,i Anvers. (Presente p»r MXippens.) 
Vendelmans Esq,, 59, Huighbury New Park, London, N° 5. (Presente 
' 1 v par M.-N'.-I. Crahay.) '•■ \ 

•, — 7— ♦ ; . 

Liste des Abonnes au Bulletin de la Societe 



Nouveaux abonnes (3). ' 

, Baulne, CamiIle,' garde particulier au chateau de Ville parHamoir. (Pre-^ 
{ ^sehte ^ar M. T. Collignon.) • " - : ' • r >' 

Saeremans, Isidore, garde forestier surnumeraire. rue de la VSnerie, 24, 
-a -Boitsfort. (Presente k par M. Quairiere.) 
• Vandestappen, Victor, garde forestier a l^otre-Dame-au-Bois (Ov^ryg- 
sche). (Presente par le m§me.) ' .V ! 
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Le pin sxlv^stre d'origine beige 



Des observations Jaites en Belgique et a l'etranger ont 
attire l'attention sur Pimportance d'une graine ijorestiere 
de bonne qualite et dp provenance indigene. 

Cest ce qui nous a conduit a examiner les semences des 
principalis resineux cultives dans notre pays, leurs pro- \ 
pri6tes ainsi que leurs relations avec les cones dout elles 
sont tiroes et avec lesjeunes plants auxquels elles donnent 
naissance. 

Les notes recueillies sur le pin sylvestre depuis 1912 
nous paraissent deja suffisamment demonstratives. Cette 
esp&ce, si frequente chez nous, est intgressante non seule- 
raent par sa production ligneuse mais aussi par l'abon- 
dante r^colte de semences quelle fournit dans la Basse- 
Belgique. 

Les experiences ont et6 faites parallelement au labora- 
toire de sylviculture et dans la p£pini&re de 1'Institut agri- 
cole de PEtat, a Gembloux. 

§ 1. - Provenance des cones et des semences. 

Les c6nes ont ete livres soit par les agents forestiers, soit, 
dans la plupart des cas, par le Service des recherches fores- 
t&res qui en avait confte la recolte k son personnel. 

lis ont 4t6 cueillis, en g6n6val, sur des arbres de 40 a 
50 ans, de 70 ans au plus, dans la deuxteme quinzaine de 
novembre ou en decembre. 

Apr&s leur arriv^e, ils ont s£journ£ une quinzaine de jours 
dans un local sec et chauffiS mod£rement; ils ont ensuite 6t6 
observ&s et debarrass^s de leurs semences. 
9 Le Service des recherches foresti^res nous a fourni aussi 
des graines d6ja extraites des cones. 

Juillbt 1919. 
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Le materiel etudie provient des regions ci-apr&s : 



Nameros 

des 
ecbantiilons. 


' Regions d'orioinb 


Altitudes. 


Sots 


Etat de vegetation 

DES SEMBNCIBRS 


10 
1-11-12 
23-24-27 I 
28-29-30 i 
37a-37b-42 

31- 38 

32- 39 


Flandre occidentale 

Campine 
k (locaiites diverses) 

Reg. sablo-limon, 
Ardenne. ForSt de 
Hertogenwald. 


. m. 
55 

25 a 100 

75 etllO 
300 et 450 


Sablo-argiletttt 

Sablonneux - 

Sablo-argileux 
Argileux 


Peuplem . vigoureux. 
Peupl. vigour., sauf 
pour les n os 12 et 24 
dont les semenciers 
sbnt mal conforms*. 
Peuplem. vigoureux. 

id. 



§ 2. — Propriety des cdnes. < 

Les cones different assez peu Pun de Tautre, sauf par leurs 
dimensions. 

lis sont d'un gris verddtre ou d'un gris jaunatre, de forme * 
regultere, gen^ralement conique, frequemment un peu , 
arquee. L'ecusson est moyennement prononc^; dans cer- 
tains cas, peu ou fort saillant, le plus souvent a faces con- • 
caves, parfois convexes ; rarement, il est plat ou presque. 



Les dimensions et poids moyens sont les suivants : 



CATEGORIES 

.i. 


Dimensions 

moyennes 


Poids 
de 100 
cdnes 


Nombre 
de cdnes 
par 100 k* 


Observations 


Longueur 


Diametre 
le plus 
grand 


Moyen.(ll echantil.) 
Maximum (n° 28) 
Minimum (n u 23) 


cm. 
4.0 . 
4.7 
3 5 


cm. 
1.9 
2.2 
1.7 


0.580 
0.770 
0.405 


17,240 * 

13,000 

24,690 


Le derail figure 
dans le tableau 
de la page 142. 



§ 3. — Extraction des semences. Rendement. 

Apr6s avoir sejourne une quinzaine de jours dans un local 
sec et tr6s 'moderement chauflF^, les c6nes sont places dans 
une £tuve sur (}es claies pour en extraire les semences. 

La temperature oscille d'habitude entre 30 et 40° et n'a 
jamais 6te sup^rieure a 45°. Les claies sont secouees dexfx 
fois par jour pour en faire tomber les graines. 
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L'extraction dure quatre a cinq jours, afin qu'elle soit 
aussi complete que possible, encore qu'un laps de temps 
aussi long ne soit pas necessaire. 

La parti? du c6ne qui s'ouvre le plus difficilement et le 
plus lentement est. la base; le sommet retient aussi parfois 
longtemps 4es semences. Ge sont' generalement lesecailles 
du milieu qui s'ecartent le plus vite et le plus <?ompl6tement. 
On constate plus de petits cones parmi ceux qui se montreht 
les plus r«3fractaires a 1'ouverture. 

Imm6diatement apr&s P ex tract ion, les semences sont 
d^sailees; a cet effet, elles sont places dans un sac rempli 
k moiti£ et tritur£es a la main. La ventilation elimine 
ensuite des impuretes et las graines 'valines. 



• I. Rendement des cones en semences. 
Le rendement* des cones en semences figure dans le ta- 
bleau ci-apr&s : * 



itilloniJI 




Perte en poids 
des cdnes frais 


3 u 

2 « CO 


Poids p. c. de 
graines pures 


Graines obtenues 
dans 1 cone 


s 

1 

3 

3 


ORIGINES 


i 

3 


s 


oe «o 2 « 

o S 


to 




co "so* 


Nombr e . 




fl 

W 


CO 

' «> 

rs 


-3; 

*H 


s £ 

'0 3 


00 


u 

Q* 


00 

a 

'3 
> 


3 


10 

11 

12 
23 
24 
28 

37a 

37b 

38 

39 

42 


Fl. occidentale 
Campine 

id. 
id. 
" id. 
id. 

id. 

Reg. sablo-lim. 
F t Hertogenwald 
Campine 


p. c. 

17 
17 
24 
14 
13 
19 


p.c 

15.2 
15.3 
22.3 
12.3 
11.2 
17.4. 


kg. 
1,694 
1,480- 
1,750 
1,465 
1,500 
1,826 
1,721 
1,680 
1,747 
1,790 
1,630 


p. c. 

» 26J 
34.2 
50.6 
44.4 
40.8 
40.4 
45.6 


p. c. 

T.2 
6.6 
14.2 
9.9 
21.1 
18.6 
19.9 


gram. 
0.126 
0.095 
0.103 
0.060 
0.082 
0.140 
0.083 
0.112 
0.080 
0.086 
0.112 


17 
14 
15 
10 
12 
21 
13 
17 
13 
14 
17 


4 

6 
9 


25 
23 
23 




Moyennes . . 


17.3 


15.6 


1,662 




14.2 


0.098 


i" 


1-1 


- 



II. Influence du volume et du poids des c6nes 

SUR LE RENDEMENT. 

Pour faire ressortir cette influence, plusieurs £chantillons 
de cones ont 6t6 divis&s a la main en deux ou trois catego- 
ries de grosseur comportant chacune sensiblement le meme 
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nombre de cones. Ces lots ont etS trails et observes sepa- 
r&nent, en meme temps qu'une portion de cones melanges. 
Les constatations figurent dans le tableau suivant : 



«• 


O 






DIMENSIONS 
uAvmNlfl 


m 
9 



8 


H - 

Am >m 


Graines obtenues 
dans ua con© 


i 

G 


1 


ORIGINES. 


CAT&OORIES. 






V O * 




Nombre 




9 






45 


Poids 










No des t 






LoAgueur. 

Cm. 


Diantetre 
le plus 
grand. 
Cm. 


•3 

'3 
£ 

Kg. 


Kg. 


(pares) 
Gram. 


i 


ca 
V 

•3 

> 


i 


Gram. 


28 


Campine. . < 


.Cdnes gros . 
1 • moyens . 
1 » petits. 
» melanges 


5.6 
4.6 
3.7 
4.7 


25 
2.1 
1.7 
2.2 


1.216 
791 
0.488 
o!770 


1.977 
1.935 
1.603 
K826 


0.240 
0.153 
0.078 
0.140 


30 
23 
13 
21 


5 
4 
3 
4 


35 
27 
16 
25 


0.795 
0.678 
0.5^3 

o.m 


10 


Flandre 
occidentale 


» gros . . 
i » moyens • 
i » petits. . 

.» melaoges 


5.1 

.4 2 
3.8 
4.1 


2.5 
2.1 
1.8 
2.1 


1.038 
0.759 
o!522 
0.720 


1 821 
1.740 
1^508 
1.694 


0.189 
0.132 
0.07* 
0.126 


25 
19 
12 
W 


— 
— 


— 
— 


0.764 
681 
0.662 
0.731 


42 


Campine . 


» melanges 


4 4 


2,0 


u.uoo 


1.630 


0.112 


17 








37b 




» gros '. 
» petits. . 


4.8 

3.8 
4.5 


2.2 
1.8 
2.1 


0.878 
0^480 
0.667 


1.723 
1.551 
1.680 


151 

0.075 
0.112 


22 
13 
17 


7 
5 

6 


29 
18 
23 


0.690 
0.564 
650 


11 




> gros . . 
» petits. . 
» melanges 


4.8 
3.7 
4.3 


2 2 
1.8, 
2.0 


0„852 
0.490 

A CLA A 
0.044 


1.650 
1.400 
l.Doo 


0.095 


14 


— 


— 


0.755 
0.646 
0.701 


12 


» 


« 

» gros . 
» petits. . 
» melanges 


4.7 
3.6 
42 


2.1 
1.7 
1.9 


0:748 
0.415 

0.588 


1.920 
1.370 
1.750 


0.103 


15 


— 


— 


0.760 
0.617 
0.702 


24 




» melanges 


4.1 
! 


1.9 


0.546 


1 500 


0.082 


12 






0.707 


37a 




» melanges 


3.9 


1.8 


0.491 


1.721 


0.083 


13 






0.615 


39 


ForSt deHer- 
togenwald. 


» gros . . 
» petits. . 
» melanges 


4.5 
3.3 
3.9 


2.0 
1.7 
1.9 


0.581 
0.370 
470 


1.915 
1.825 
1.866 


0.112 
0.067 
0.086 


18 
13 
15 


' 9 
7 
8 


27 
20 
23 


0.635 
0.525 
0.600 


38 


Region sablo- 
limoneuse. 


» melanges 


3.9 


1.8 


0.460 


1.747 


o.oao 


13 






0.625 


23 


Campine. . 


» gros . . 
» petits. . 
» melanges 


3.8 
3.1 

3.5 


1.8 

J- 5 
1.7 


0.533 
278 
0.405 


1.608 
1.323 
1.465 


0.060 


10 






0.640 
O.560 
0.607 




Moyennes . j 

'1 


Cones gros . 
» moyens 
» petits 


4.5 a5 6 
3.9 & 4.4 
3.1 a 3.8 


2.1 a 2.5 
1.8 a2.1 
1.5 ft 1.8 


0.838 
0.596 
0.442 


1.827 
1.687 
1.517 


0.157 
0.100 
0.072 


15 
12 






0.712 
0.667 
0.602 
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Influence dn poids des cdnes sur le rendement en sentences. . 

L'examen du tableau et de la courbe de la variation du 
rendement montrent que : 

1. Le volume des cones varie de la meme fagon que leur 
poids pour opaque origine et tr6s sensiblement d'une maniere 
absolue. ' 

2. Le poids de semences donne par 100 kilogrammes de 
cones frais diminue avec le volume et le poids des cones ; 

Cette diminution se remarque nettement pour chaque ori- 
gine et aussi g&ieralement d'une maniere absolue. Certains 
lotss'ecartent cependaijt quelque peu de la r^gleiCes excep- 
tions sont d'ailleurs attribuables, pour une large part tout 
au moins, a la difference dans la teneur en eau du materiel 
traite, teueur indiquee tlans le tableau de la p. 141. 
V La courbe montre £galement que la baisse du rendement 
est d'autant plus rapide que les cdnes sont plus petits; 

3. Le poids et le nombre de graines pures obtenues dans 
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un c6ne sont a peu pr&s proportionnels au poids et au 
volume des cones dans chaque categorie et d'une mantere 
absolue. v 

III, — Influence des diverses parties du cone 

SUR LE "RENDEMENT. 

Des cones de plusieuus provenances ont ete places dans 
les conditions precedemment deerites, en vue de Textrac- 
tipn des semences. 

A diverses reprises, une ou deux fois par jour, lesgraines 
ont ^te pr&evees dans les ,cones, k l'aide d'une pince, afin 
de pouvoir les repartir en trois categories : 

1° Celles tiroes du sommetdu cone; 

2° Celles tirees du milieu du cone ; 

3° Celles tiroes de la base du cone. 

La matiere totale extraite (ailes et graines) dans chacun 
des lots a et6 traitee a part. Elle a et6 pesee une premiere 
fois apr&s Textraction, une deuxieme'fois apres le desailage, 
une troisi&me apr&s Tenl^vement, par ventilation, des 
graines vaines, facilement reconnaissables d'ailleurs a leur 
couleur blanchatre caract^ristique. 



Le r^sultat de ces operations apparait ci-apr6s : 



j 

1 

i 

j 


ORIGINES. 


*■ 

Categories. 


Poidsp. c. 
de la matiere totale 
extraite. 


Poidsp < 

jg 
'5 

«n 

■s 


:. de graii 

is 


aes pares 
8 

M 

8* 


8 • 

111 

fit 

r» 


i 

a 
I 

8 
•3 


28 


Campine . . 




sommet . 


21 


27.1 


13.5 


100 


40 


0.655 


37b 




Cdries 


i milieu . 


47 


30.6 


10.5 


100 


30 


0.712 


39 


Hertogenwald. 


gros ( 


base . . 


Si 


61.8 


12.2 


"M)0 


36" 


0.689 






melange. 




37.9 


11.5 


100 


33 


0.694 








sommet . 


* 23 


28 5 


13.5 


100 


44 


0.553 




1 


Cones 


milieu . 


45 


31.8^, 


11.3 


100 


37 


0.587 






petite 


.base . . 


32 


77.4 


13.5 


ioo 


39 


0.562 




- i 


melange. 




AM 


12.5 


100 


37 


0.571 








sommet . 


21 


28 7 


13.5 


100 


44 


0.614 






Cones 


| milieu . 


46 


31.3 


10.9 


100 


33 


0.651 






melanges 


i base . . 


?3 


64.9 


11.8 


100 


34 


0.637 






melange. 




39.7 


11.7 


100 


36 


0.645 
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. De ce tableau decoulent les conclusions suivantes : 

1. La proportion en poids des dechets ' (ailes et graines 
vaines) augmente au fur et a mesure que diminue le volume 
des cones. 

- 2. La proportion en poids des ailes est de loin la plus con- 
siderable a la base du cone. Elle est la plus faible au sommet 
quoique la difference avec le milieu ne soit pas tr6s grande. 
Cette constatation est uniforme dans tous les essais. 

3. La proportion en poids des graines vaines apparait la 
plus forte au sojnmet et la moins 6le\6e au milieu, d'apres 
les moyennes desr^sultats. Cette distinction n'est cependant 

v pas aussi nette que pour les ailes dans les divers essais dont 
le tableau ci-dessus n'offre que le.r£sume. Le plus souvent, 
c'est le sommet du cone qui se place en tete; parfois, c'est la 
base, 

II est k remarquer, d'ailleurs, qu'il n'est pas toujours pos- 
sible de recueillir toutes les graines vaines, certaines ne sor- 
tant des c6nes que plus ou moins pulverises . 

4. La proportion numerique des graines vaines est, d'une 
mani&re g6n<5rale, egalement au maximum au sommet et au 
minimum au milieu du cone. 

§ 4. — Propri6t6s des semenoes. 

I. — Aspect exterieur. 

1. Couleur des sentences. 

Les semences de pin sylvestre presentent toujours un . 
melange de teintes diff^rentes. Les unes sont relatiyement 
fonc^es, brunatres, voire noiratres; les autres sont plus 
claireSjSoitd'un jaune pale, soit d'une couleur interm^diaire, 
(Tun gris plus ou moins brunatre. 

Tantot, ce sont les graines fancies qui dominent ; tantot, 
ce sont les claires. 



♦ 
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2. Aspect extirieur des ailes/ et des sentences par rapport 
aux diverses parties du cone. 

Quelques remarques ont et6 faites quand les graines ailees 
ont et6 extraites des cones pour examiner I'influence even- 
tuelle des diverses parties du cone. 

A. Ailes. Les ailes sont de couleur jauflAtre et plus ou 
moins striees de brun dans le sens longitudinal ; certaines 
sont relativeraent foncees et meme uniformement brunes. v 

Toutes les ailes d'un meme cone sont en general de meme 
cguleur. 

Le plus souvent, une semence est attachee a I'aile. Par- 
fois, cependant, elle fait defaut,surtout a la base du c6ne. 
Certains cones ne renferment que des ailes, sans semences. 

Au sommet du cone, les ailes sont plus ^troites qu'ail- 
leurs. A la base, elles sont plus larges par rapport aleur 
longueur qui est souvent moins considerable qu'au milieu. 

On ne cojistate pas, a simple vue, de differences de teintes 
entre les trois regions du cone. 



nil i MlM 

« % f 4 I » ♦ # * ♦ 

I 7 ♦ ♦ ♦ 3 ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 

L : .I... ... _ L . ■ ■ ' 1- • 

1. — Ailes et semences du sommet da cdne 

2. — » du milieu2g£« 
2. — » N de la base » 
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B. Semences. — La majeure par tie des graines (Tun mSme 
cone sont de couleur sensi^lement idejitique ; parfois, ejles 
sont toutes blanches et vaines, Les semences plus ou moins 
fonc^es sont cependant melangees de blanches,en proportion 
variable. x < ' 

II n'existe pas de relation visible entrs la couleur des 
graines et cdlle des ailes, pas plus qu'entte la ieinte des 
cdnes et celle des graines. 

Les semences du sommet du cone sont ntoins aplaties et 
plus effilees k la pointe que dans les deux autres regions. 
Celles de la base paraissent moins aigues, plus regultere- 
ment elliptiques. 



II. — Poms. 

1. Poids des diverses sortes dte semences et poids rnoyen. 

Le poids a 6t6 determine imm^diatement apres l'extrac- 
tionet le nettoyage. On le trouvera ci-apr&s pour les diverses 
origines. 



■ ss 
-1 




co 
» 

-* g 
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T3 O 




3 
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"2 « 
8 5 


ORIGINES 


•3 S 
© » 
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I- 


ORIGINfcS 


11 


£-8 




Q* © 
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1 


Campine .... 


0.640 


30 


Campine .... . 


0.750 


10 


Fiandre oceidentale \ 


0.731 


31 


Region sablo-limon.. 


0.707 


n 


Campine , 


0.701 


32 


ForSt deHertogenwa'd 


0.550 






0.7(fe 


37a 




615 






0.607 


37b 




0.650 


24 




0.707 


38 


Region sablo-limon . 


0.625 


28 




0.684 


39 


Fore 4 tdeHertogenwa Id 


0.600 


29 




0.747 


42 




645 



Moyennes 



Poids de 100 semences: 0.669. 

Nombre de semences par kilogr. : 149.476. 
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2. Poids des sentences pdr rapport au volume 
et A la pesanteur des cdnes. 
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Influence du poids des cdnes sup le poids des semettces. 

Le tableau de la page 142 met en regard, pour diverses 
origines, le poids, le volume des cones exprime par la 
longueur et le diam&tre le plus grand, et la pesanteur de 
100 semences donnees par ces cones. On y constate que le 
poids des semences : 

1. Diminue nettement avec le volume et le poids des cones 
pour les diverses origines; ' 

2. D£croit sensiblement de la meme fa$on, d'une mani&re 
absolue. La courbe ci-dessup montre que la diminution de 
poids est d'autant plus considerable que les cones sont plus 
petits. 

3, Poids des semences par rapport aux diverses 1 
parties du cone. 
Le tableau de la page 144 nous renseigne a cet egard. On 
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y voit que le poids des semences n'est pas le merae dans 
les diverses parties du cone. Dans chaque ^categorie, il est 
toujours le plus eleve au milieu, moyen k la base et le 
plus petit au sommet du c<3ne. „ 

Ces chifFres confirment, pour le surplus, la relation entre 
le poids des cones et celui des semences qui en proviennent. 

III. — Proprieties germina^ives. 

Les propri&es germinatives sont examinees pour la pre- 
miere fois immediatement apr&s l'extraction des semences. 
Lesessaisde germination se font sur des germoirs en papier 




\ 



Germoir et etuve. 
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ft 

buvard places dans une etuve, a la. temperature de 25 d envi- 
ron. Toutefois, * pendant quelques heures au cours de la 
journ6e, la tefnp^rature oscille entre 23 et 27°, ce qui excite 
la germinatfon des semences de ; pin. 

Les diverses graines sorit examinees au commencement 
de chaque ann^e pour controler la diminution du pouvoir 
germinptif. Elles sont conservees au grenier, sans soins sp6- 
ciaux; dans des sachets. 



1° Faculty et Snergie germinatives. 



. 1 
•si 




Nombre de germinations apres 


j<tars, 




Origin ee. 
















« ta 
















o 3 

*3 




3 


4 


6 


10 


15 


20 


30 




Campine . . . 




p.c. 


p. c. 


p. c. 


P c 


p.c. 


p. c. 


1 














97.5 


10 


Flandre Occident . 


21.4 


65.4 


90.9 


93.9 


94.0 


94.2 


94.6 


11 


Campine . . . 


1.0 


4.3 


26.3 


55.8 


69.3 


80.3 


85.8 


12 


» 


1.5 


4.0 


21-0 


49.5 


64.8 


75.8 


82.5 


23 




5.0 


20.7 


37.7 


60.0 


72:7 


79.7 


91.3 


24 




3.0 


11.0 


24.0 


48.3 


60.3 


71.7 


89.3 


28 • 


» 


10.3 


* 17.0 


42.3 


68.0 


84.3 


87.3 


93.0 


29 




22.3 


28.o 


42.7 


63.3 


76.3 


81.0 


89.0 


30 




12.3 


22.3 


45.0 


69.7 


84.3 


89.7 


95.3 


'31 


Region sablo-li- 
















monea6e . . • 


20.7 


31.0 


50.0 


65.0 


80.0 


83.3 


85.0 


32 


Foret de Herto- 


















genwald . . . 


23.7 


34.0. 


51.7 


67.3 


78.7 


81.7 


86.7 


37a 


Campine . . . 


5.7 


15.0 


38.0 


64.0 


73.3 


79.0 


90.0 


37b 


» 


12.7 


25.0 


47.7 


74.7 


84.7 


83.7 


94.3. 


38 


Region sablo-li- 


















moneuse . . . 


2.0 


6.7 


24.0 


53.0 


74.0 


82.7 


92.0 ' 


39 


Foret de Herto- 


















genwald . . . 


5.3 


16.7. 


36.0 


61.0 


74.3 


80.0 


89.0 


42 


Campine . . • 


117 


21.0 


37.7 


60.0 


79.7 


87.0 


94.3 


Moyenne8 : 


10.5 


21.5 


41.0 


63.5 


76.7 


83.7 


90.6 



Les semences des diverses origines accusent un pouvoir 
germinatif (apr^s 30 jours) de : 

Maximum : 97.5 p. c; 
Minimum : 85.0 » 
Moyen : 90.6 » 
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2° DecrOissance de la faculte et de4 9 energie germinatives 
avec les annees. 

Le coefficient de faculty germinative est en raoyenne : 

Apreg : an 1 an 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans 6 ans 

o/o : 85 a 97.5 75a90 65a80 50 a 65 35 a 50 25 a 45 5 a 25 

La diminution de Tenergie germinative est encore plus 
accentuee que celle du pouvoir germinatif. 

3° Influence, sur la faculte germinative,, du volume et du 
poids des semences et des cones, ainsi que des parties ' 
du cone. 

Le tableau suivant montre essentiellement Tinfluence du 
volume etdu poids des semences sur la capacite germinative. 

Certains lots de semences ont £te divises, par un triage au 
tamis, en plusieurs categories de grpsseiir. Les grosses 
graines sont celles qui ne passent pas au travers du tamis 
a trous de 2 3/4 millimetres de diam^tre; les graines 
moyennes restent sur le tamis a trous de 2 1/4 millimetres 
de diam^tre; les petites graines passent au travers de ce 
dernier tamis. 

Le tableau fait aussi ressortir Pinfluence de la grosseur 
et des parties du cone, facteurs qui agissent sur le volume 
et le poids des semences. 

La derni&re partie du tableau donne les r^sultats d'une 
serie complete d'essais sur trois lots de cones, essais portant, 
dans des conditions comparables, sur la grosseur et les par- 
ties du cone ainsi que sur le volume des semences. 



2 J 
§^ g 


ORIGINES. . 


CATEGORIES. 


Poids 1 
de 

100 semences. 


11- 

« a 
© 

bo 


Observations. 


10 

23-28-23b 
39 


Flandre occidental* 
Campine 

For6t de Hertogenwald 


Cones 1 Graines gross, 
melanges! » moyenn. 
(graines j » petites 
tamisees)| » melang. 


gram 
0.797 
636 
0.516 
0.650 


p. c. 

93.9 
92.8 
90.7 
92.5 
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s 1 

cj « -J3 
»"o a 


ORIOINES. 


CATEGORIES. 


Poidi 
de 

lOOsemences. 


SI 

• 8, 


Observations. 


10 1 
11-12-23 
28-37b i 

,39 


Flandre occidentale 
Campine 

ForSt de Hertogenwald 


Graines ( C6ne8 J£° S 

melang. » * 
° ( •» melang. 


0.710 
0.600 
668 


92.0 
88.6 
90.1 


Voir 
tableau p. 142. 

• 


24-28-37b 
39 


Campine '■ 

Foret de Hertogenwald 


f Sommet 
Cdnes } Milieu 

( Melapge 


0.634 
672 
0.655 
0.661 


92.1 
93.0 

91.3 


Voir 
tableau p. 144. 






I Sommet 
Cones 1 Milieu 
gros j Base 

f Melange 


0.655 
0.712 
689 
0.694 


94.0 

93.8 
89.2 
93.3 


• 


28-37b 
39 


Campine 

Foret de Hertogenwald 


/ Somnret 
Cdnes ) Milieu 
petits j Base 

( Melange 

I Sommet 
Cdnes i Milieu 
melanges j Base 

( Melange . 


0.553 
587 
0.562 
0.571 

0.614 
0.651 
0.637 
0.645 


90.3 
93.0 
89.2 
91.0 

.92.9 
&3.8 
eo.7 
92.0 








1 Graines gross. 
Cdnes ) » moyenn. 
melanges] » petites 

f » melang. 


0.781 
0.610 
0.486 
0.646 


93.5 
92.3 
90.6 
92.1 





De 1'examen de ces chiffres se degagent les faits sui- 
vants : 

1. Le poids et le volume des semences exercent une 
influence sur le pouvoir germinatif dans la plupart des cas. 

Les grosses graines ont g^n^ralement la faculte germi- 
native la plus elev^e. Les graines moyennes se classent 
ensiiite avec un ecart peu sensible. Les petites graines 
donnent desresultats moins bons, encore que la difference 
avec les deux premiers groupes soit, en somme, peu consi- 
derable et raeme parfois nulle. 

2. Le pouvoir germinatif varie aussi avec le poids et le 
volume des cones. II est le plus grand pour les semences 
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provenant des gros cones; puis,srrivent les graines des cones 
moyens* avec un coefficient un peu moindre et enfin, les 
seraences des petits cones avec une difference un peu plus 
marquee. 

On constate aussi parfois des exceptions & cette r^gle 
gea^rale ; ainsi, dans un cas, les petits c6nes ont donne de 
meiUeurs resultats que les gros. 

3. La region du cone oil la semence est prelev^e influe 
4galemant sur le pouvoir germinatif. Celui-ci est presque 
•• toujours le plus haut dans la partie mediane du cone, un peu 
plus faible au sommet et la moins forte, d'une fa<?on plus 
m sensible, a la bfuse. 

^ 4. La derni&re partie du tableau m6ntre, sem.ble-t-il, que 
les differences dans le pouvoir germinatif doivent etre attri- 
butes au poids et au volume des semences. On ne voit pas, 
d'apr&s ces resultats, se manifester specialement Tinfluence 
de la grosseur ou de. la region du cone. 

On constate une diminution du pouvoir germinatif avec le 
poids dedi semences. Cependant, les graines de la base du 
cone sont moins bonnes que celles du sommet, malgre leur 
poids plus eieve, dans presque tous les essais. Cette excep- 
tion est peut-etre due au fait que la base du cone est Pen- 
droit qui s'ouvre le plus difficilement et reclame la plus 
longue exposition k la chalieur lors de i'extraction. 

§ 5. — Mode de culture des plants. 

Les diverses sortes de semences de pin sylvestre ont ete 
semees en p^pintere en vue de determiner leur influence sur 
les jeunes plants. 

Le sol de la pepini&re est plat, meuble, homog&ne, de 
bonne quality, 

Les semis, se font en lignes, a Taide d'une planche a tra- 
cer, marquant dans la terre des sillons doubles espaces de 
12 centimetres (8 doubles rigoles par m&tre carr6) ; la pro- 
fondeur d'enfouissement est de 1 centimetre environ. 
1 Les cultures sont disposes de telle sorte que, dans la 
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mesure du possible, la nature seule de la semence diflPfer^. 
Les essais ont et6 reputes au coups de plusielirs aaaees. Lie 
semis est execute de fa$on a obtenir sensiblement le raeme 
nombre de plants par unite de surface dans chaque parcelle. 
La quanfate de graine est basee sur la faculty germinative et 
la pesanteur des semehces. 

L'exemple. suivant indique le daqyen employe pour deter- 
miner le poids de semence a epandre dans le but de consti- 
tuer une culture de densite egale dans toutes les parcelles. 

Soit one graine pure dont le potivoir germinatif est de 
90 p. c. II resulte de l'exp^rience acquise (apr^s plusieurs 
annees) que Ton peut obtenir 200 plants de pin sylvestre de^ 
1 an bien, constitu^s par m&tre coura^ de double sillon, soit 
•1,600 sujets par m6tre carre ; que, pour le surplus, le ren- 
dement reel moyen d'une semence pure douee d'une capacite 
germinative elevee est de 60 {f. c. environ dans les condi- 
tions oil Ton opfere.. 

Nombre de graines n^cessaires par m&tre courant : 

60 : 200 oo6 

— - = x = 333 graines. 

■ , 100 x 

Si 100 de ces semences p^sentOgr. 700, la quaatitd a 
seme? p!ar mfetre courant est de : 33 x 0.700 =f= 2 gr. 330, 
et par m&tre carre de : 2.330 x 8 18 gr. 640. , . . 

(A suivre). A. Poskin, 

Professeur k I'lnstitnt agricole de l'Stat,' 
A Gembloux, 

: ♦ . 

Temoignage de sympathie 

Nousavonsregu delaSociet^ franeaise « LeChene»,ta lettre 
que nous reproduisons ci-apr&s,en priant la vaillante Soci^te 
marseillaise de bien vouloir agreer nos plus vifs remercie- 
ments apropos des flatteuses felicitations qu'elle adresse a 
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M. le President de notre Societe; l'ennemi commun vaincu, 
refoule dans ses fronti^res naturelles, les deux groupe- 
ments, frangais et beige, vont se remettre a la besognadans 
une pensee commune de restauration des bois, tSche ingrate 
et de longue haleine, pour laquelle le courage et la perseve- 
rance ne feront point defaut. 

Le Comity de la Fete de l'Arbre de la Deiivrance est fort 
sensible k la delicate attention de la Societe frarigaise et 
nous recevrons volontiers pour lui etre remise, la contribu- 
tion que M. le President veut bien nous promettre; nous 
Ten remercions bien fraternellement. \ 

« Marseille, le 24 juillet 1919. 

» Monsieur le President de la 

Society Centrale Foresttere de Belgique, 
Bruxelles. ♦ 

* ■ • - 

» Monsieur le President, 

» Notre Societe a appris avec une grande joie le retoiir k 
la vie nornaale de la, Societe Centrale Foresttere de Belgique, 
qui lui a £te revel6e par la' reception de ses interessants 
bulletins mensuels. Et, dans une de ses derni&res reunions, 
le Conseil d'administration de la Societe Foresttere Proven- 
cale « Le Ch3ne » a vote une adresse de syrapathiques feli* 
citations a sa digne soeur beige pour sa vaillante conduite 
durant la longue occupation de l'odieux ennemi et pour la 
fermete qu'elle a montree devant Penvahisseur, pour la sau- 
vegarde du patrimoine forestier. 

» Je suis heureux de porter cette deliberation a votre con- 
jiaissance et je la complete par 1'adjonctLon des voeux que 
tous les amis des arbres forment pour la prosperity de votre 
Societe, daris une bonne et longue paix durement payee par 
\nos deux pays. 

* J'ai, enfln, le plaisir de vous demander si, en vue de 
contribuer a la celebration de la « Fete de l'Arbre de la 
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» Delivrance », nous pourrions adresser A M. Quairi&re, une 
raodeste souscription de 50 francs, comma temoignage pal- 
pable de notre bien sincere sympathie, 

» Dans l'attente d'un mot de vous sur ce dernier point et 
avec mes felicitations personnelles, je vous prie d'agreer, 
Monsieur le President, ['expression de nos sentiments les 
plus distingues. 

» Le Prisidentj 
> P. Massot. » 



Legislation 

A. — Extrait de lft loi du 1 mai 1919 sur la reparation dea 
^mmages rteultant des felts de la guerre. (*) 

CHAI*ITRE P*. — Des dommaqe!& qui donnent lieu a reparation. 



Art. 2. — Sans prejudice des reparations qui seront organisees par 
des lois speciales, donnent lieu a reparation, les dommages certains et 
materiel* resultant de l'atteinte directe^port£e, sur le territoire de la 
Belgique, aux biens meubles et immeubles, par : 

1° Les mesures prises ou les faits accomplis k Poccasion de la 
guerre par les puissances ennemies ou Tun de leurs agents ou res- 
sortissants ; " 

2° Les mesures prises ou les faits accojnplis k l'occasion de la 
defense ou de la liberation de la Belgique soit par l'Etat beige, soit par 
Tun des Etats associes a la Belgique dans la guerre, soit par un agent 
de la Belgique ou de Tun de ces Etats; 

3° Les mesures prises ou les faits accomplis par les citoyens dans 
une pens£e patriotique, en vuie de se soustraire aux ordres, requisi- 
tions et saisies de l'ehnemi ou d'en attenuer les effets; 

4° L'explosion de munitions ; 

5° Les crimes et d&its commis contre les propriety a la faveur 
de la disorganisation des pouvoirs publics soit pendant Inoccupation 
ennemiersoit au moment de la liberation de la partie du territoire ou 

(1) Moniteur du 5 juin 1919, n» 156, p. 2505. 
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les faits ont 6t6 commis, soit pendant la p£riode qui a suivi immediate- • 
mentcette liberation, ainsi quelors de l^vacuation des parties du ter- 
ritoire comprises dans la zone des operations. 

Le d£cret du 10 Vendemiaire an IV sur la responsabilite des com- 
munes n'est pas applicable aux faits prevus par la pr6sente loi. 

Art. 3. Les tribunaux des dommages de guerre apprecient, d'apres ^ 
la nature et les circonstances de l'infraction, si le montant des peines 
pgguniaires infligees par Tennemi doit Gtre, en tout ou en partie, rem- 
bourse aux personnes qui les ont subies. 

N6anmoins, quant aux infractions de droit commun prevues par les 
loisp6nales beiges, il sera sursis a statuer, si le commissaire de l'Etat 
le demande, jusqu'a decision sur l'infraction par la juridiction repres- 
sive, et le remboursement total ou partiel n'aura lieu, dans ce cas, que 
conform&nent a ses decisions. 

Art. 4. Ne donnent pas lieu a la reparation organis^e par la presente 
loi: , 

1° Les dommages susceptibles d'etre regies par application de la loi 
du 14 aoflt 1887, complete par Uarr6t6-loi du4 aotit 1917, relative au 
logement des troupes en marche et en cantonnement et aux prestations 
militaires; 

2° Les dommages relatifsaux titres et valeurs au porteur; leur repa- 
ration fera l'objet d'une loi spgciale. 



CHAPITRE III. — Du montant des indemnites. 

Art. 13. Le dommage sera indemnise sur la base de la valeur du bien 
au 1 r aotit 19l4 ou au jour de son acquisition ou de sa fabrication, si 
celles-ci sont post£rieures a cette date.. t ? 

Cependant il sera tenu compte de la plus-value ou de la moins- 
value resultant de Taccroissement ou de la diminution naturels au 
jour oft le fait dormant lieu a reparation s'est produit. 

Lorsque des biens ont subiune premiere destruction ou degradation 
a la suite delaquelleils ont et£ reconstitues ou retablis et que, dans la 
suite, ils ont subi une nouvelle destruction ou degradation, la repara- 
tion a laquelle ils donneront lieu comportera, outre les indemnites 
pr£vues au present article et aux articles suivants, tous les frais occa- 
sionnes par leur premier r6tablfssement ou reconstitution. ' 

Art. 14. Le pr£judici£ qfti, par suite du dommage, a ete mis dans la 
necessity d'abandonner son habitation, aura droit de ce chef a une * 
indemnite supplemental. 

Elle sera calculee a forfait a partir du jour du dommage a raison de 
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. 5 p. c. Tan stir la valeur du mobilier k Pusage du prejudicie ainsi que 
sur la valeur de Pimmeuble lui servant ^habitation, s'il en etait pro- 
prietaire. 

Art. 15. En cas de remploi agree ou impose par le tribunal, le ben6- 
flciaire, outre Pindemnite pr^vue k Particle 13, recevra une indemnity 
compiementaire egale k la difference entre la valeur du bien k Petat 
neuf au l er aout 1914 et lp cout de la reparation ou de la reconsti- 
tution. v 

En ce qui concerne les dommages aux bois et plantations, Pindemnite 
compiementaire sera egale au montan^^TraisTP^^ et de 

replantation. 

Si le prejudice le demande, il lai sera accorde une avance egale k 
la depreciation de vetuste dont ilaura ete tenu corapte dans revalua- 
tion faite par application de Particle 13. Les conditions d'interGt et de 
remboursement de cefe avances seront fixees par arr£te royal. Un 
privilege qui primera tous autres droits reels garantira la creance d$ 
PEtat. . 



Art. 19. L'alinea premier et Palinea final de-i'article 15 sont egale- 
ment applicables : 

1° A Poutillage industriel, commercial ou agricole, m€me non 
immeuble par destination ; 

2° Aux animaux, m^me non immeubles par destination, ainsi qu'aux 
engrais, semences, recoltes, plantes vivantes, arbres, arbustes et prb- 
v duits divers necessaires k la remise en culture; 

3° Aux meubles servant k Pexploitation des fonds de commerce ou 
k Pexercice des professions ; 

4° Aux meubles meublants, linge, effets personnels, k Pexclusion de 
tout objet d'art ou de luxe. 



Art. 21. Si le prejudicie a dfyk effectue le remploi, ou s'il s'oblige k 
Peffectuer, il en fera la declaration par ecrit. 

Cette declaration, si elle n'est pas faite dans la demande en repara- 
tion, sera deposee au greffe du tribunal dans un deiai qui ne pourra 
exceder sixmois& partir dujugement definitif fixant les indemnjtes 
conformement a Particle 13. 

La demande du benefice de remploi, lorsqu'elle est formuiee apres 
que le tribunal saisi en premier ressort 4e Pinstance principale a 
% statue, est instruite et jugee conformement aux regies de procedure - 
applicables 41a reparation des dommages de guerre. Si Pinstance prin- 
cipale est encore pendante devant la cour, celle-ci surseoit k statuer 
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jusqu'a ce qu'il ait 6te prononc^ par le tribunal sur l'instance nou- 
velle. 

Art. 22. Le tribunal fixe le delai dans lequel la reparation doit 6tre 
faite, la reconstitution terminee et eventuellement la remise en exploi- 
tation commenoee. II present toutes mesures utiles ^pour assurer le 
contr61e du remploi. 

Si les conditions du remploi ne sont pas observees, le tribunal des 
domiriages de guerre et, a son deTaut, la juridiction civile, prononcera 
contre le prejudicie, sur la demande de FEtat, la decheancedu benefice 
du remploi. 

Cependant, il lui sera loisible d'accorder tel delai qu'il jugera con- 
yenir afin de permettre k la partie defenderesse de s'acquitter de ses 
obligations. v 

En prononcant la Hecheance, il condamnera le beneficiaire k resti- 
tuer en principal et interets les sommes qui lui auraient £te verse^es k 
raison du remploi. 

CHAPITRE VI. — De la procedure en reparation. 

Art. 42. Les indemnites revenant aux sinistr^s sont flxees par les 
cours et tribunaux des dommages 4e guerre institues en execution de 
rarr6t£-loi du 23 octobre 1918,relatif &laconstatation et a revaluation 
des dommages resultant des faits de la guerrei 

Il sera fait application de toutes les dispositions de cet arrete-loi non 
contraires k la pf esente loi. 

Les indications et Evaluations que doit contenir la demande en 
reparation peuvent, par derogation k Particle 29 de rarr6t£-loi, etre 
regimes par arrdte royal. 



CHAPITRE VII. — Des allocations provisionnelles. 

Art. 50. Les indemnites sont productives d'un interGt de 5 p. c. a 
partir du l er janvier 1920 ou de la date du dommage si celui-ci est pos- 
t£rieur k cette date. 



CHAPITRE XI. — Dispositions diverses. 

Art. 69. L'introduction d'une demande en reparation devant le tri- 
bunal des dommages de guerre entraine renonciation a toute action 
contre FEtat et les administrations publiques k raison des memes faits 
on dommages. 
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Les sinistres pourront, s'ils se trouvent dans les d&ais de Parti- 
cle 73, et apres desistement des actions qu'ils auraient introduces 
devant les tribunaux ordinaires et qui seraient encore pendwites, 
introduire devant les tribunaux des dommages de guerre les demandes 
en reparation basees sur la, pr&sente loi. 



Art. 73 Soi4id6chus de tout droit k Tinderanite ceux qui n'auront 
pas introduit leur demande en reparation dans le delai de six mois a 
dater de la publication de la prdsente loi. 

Toutefois, les tribunaux des dommages de guerre pourront, pendant 
un second delai de six mois, relever de la d^cheance, pour empeche- 
mentjustifle. 

Art. 74. Peut 6tre declare dechu en total fte ou en partie du droit k 
indemnite, celui qui par fraude aura obtenu ou tent£ d'obtenir une 
indemnite superieure a celle a laquelle il a droit. 

La repetition des sommes indument percues sera pour sui vie, a la . 
requete de l'Etat, devant les tribunaux civils. 

L'action en repetition sera prescrite par un delai de deux ans, a 
partir de la decision definitive sur la demande en reparation. 



B. — Gommentaire 16gislatif des art. 2, alin. l;art. 13, 
alin. 2; art. 15, alin. 1 et 2; art. 21 delaloidu lOmai 1919. 

Art. 2 Alin. 1. 

Extra it du rapport fait au nom de la Commission de la 
Chambre, par MM. Mechelynck, Deveze et Wauwermans. 

3. — L'arret6-loi du 23 octobre 1918 relatif a la constatation et* a 
revaluation des dommages emploie lVxpression « dommages cer- 
tains, materiels et directs ». Le projet de loi francais l'emploie £ga- 
lement : « les dommages aux biens auront droit' k la reparation 
integrate, pourvu que ces dommages soient certains, N mat6riels et 
directs. » 

Le dommage doit etre materiel. C'est la caracteristique du 
projet. 

« Le texte exclut, dit l'exposG des motifs, le dommage moral ; 
» on ne tiendra pas compte de la valeur d'affection ou de commo- 
» dit6 que pourraient presenter pour leur proprtetaire les biens 
» meubles ou immeubles detruits ou enleves. 
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» On estimera la maison ditruite, dit le rapporteur du projet de 
» loi frangais, comme elle Teut 6t6 pour un propria taire quelconque 
» et sans se pr6occuper des souvenirs qu'elle rappelle ou de la con- 
» venance subjective quelle pr6sente pour l'occupant. » (Rapport 
de M. Desplas, p. 140). \ 

4. — Ledommage ne doit etre f6par6 que s'il est certain; si ie 
dommagd est hypothetique, 6ventuel, incertain, il riy a pas pr6^ 
judice etabli, hi des lora une base quelconque a la demande en 
r^paraiion. 

Le dommage incertain ne doit pas 6tre confondu avec le dom- 
mage futur; celui-ci peut etre certain et, dans ce^cas, il doit etre 
r6par<§. Ainsi, un batiment a 6te 6branl6 jusque dans ses fondatiops 
par une explosion ; il ne r6sistera pas "aux vibrations que produira 
la.marche nofmale de Tusine; dommage futur, mais certain; la 
rtjiaration sera accordee. * 

On est sou vent tente de r6clamer un dommage gue Pon-redoute, 
mais qui ne s'est pas produit; en vue d'6viter que Ton en demande 
la reparation, la Commission propose d'ajouter le mot « certain ». 
dans le texte de Tart. 2. 

5. — Le rapport de M. Desplas sur le projet <ie loi frangais, en 
vue de dGfinir le dommage direct, reproduit l'exemple classique de 
Pothier sur la distinction entre le dommage direct et le dommage 
indirect. 

« Le feu ayant 6te mis k mes batiments, mes boeufs et mes clie* 
vaux de labour ont p^fiM^auteur de Fincendie doit m'indemniser 
de tout ce qu'il men, cttStra pour retablir ees batiments et me pro- 
pure/ le meme nombre de boeufs et de chevaux. Par suite de ce 
d6faut de culture, je n'ai pu payer mes dettes ; mes crAanciers 
ont fait vendre mes autres biens a vil prix; j? me trouve r&luit a 
la misere, etc. % 

« La perte de mes batiments et de mes boeufs est la consequence 
» directe de Fincendie; les autres cons6quences sont indirectes... 
» Elles de rattachent sans doute a la cause premiere, mais a cette 
» cause d'autres sont venues se joindre pour produire le r6sultaf qui 
» m'a pr6judici6. » » . 

Tous les cas ne se presentent pas avec cette simplicity; la distinc- 
tion ent re le dommage direct et le dommage indirect est souvent 
delicate; elle a donn6 lieu, dans la Commission, a une discussion qui 
a amen6 celle-ci k ne pas inscrire le mot « direct » dans l'article ; 
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elle a constats que cette meat ion 6tait inutile a raison de F^co- 
nomie g6n6rale de la loi qui determine eiactement le montant de 
l'indemnite accordGe a litre de reparation : la valeur meme de la 
chose detruite ou enlev6e (art. 13). 

B. — Le projet exige un lien direct de cause a eflet entre l*uoe 
des mesures ou Tun des faits vises dans I'article 2 comme cause de 
dommage et de lesion. * Ce lien une fois etabli, dit l'expos6 des 
motifs, les consequences dommageables sont rfparGes, mais dans la 
mesure ou elles deri vent de cette 16sion, sans Intervention d'un faic- 
teur 6tranger, fait de la victime« fait d'un tiers, cas fortuit. En 
d'autres tt rrqes, le projet a entendu adopter par analogie, Inter- 
pretation donnee par la doctrine et la jurisprudence a Tart. 1382 du 
Code civil sur le dommage p£sultant de la faute d61ictuelle et quasi- 
ddictuelle et qui doit etre r6pare. » 

Cette condition est eiprimee a Tart. 2 par ces mots : « le dom- 
mage resultant <Je l'atteinte directe port6e aux biens ». 

S^NAT. — EXTRAIT DU RAPPORT \ DES COMMISSIONS. 

L'objet de la loi est rigoureusement circonscrit a la reparation 
des dommages certains et materials resultant de l'atteinte directe 
port6e f sur le territoire de la Belgique, aux biens meubles et 
immeubles. 

La terminologie de Tart. 2 est consacrfe par la doctrine et la 
jurisprudence en matiere de contrats et de quasi-contrats (art. 1149 
a 1151 du Code Civil). 

Dommage « certain » oppos6 a dommage « non 61abli » ou 
« 6ventuel »; dommage « materiel » oppose a dommage « moral > ; 
dommage « direct > suite immediate et n^cessaire, oppos6 bi* 
dommage « indir(ct », suite lointaineet pouvant d6couler d'autres 
causes; « perte subie » « damnum emergens » oppos6 k « gain 
manquG » ou « manque a gagner », « lucrum cessjflas ». 

Les discussions ont donn6 a ces termes une plus grande precision 
encore. 

L| dommage materiel, certain et direct, est celui subi par la 
destruction, la deterioration, la requisition ou l'enlevement. 

ANN ALES PARLEMENTAIRES — SEN AT (Seance du . 
29 avril 1919.) 

M. DU BOST. — - Une discussion approfondi§ s'est d^roulee a la 
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Chambre sur la question de savoir si le « chdmage r qui entraine, 
comme consequence, le « manque k gagner » constittie un dommage 
direct. Le chdmage n'est pas une consequence directe des faits de la 
gu^mre; il n'en est qu'une suite indirecte... 

II importe done de faire la distinction entre le dommage direct 
et le dommage indirect. A ce propos, permettez-moi de rappeler 
l'exemple classique de Pothier : un fermier avait achete une vache 
coptamin^e qui a communique la maladie a son betail. Ou est le 
dommage direct ? ^ 

Le dommage direct consists dans la perte de la bete malade et 
des bestiaux morts par suite de contagion; mais si, de ce fait, 
Tacheteur n'a pu cultiver ses terres, ce dernier dommage est 
indirect. 

Art. 18, alia. 2, *tt. 15, aUn. 1 et 8. 

ANNALES PARLEMENTAIRES. - CHAMBRE (Stance 

du 19 MABS1919). 

M v Poncelet. — La loi pr£yoit deux esp&ces de reparation de dom- 
mages. II y artes dommages qui peuvent Gtre repares par le remploi et 
il y a les dommages qui ne sont pas sujets k remploi. 

A mon sens, on cree une illegality flagrante entre les victimes de ces 
deux esp&ces de dommages. J'ai6cout£ attentivementFechangede vues 
qui vient de se produire et je n'ai pu m'empecher de sourire en pre- 
sence de la contradiction qui en r£sulte. II s'ensuit, en effet, des consi- 
derations que nous venons d'entendre, que l!on se propose d'accorder 
& certains sinistra uae reparation qui va au dela du dommage qu'ils 
ont subi, tandis que, pour d'autres r la reparation sera bien inferieure 
au dommage. * 



A cote des impossibility de remploi provfenant de la situation spe- 
ciale des sinistres, il y a aussi cette autre impossibility de remploi pro- 
venant du genre raeme des choses d£truites, les forets, par exemple, 
Une forefc a £t£ detruite; on ne peut pas la rempioyer. Celui qui a 
souffert le prejudice et qui en demande reparation n'est donp pas m6me 
responsable du non-remploi. Et vousallez ne lui donner que la valeur 
au l er aoiit 1914 alors que la valeur actuelle des bois a augmente dans 
de si considerables proportions. Reflechissez que si le proprtetaire 
devah racheter le in£me bois que celui qu'on a detruit, avec la valeur 
du l 0r aoftt 1914, il en aurait a peine le quart. 

Je crois, Messieurs, qu'en toute justice, vous ne devriez pas cr£er de 
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pareilles inegalit6s. Pour les eviter, il n'y a qu'un moyen : accorder k 
tout le monde la valeur au moment de la reparation. . 

M. Jaspar, ministre des affaires economiques. — Nous l'accordons 
quand il y a remploi. 

M. Poncblet. — Mais, Monsieur le Ministre, c'est precisement ce 
qui me fait dire que vous creez des inegalites injustifl^es. 



Messieurs, k cote de cet amendement, j'en ai depose^ un autre qui, k 
mes yeux, est d'une tres grande importance. Cependant, peut-etre ne le 
maintiendrai-je pas ; cela depend de la reponse que l'honorable minis- 
tre voudrabienme faire. Get -amendement tend k modifier le §2 de 
1'article 13. Je propose de le rediger comme suit : « Cependant, il sera 
tenu compte, independamment de la valeur d'avenir, etc. » J'intercale 
done tea mots c independamment de la valeur d'avenir ». Ce&mots ont 
leur importance. En effet, a s'en tenir aux termes de 1'article J 3, on 
pourrait pretendre que, pour la fixation du dommage„il ne faut tenir 
compte que de la valeur materielle des choses telles qu'elles existaient- 
au l er aout JQU.^videmment, il ne peut pas en etre ainsi pour tous 
les doftimages. 11 faut, pour certaines choses, comprendre dans cette 
valeur tout ce qu'elles contiennent de va|eur en puissaivce, c'est-4-dire 
que la valeur d'avenir, telle qu'elle est deflnie en matiere d'expropria- 
tion, sera comprise egalement dans revaluation des dommages 
a r epaner. 

Cette valeur d'avenir peut exister dans des immeubles de differents 
genres. Prenez d'abord les constructions ; et ici, peut-etre, vais-je 
elargir un peu cette conception de la valeur d'avenir ; cependant, les 
raiscraa- que je donnerai pour ce qui concerne les arbres et les forets 
peu vent paraitre s'appliquer ici aussi par analogie. , 

Prenez un batiment qui, au l er aotit 1914, n'etait pas completement 
acheve ; nous en voyons igi k Bruxelles qui etaient presque achevSs en 
1914, auxquels il ne manquait qu'un toit. Allez-vous simplement don- 
ner la valeur de ce qui etait bati a ce moment? N'allez-vous pas consi- 
derer la maison comme achevee et completer l'indemnite? Vous allez, 
j'espere, envisager la maison entiere telle qu'elle aurait et6 qiiinze 
jours plus tard. C'est Ik une maniere de comprendre la valeur d'avenir 
en matiere de construction. Je reconnais que e'est peut-etre forcer un 
peu la notion de la valeur d'avenir. • 

Mais quand il s'agit d'arbres, de for6ts, la valeur d'avenir ne pent 
etre discutee. On a beaucoup parte de certains arbres k propos des- 
quels les Allemands ont monti^e leur mauvais instinct ; je veux parler 
des noyers. On a abattu des noyers de toute grosseur, on en a abattu 
qui avaient la grosseur de mon bras et qui n'etaient done encore qu'en 
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formation sana avoir atteint leur plein 6panouissement. ^ccepterez- 
vous qu'on les paie d'apres le cube qu'ils repr£sentaient aJors, e'est-&- 
dire k concurrence de presque zero ? Je vou que M. le ministre fait 
signe que non, c'est done clair. Dans ces conditions, c'est la valeur du 
noyer non pas telle qu'elle etait au mois d'aotit 1914 qu'il faut indem- 
niser, mais il fauty ajouterla valeur que l'arbre allait imm6diatement 
acquerir et qui est perdue pour le proprtetaire. La valeur d'avenir, 
c'est la valeur prepared par la nature, par le temps, par le travail ; 
elle est acquise, il faut qu'elle soit payee. 

En matiere de lbr&ts, voyez a quelle conclusion on aboutirait si on 
prenait au pied de la lettre, et sans explication, la disposition de Par- 
ticle 13. II pourrait arriver que Ton dise : voilfc 20 hectares boise*s 
depuis vingt ans, les Allemands ont an£anti ces plantations qui 
n'etaient que du bid en herbe; ils n'en ont fait que quelques fagots. 
Vous contenterez-vous de n*estimer que la valeur de ces fagots ? Cela * 
ne peut pas 6tre. II faut que pour ces 20 hectares de foret, on lvalue 
ce qu'ils valaient pour le proprtetaire, e'est-fc-dire qu'on y ajoute la 
valeur d'avenir; et le juge, en prenant la valeur au mois d'aoAt 1914, 
y ajoutera le b6n6fice que le proprtetaire allait en retirer. 

Jecroisque je n'ai pas tyesoin d'insister beaucoup, 4tant donne" que 
j'ai l'assentimeat de M. le ministre. 

Cet assentiment etant complet, je n'insisterai pas sur mon amende- 
ment. dependant, je ne vois pas en quoi les termes que j'ai intercales 
dans le second paragraphe de l'article 13 pourraient provoquer un 
inconvenient. Et comme devantles tribunaux il est toujours important 
d'invoquer un texte clair pour qu'il n'y ait aucune espece d'amphibo- 
logie, si M. le ministre n'y yoit pas d'inconvenient et si la Commission 
veut bien se declarer d'accord, je demanderai qu'on maintienne la 
mention que je propose. 



M. Van Cleemputte. . . 



L'exemple classique qui a 6t6 rappeld par l'honorable M. Poncelet 
est celui du de>eloppement des arbres, d'une forfct, d'un boi$. On pour- 
rait appliquer le m&me principe aux vergers. Mais il y a d'autres 
arbres que les chenes et les noyers qui demandent du temps pour 
developper la croissance, la valeur qu'ils ont en eux memes, qui leur 
sont naturelles. II y a aussj beaucoup d'arbustes, de plantes (et les 
besoins de rhorti culture sont i'objet de vos soucis), il y a des plantes, 
des arbustes qui, sans avoir besoin d'un long temps comme les arbresi 
desbois, mettent neanmoins des annees pour atteindre leur force, leur 
valeur. 
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II est evident que si, par exemple, unobus vient d&ruire une serre 
ou se trouvent dtes plantes qui, sans un temps relativement long, 
n'arrivent point a leur valeur, I'appr&jiation de cette valeur d&ruite 
attend au dela du debut de la guerre. L'application du principe me 
semblelogique. II faut entendre tr&s largement le mot accroissement. 
Mais si, a raison de cet accroissement naturel, de ce d£veloppement 
naturel, il a fallu agrandir les installations, les serres, et qu'un obus 
vienne detruire tout, il semble logique d'admettre que ces travaux 
naturels d'agrandissement b^neficient de la meme application du prin- 
cipe d'equite. 

II ne me parait pas qu'il y ait lieu de presenter un amendement. Je 
pense qu'il est inutile parce que le cas d'application me paratt done 
logique. Je prie seulement M. le ministre d'en accepter le principe. 

" „ M. Jaspar, ministre des affaires Economiques. — IVaccord. 



M. Jaspar, ministre des affaires economiques. — Permettez-moi, 
messieurs, de rencontrer certaines observati< ns de detail presentees 
' par plusieurs honorables membres. Je diraiun mot, d'abord, de Tamen- 
dement depos£ par MM. Poncelet, Standaert et consorts. 

En ce qui concerne la remarque pr6sent£e par MM. Poncelet et 
Standaert pour les bois, nous deman dons, par application de Particle 13, 
que le dommage soit indemnise sur la base de la valeur du bieti an 
l er aotit 1914 ou au jour de sa fabrication ou de son acquisition. Quelle 
valeur faut-il prendre pour des bois? II faut evidemment se reporter 
au l er aoilt 1914, envisager quelle etait la nature du bois et faire appre- 
cier par le tribunal des dommages de guerre la valeur ainsi estim£e. 
II se peut que cette valeur ne soit pas e'gale au cube des bois; elle pent 
£tre superieure. Le sera-t-elle ? II appartiendra au tribunal des dom- 
mage* de guerre de l'appr£cier. 

M. Poncelet. — Et s'il y a une valeur r^elle d'avenir, est-ce qu'on 
en tiendra compte? 

M. Jaspar, ministre des affaires economiques. — Je ne crois pas 
pouvoir me rallier a cet amenderiaent tiel qu'il est r£dig£. 

En effet, si vous faites d£cid£r par la Chambre qu'il faudra rembour- 
ser la valeur non seulement au l er aotH 1914, mais encore la valeur 
d'avenir, vous devrez entrer dans cette voie, non seulement pour les 
bois, mais encore pour les autres biens. Au lieu de reparer un dom- 
mage certain et exact, nous r6parerons en r£alit6 un dommage 6ven- 
tuel, hypoth&iqiie, ce qui est contraire a Particle 2 que vous avez vot£ 
dans une precedente seance. 

M. Houtart. C'est done la valeur du bois attach^ au sol ? 
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M. Jaspar, ministre des affaires ecbnomiques. — C'est bien cela. Je 
crois que cettfe formula re pond parfaiteraent a ma pensee. 



M. Van Oleemputte. — J'espfcre queM. le ministre est d'accord avec 
moi sur ^interpretation large que j'ai domi^e a 1'article 13. 

M. Jaspar, ministre des affaires economiques. — Soit. 

ii. Van Limburg-Stirum. — Je voudrais revenir un instant sur les 
mots « valeur d'avenir » dont on vient de parler. La question concerne 
surtout les for£ts ; c'est dans ce domaine qu'elle a toute son impor- 
tance. Cependant, on peut en concevoir l'application dans d'autres 
domaines, par exemple dans celui de l'horticulture, Ce sont la des 
industries travaillant a longue ^ch^ance et dont les r£sultats se font 
attendre pendant nombre d'ann£es avant que la pleine valeur soit 
acquise. Je crois qu'en r£alit£, il n'y a pas unegrande divergence entre 
lamaniere de voir de M. le ministre et celle des signataires de l'amen- 
dement. En effet, la solution, M. le ministre Fa dit, est en principe 
dans le rapport qui dit qu'il faut restituer a la victime du dommage le 
montant integral des depenses qu'elle a du f aire pour acquerir la pro- 
pri£te du bien. 

II ne s'agit done pas ici de la valeur marchande du bois coupe, 
solution que redoutent les interess^s, mais du capital que la culture et 
la production fbrestiere y ont deja aocumule. 

Vous pouvez concevoir revaluation de cebois de diflTerentes facons, 
soit en envisageant Favenir, en disant : a trente ans par exemple, s'il 
s'agit de bois exploits a une revolution de trente ans, ce bois vaudra 
autant, done A dix ans, il vaut la m&ne somme, moins une sorte de 
valeur d'escompte. Vous pouvez Tevaluer d'une autre facon, a peu 
prfcs dans les termes donnfes par le rapport en Fenvisageant comme 
un capital dont le produit annuel s'est incorpore dans le bois sur pied.* 

Ce capital comprendra la valeur naturelle de croissance, les travaux 
de preparation, les semences ou les plants et flnalement les frais d'en- 
tretien. Tout cela constitue une^valeur, qui doit se calcuier, comme tou- 
jours en sylviculture, a intent compose. Vous avez une troisieme 
mamer^'evaluer, la plus simple, le total du produit moyen annuel : 
une sapiniere dont la possibilite est 10 metres cubes par an, au bout de 
trente ans aura produit trente fois 10 metres cubes, soit 300 metres 
cubes, done en cas de destruction, d'un an par exemple, 10 metres 
cubes. 

Eh bien, messieurs, c'est en prenant un de ces trois elements d'ap- 
preciation que vous pouvez donner a tout moment la valeur du bois. 
Toutes les solutions se rapprochent ; il y a une concordance entre ces' 
differentes methodes d'appreciation. Mais, nous demandons qu'on les 
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applique pour que la valeur du sol bois6 soit restitute intggralemeat 
aux ayants droit. 

M. le ministre redoute les consequences de l'admission des mots 
c valeur acquise » . En ce qui me concerne, je ne tiens pas plus a ce 
mot qu'a une autre expression. J'aimerais le terme « valeur, vir- 
tuelle », maisje le crois peu juridique, tandis que c valeur d'avenir » 
est employe couramment dans les expertises. Les Evaluations de bois 
en croissance sont fr^quentes en matiere d'assurance. 

Lorsqu'un bois est brftle Etant jeune, la Societd d'assurances indem- 
nise suivant certaines regies. II en est dememe en cas d'expropriatibn 
de jeunes peuplements. 

C'est dans ce sens que nous demandons la consecration du principe. 

M. le president. — La parole est a M, Houtart. 

M. Houtart. — Messieurs, j'avais demande la parole pour formuler 
les id6es qui viennent d'6tre expos£es par M. Van Limburg. Je n'ai 
done qu'a me rallier a ce qui vient d'&tre dit au sujet de la question de 
la reparation des dommages causes aux bois. 



M. Poncelet. — Messieurs, j 'en reviens une fois encore a la ques- 
tion des bois, particulierement importante pour la province que j'ai 
Thonneur de repr&enter. 

M. le ministre nous a ditqu'il acceptait l'expression « arbres atta- 
ches au sol ». Mais veut-il simplement faire par la la difference entre 
le bois mort et le bois vert ? Pourquoi craignez-vous ces termes da 
« valeur d'avenir » qui sont admis en jurisprudence et dont le sens est- 
si connu par tous ceux qui s'occupent de forets?Des baremes tout faits 
existent poiir regler cette question de valeur d'avenir : Tadministra- 
tionforestiere et les societes d'assurances s'y connaissent parfaitement 
Du reste, les commissions n'auront nulle difficult^ pour apprecier la 
vraie valeur d'un bois. 

Si je tiens a insister a ce point sur mon amendement, c'est pourqu'il 
ne vienne pas a 1'esprit des tribunaux des dommages de guerre d'ap- 
pr^cier toujoursle bois au metre cube. La valeur d'avenir ne doit pas 
etre perdue de vue. Si ce mot effraye M. le ministre des affaires 6co-i 
nomiques,je ne voisaucun inconvenient a ce qu'il soit remplace par 
un autre. Ce qu'il faut, c'est que le bois soit evalue a ea valeur pour 
le proprietaire : pendant dix ans, vingt ans, trente ans meme, celui-ci 
y a consacr£ ses soins et son argent, il a droit aux fruits de ses sacri- 
fices et ii doit retrouver, dans l'indemnite qui lui sera*accord£e, autre 
chose que la valeur du bois mort ou du bois vert, au poids ou au cube. 

Veuillez remarquer que les petits arbres, particulierement dans nos 
belles futaies, ont une importance considerable dans l'amenagement 
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des bois. lis ont ce que je pourrais appeler une valeur de convenance 
ou de n6cessit6. Que trouve-t-on dans une for$t? D'abord des arbres, 
line fois, deux fois, trois fois sdeulaires ; puis, des arbres de moindre 
volume dont la valeur commerciale ne sera complement gpanouie que 
dans trente, clnquante ou cent ans.; enfln, une troisitae cat£gorie d'ar- 
bres, le sous-6tage, comprenartt « 16s recrues », les founds de nos 
hautes futaies. Voila les trois eU&nents d'arbres qui doivent se rempla- 
cer successivement. 

Qu'ont fait les Allemands? Au lieu de ne couper que les arbres de 
rapport, ils ont commence par couper tous les sousbois, c'est-a-dire 
qu'ils ont voulu m£me an6antir la derni&re g^nferation, ils ont ainsi 
ruine* non seulement le present, mais aussi Pavenir. Cen'est pas en 
vingt ans, ni m£me en cent ans que de tels dggats pourront etre r£pa- 
r£s. Tout a et& arrachS ; tout a 6te d&ruit; c'est la un prejudice direct 
qu'il s'a&it de r6parer intEgralement. Cctte valeur disparue, je l'appelle 
la valeur d'ayenir quand il s'agit de petits arbres. Appelez-la autre- 
ment, si vous voulez, mais qu'il soit entendu que les juges des tribu- 
naux de guerre tiendront compte de cet element. II va. de soi qu'une 
partie de Findemnitd pourra etre une indemnity de remplpi : pour les 
replantations et les nouveaux amenagements. En ce qui concerne cette 
part de l'indemnite, elle sera accordee dans les m&mes proportions que 
les autres destructions sujettes a remploi et comprendra par conse- 
quent tous les frais a faire pour le r&ablissement de la for£t. 

Permettez-moi de revenir encore sur une question que j'aid^ja trai- 
46e ce matin. Je sais par des renseignements qui ont ete" donnas lorsde 
la reunion dela commission des affaires £conomiques, qu'ea France on 
se dispose a rEclamer de l'AUemagne non pas la vajeur des bois au 
l er aout 1914, mais le double de cette valeur. C'est une espece de for- 
fait qui se justifle et par la diminution de valeur de l'argent, et par la 
raret6 du bois. J'espere que ceux qui seront charges de faire les Eva- 
luations pour les Beiges ne s'en tiendront pas a la valeur arbitraire 4u 
l er aout 1914. 

Une troisieme observation, messieurs, que je me permets de faire 
encore, c'est au sujet du remploi. Une commune ou un proprigtaire de 
foret a son bien complement detruit; si cette commune ou ce pro- 
prietaire trouve, soit en Belgique, soit ailleurs, un bois pour rempla- 
cer sa forftt d6truite, j'espere bien qu'on lui donnera l'indemnite 
suffisante pour acheter le remploi, tout comme on la donnera a quel- 
qu'un qui veut reconstituer sa maison. Si j'ai perdu un bois de 20 hec- 
tares d'une telle nature, et que j'en trouve un pourle.remplacer, on 
doit me permettre de Facbeter en me donnant la somme ngcessaire. Je 
voudrais une r£ponse sur ce point; mais je dois dire que si la response 
est affirmative, elle aura cette consequence : c'est de prouver davan- 
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tage encore Tinegalite dont je parlaisce matin, megalith qui consiste k 
Sparer completement lorsqu'il s'agit de choses dont le Temploi est 
possible et & Sparer incompletement lorsque le rempioi n'est pas 
possible. ' * * 

M. Houtart. — Nous reclamerons en tous eas ies frais de replan- 
tation. 1 

M. Poncelet. — Je disais tout a l'heure qu'en tous cas les frais de 
replantation devraient nousetre accord es. Non seulement, les frais de 
replantation devraient nous etre rembourses, mais aussi les frais 
d'amenagement. 

C'est tout un travail, messieurs, Tamenagement d'une foret. II faut 
faire appel pour cela a des hommes de Tart et cela cottte cher. 

Quandje parle des frais de replantation, je n'exclus pas nonplus 
les frais a faire pour remettre^ les terrains en etat et qui compre.ndune 
operation cotlteuse : le dessouchement. 

Si vous voulez avoir une idee du vandallsme des Allemands, aHez 
voir les souches qu'ils ont laissees. Elles atteignent parfois un metre de 
hauteur ; le meflleur du bois est en terre. II faut desnpucher tout cela, 
c'est un travail considerable. Ce travail s'impose non seulement dans 
Tinter^t du proprietaire, mais meme dans Finteret public. Vous con- 
naissez les reglements forestiers en matiere d'hygiene et vous savez 
que Fadministratiott les applique avec une tres grande severite. Et 
c'est avec raison, car les sapinieres, par exemple, qui sont mal exploi- 
ters peuvent s'infecter d'insectes et devenir des foyers de contamina- 
tion qui peuvent provoquer le ravage detoutesles exploitations d'un 
pays. 

Les Allemands ont gxploite en depittde tous ces reglements, ils oht 
laisse des souches (jans lesquelles Phylobe a pu se loger et ils ont , 
expose ainsi les forets a une contamination generate. 

J'espere qu'on tiendra compte detoutes ces observations. En ce qui 
concerne Pelement valeur d'avenir, si M. le ministre etait effraye 
par le mot, j'espere qu'il trouveraune expression qui ne f era plus peur 
a personne et sur laquelle nous pourrions tous nous mettre d'accord. 

M. le president. — A cet alinea se presente un amendement de 
MM. Poncelet et Van Limburg-Stirum, tendant a intercalerles mots 
« independamment de la valeur d'averiir ». 

Je crois que ces honorablesmembresn'insisteront pas apres Techange 
de vues qui s'est produit tout a l'heure ? 

]!£. Jaspar, ministre des affaires econoraiques. — Je ne vois aucun 
inconvenient a repeter ce que j'ai dit tout a Theure et a me decla- 
rer en principe d'accord sur Interpretation donnee pa Thonorable 
M. Poncelet. 
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M. Poncelet. — Dans ces conditions, je declare retirer mon amfcn- 
dement. 

M. Van Cleemputte. — Mais l'alinea 2 est maintenu ? x 
M; le president. — Sans doute. L'amendement etanfrretire,il reste a 
la CtUinbre k se prononcer sur l'alinea 2 tel que Je propose la commis- 
sion i 

f Cependant, il sera" tenu compte de la plus- ou moins-value resul- 
tant de l'accroissement ou de la diminution naturels au jour ou le fait 
donnant lieu a reparation s'est produit. » 

— Adopts. 



- M. le president. — Un amendement vient de parvenir au bureau. 
MM. Houtart, Poncelet et Behaghel proposent d'ajouter k l'article 14 
un cinquieme alinea, congu comme suit : 

« En ce qui concerne tes doomages aux bois et plantations, le eout 
de la reconstruction s'entendra des frais d'amenagement et de replan- 
tation. » 

M. Van Cleemputte. — II a ete entendu que, pour la reparation des 
dommages, l'indemnite doit comprendre les frais de reconstruction et 
que eel a ne doit pas se limiter aux bois, mais comprendre aussi les 
autres plantations. II faudrait done ajouter au texte de Tamendement 
de MM. Behaghel et consorts, le mot « plantation ». Ainsi, la repara- 
tion comprendrait les frais d'amenagement et de replantation pour des 
plantations autres que des bois, si le droit de planter, d'avoir des 
arbres, comprend celui de replanter. 

Je soumets l'observation k mon honorable collegue et le prie de 
completer son texte. 

ANNALES PARLEME NTAIRES. — CHAMBRE DES 
REPRESENTANTS (Seance du 2 avril 1919). 

M. lb President. — A cet article (art. 14 devenu art. 15), 
M. Mechelynck propose de former, de l'alinea final, l'alinea 2 et de le 
r6diger ainsi : 

« En ce qui concerne les dommages aux bois et plantations, 
rindemnite complSmentaire sera 6gale au montpit des frais d'ame- 
nagement et de replantation . » 

M. MECHfiLYtfCK. — Messieurs, comme l'amendement a 6t6 imprim6 
et distribu£ et qu'il ne s'agit que d'une simple question de redac- 
tion, je pense inutile de le d6velopper. 

M. Jaspar. Le Gouvernement se rallie a cet amendement. 
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I/article 14 (devenu art. 15) ainsi amende, est mis aux voix et 
deflnitivement adopte. 



Art. 21. 

M. Poncelbt. — Je prie le Gouvernement de bien vouloir me dire 
si le proprietaire d'un bois completement .detruit recevra uiie 
indemnite qui lui permette de faire remploi, s'il trouve un bois de 
meme nature e/t de m£me valeur a acheter. 

M.Jaspar, ministre des Affaires economiques. — Oui; je suis 
d'accord avec Thonorable M. Poncelet. 

♦ 



Les ressources rtialisables des forits allemandes 1 

i 

La longue guerre dont nous sortons a terriblement eprouv6 nos 
forits de France, si belles, si riches autrefois. Les coupes faites 
pour les besoins de Tarmee, celles pratiquees, avec un> vandalisme 
incroyable, par rennemi,dans les regions qu'il a occupies, lesquelles 
sont precisement les plus boisees du pays, les ont appauvries ou 

(1) Je tiens a declarer ici, en t€te de cette p9tite etude, qu'en recrivantje 
n'obeis a aucun sentiment de vengeance ni de haine. J'ai la conscience d'avoir 
agi sine ira et odio, bien que, contrairement a ce qui etait le cas chez Tacite, je 
possede helas, les meilleurs motifs personnels de hair et d'etre irrit£. 

«Pai youlu trayailler, dans la mesure de mes faibles forces, a provoquer une 
ceuvre de justice, qui ferait contribuer les fore*ts publiques allemandes a reparer 
nos pertes, en tant que celles-ci peuvent 6tre reparees. 

II appartient aux gouvernements allies de realise r cette oeuvre, sans perte de 
temps. 

Notre ennemi, grace a nos incomparables armees, grace a celle de nos dignes 
allies, est enfln vaincu. II git sur le sol, desarme\ II reste a le mettre hors d'etat 
de nuire a as si a nos enfants. Ce sera l'oeuvre de nos hommes d'Etat. II reste 
encore a le faire restituer ou remplacer ce"que nous avons perdu par sa faute. 

Ceux qui auront la tache de rialiser le materiel des forSts allemandes le feront 
sans passion. lis eviteront la Schadenfreude, ce vandalisme satanique dont nous 
laissons la honte aux dignes fils des Huns et autres barbares exeeres par lUis- 
toire. lis agiront pour le service de la Patrie, sans songer a nuire inutilement. 

Paris, 15 novembre 1918. - N 

G. HUFFEL, 
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n^inees pour longtemps. Quant aux massifs situes dans la region du 
front, il n'en reste trop souvent que des vestiges. 

Les deg&ts causes a nosforSts ne/sont pas immediatemeut rep^ra- 
bles, au prix d'une depense en argent. Une maisonpeut 6tre rebatie, 
une usine outille> et re^approvisionneeen un petit nombre d'ann6es. 
Pour reconstituer une foret, il ne faut pas seulement un sacrifice 
d*argent, il faut du temps. Nos forSts ne seront pas reHablies dans 
leur richesse ancienne avant un siecle. 

Cette situation est d'^utantplus inquietante que c'est precisement 
a ce moment, oft nos ressources de production ligneuse sont singu- 
liercment appfcuvries, que nos besoins vont atigmenter*dans d'enor- 
mes proportions ! II s'agit de recohstruire nos maisons, de remplacer 
notre mobilier, notre outillage d&ruits. II sera absoluraent indispen- 
sable de prendre dans les for£ts de l'ennemi ce dont nous avons 
besoin et ce dont il nous est redevable en remplacement de ce que la 
guerre nous a^foit perdre. Le but de cette 6tude est de preciser, 
autant que possible, quelles sont les ressources que renferment les 
fordts allemandes et dans quelles conditions nous pourrons les 
utiliser. 

II 

D'apres une statistique offlcielle de l'annee 1900, la surface totale 
des k florets de Fempire allemand (je deduis les chiffres rclatifs h 
TAlsace-JLiorraine) etait de 13,556,037 hectares se repartissaJ*4<eomme 
suit quant k leurs proprietaires : 

En Prusse Dans TEmpire 

hectares hectares • 

Fore*ts de couroones 1 72,420 257,302 

ForSts domaniales 2,558,469 4,307,524 

For6ts communales J , 103,646 2,061 ,684 

Foists d'etablissements publics . . 334,401 514,715 

Foists particnlieres ,4,201,197 6,414,812 

8,270,133 13,556,037 

Les essences peuplant ces for6ts sont indiquees comme suit : 

Les bois feuillus divers, parmi lesquels les futaies de chSne 

occupent 5,2 pour qent de Tetendue boisee totale, couvrent 26,7 p. c. 

de la contenance. 
Les bois resineux en couvrent le surplus, soil 73,7 pour cent 

(46,6 0/0 pottr le pin sylvestre, 24,6 0/0 pour 1'epicea, 2 0/0 pour le 

sapin). 

Voici ittaintenant comme je crois pouvoir estimer les ressources 
que pr£sentent ces f orets pour une realisation immediate. 
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La statistique precitee nous indique, pour toutes les categories de 
forets et pour les principales essences, la surface occup£e par les bois 
des diverses classes d'age. J'en extrais ce qui suit : 

Surface occupe'e, en milliers d'hectares, dans V ensemble des fortts de 
Vempire (non compris V Alsace- Lorraine) par les peuplemenis de 

Ch6ne Hetre Pin sylvestre Epicea Sapin 

Bois de 61 a 80 . . 64 355 714 349,5 35 
Bois de 81 a 100 ans . 52 314 449 219 33 

Bois de 101 ans et plus . 92 305 388 161 38 

II y a done, dans rensemble des forftts allemandes, en chiffres 
ronds, 3,568,000 hectares de bois ages de plus de 60 ans, dont prfcs de 
moitie en pin sylvestre, plus d'un quart en h6tre etui* cinquteme en 

epicSa. 

Si Ton considfcre spdcialement les forits domaniales, on constate 
les chiffres suivants que je donne separement pour la Prusse et pour 
Tensemble de Tempire : 

Surface occupee, en milliers d'hectares, dans les forMs appartenant 
aux Etats allemanh inon comprh V Alsace-Lorraine) par les peu- 
plemenis de , 

Chene Hetre Pin sylvestre Epicea Sapin 

Prusse Empire Prusse Empire P russe Empire Prut se Empire Prusse Empire 



Bois de 61 a 80 ans. 78 25 69 141 213 287 48 158 . » 8 
Bois de 81 a 100 ans. 15 21- 73 135 186 235 26 97 » 9,5 
Boisdel01ansetplns35 49 87 166 242 282 13 101 » 19 

Je signalerai de plus l'extstence dans les for&ts communales du 
grand-duch6 de Bade et du royaurae de Wurtemberg de 

10,000 hectares de sapins de 61 a 80 ans 
8,000 » 81 a 100 ans 

11,000 » 101 ans et plus 

II est assez al^toire d'indiquer le volume des bois disponibles 
occupant les surfaces ci-dessus. Les statistiques ne nous foumiasent 
aucun renseignement a cet egard. En se bornant a considerer la 
partie du materiel utilisable comme bois d'oeuvre, je crois pouvoir 
adraettre les moyennes ci-dessous, qui sont certainement tres 
mod6r6es. 



Digitized by Google 



Volume, a V hectare, de bois oVceuvredans les peuplemenfs de 

ChSne Hetre Pifa syhestre Epicea et sapin 

Bois de 61 a 80 ans. 100 m. cubes 100 m. cubes 100 m. cubes 150 m. cubes 
Bois de 81 a 100 aus. 150 > 150 » 150- »; 250 » 
Boisde 101 anset plus 300 » 300 » 250 » 400 - » 

Appliquant ces chiffres a ceux fournis par la statistique pour les 
contenances, on trouve comme volume de bois disponible : 
• • 

Volume, en milliers de metres cubes, des bois oVceuvre rtaiisables dans 
V ensemble des forets de V empire allemand. 

Chine HStre Pin syl'v«stre Epicea et sapin 

Bois de 61 a 80 ans. 6,380 35,500 71,400 57,600 

Bois de 8t & 100 ans.- 7,800 47,100 67.300 63,120 

Bois de 101 ans et plus. 27,51-0 91,410 97,050 79.680 

Soit au total, en chiffres ronds, 652 millions de metres cubes de 
bois d'ceuvre disponibles immediatement, dont un peu plus du tiers 
en pin sylvestre, un peu moins du tiers en epicea et sapin, et un peu 
moins du quart en hetre. 

Si Ton considers maintenant specialement les for its domaniales on 
eonstate les chiffres ci-dessous que je donne separement pour la Prusse 
et pour Tensemble de Tempire. 

Volume, en milliers de metres cubes, des bois d'oeuv're realisables dans 
les forets appar tenant auoo Etats ded' empire allemand (Alsace- 
Lorraine non comprise) 

Chfine Hetre Pin sylvestre Epicea et Sapin 

Prusse Empire Prusse Empire Prusse Empire Prusse Empire ^ 



Bois de 61 a 80 ans. 1,800 2,500 6,900 14,100 21,300 28,700 7,200 24,900 
Boil de 81a 100 ans. 2,250 3,150 10,95(1 20,250 27,900 35,250 6,500 26,600 
floisde 101 ansetplus. 10,500 14,700 26,100 49,800 60,500 70,500 5,200 48,000 

Soit, au total, en chiffres ronds, 338 millions de metres cubes dispo- 
nibles dans les forGts domaniales allemandes, dont 183 en bois de plus 
de 100 ans, 85 en bois de 81 a 100 ans et 70 £n bois de 61 a 80 ans. Plus 
du tiers de cet enorme materiel est en pin sylvestre qui foumira 
d'exceilentes (Jharpentes pour reconstruire les maisons detruites par le 
vandale boche. Un quart, en bois de hStre, foumira de bons bois de 
menuiserie. Les epiceas et sapins donneront trois milliards de bonnes 
planches qui viendront fort a propos pour nos besoins et le soulagement 
de nos sapinieres. Les chines seront aussi les tres bien venus aupres 
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de nos 6b6 nistes menaces de manquer de cette precieuse matiere'pre- 
miere si rar6fl6e dans nos forets appauvries, ruinGea ou d&ruites par 
la .guerre. 

On pent se demander quelle est la valeur en argent de ces 338 mil- 
lions de metres cubes de bois d'oeuvre. Quoique ce soit la une question 
d'inter&t secondaire, j'essaierai d'y repondre sommairement. 

En 1902, les prix de vente mpyens du metre cube de bois d'oeuvre de 
toutes essences, abattu et fa$onne dans les forfits domaniales, a £te 

En Prusse de 15 fr. 

En Baviere de 19 fr. 10. * 

En Bade de 19 fr. 75. 

Les frais de facon et transport au bord des chemins du metre cube 
e'taient, en Baviere, de 1 fr. 60 en 1900 et de 1 fr. 98 en 1907. On peut 
done raisonriablement estimer a 16 francs la valeur du metre cube de 
bois sur pied et a 5,400 millions de francs (cinq milliards quafre cents 
millions) la valeur nette du Hois d'oeuvre disponible dans les forets 
domaniales allemandes. Cette valeur est estimle aux prix de 
' l'annee 1902 ; elle serait au moins triple actuellement. 

Si Ton ajoute a ce qui precede le materiel des sapinieres communales 
de Bade et de Wurtemberg, on voit que celui-ci repre*sente 8 millions 
de metres cubes, pouvant fournir 250 millions de planches valwnt sur 
pied, aux prix d'avant guerre, envirbn 200 millions de francs et piua 
du triple aux c6urs actuels. 

IV 

Est-il possible de r£alisei< la masse de bois dont je viens de donner 
une idee ? Gela est-il moralement possible, e'est-a-dire equitable, et 
cela est-il materiellement possible? C'est ce qui me reste examiner. 

La guerre a appauvri toutes nos forets, elle en a ruine* beaucoup et 
elle en a, heias, d6 truit totalement un trop grand nombre dans la zone 
des operations. L'ennemi est responsable de tout cela, de ce qui etait 
utile pour la conduite de la guerre et de ce qui a £te* oommis par lui 
dans un esprit de vandalisme haineux. C'est lui qui a voulu la guerre, 
pour assurer la domination de TAliemagne sur Funivers : Deutschland, 
Deutschland iiber alles, iiber alies in der Welt I 

La ruine des maisons, la destruction du mobilier et de l'outillage 
peuvent se compenser en argent. Le produit forestier ne peut se rem- 
placer qu'en nature ; on ne trouverait pas sur le marche* libre mondial 
de quoi rem'placer ce que nous avons perdu. Nos forets ne retrou- 
veront pas avant un siecleleur capacite de production ancienne. II faut 
done nous faire payer en nature, afln de pouvoir manager nos forets 
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appauvries d'une part, et nous reconstituer d'autre part notreoutillage, 
reconstruire nos maisons. 

La realisation du capital ligneux des forets publiques allemandes ne 
sera pas un ,acte de vengeance, mais de restitution, de reparation. II 
sera encore moins un acte de mecbancete haineuso, comme celui 
qu'accomplit le Boche barbare, flls des Huns et des Vandales, lorsqu'i^ 
detruit a coups de marteau la machine & coudrt de Touvriere et le 
metier du tisserand, lorsqu'il metbors d'usage la charrue et la machine 
& battre, lorsqu'il $cie les arbres fruitiers des vergers. (Quod vidimus 
testamur).E\\e sera un acte de simple justice. Spoliatus ante omnia 
restituendus, dit^un vieil adage de droit. Nous pouvons, en toute 
conscience, accomplir un acte de reparation, de restitution et de justice, 
en r^alisant les ri chesses des forets publiques allemandes. 

Le pouvons-nous materiellement ? Combien faudra-t-il de journees 
de travail, sur combien d'ann^es devra etre r£partie Foperation, et le 
marche mondial est-il capable d'absorber ces 338 millions de metres 
cubes qui lui seront offerts ? * 

La production actuelle totale en bois d'ceuvre des forets allemandes 
est de 20 millions de metres cubes par an. Le surcroit de marn-d'oeuvre 
a fournir.pour r^aiiser enunan le materiel des forets domaniales corr 
respondrait done a la coupe de 320 millions de metres cubes. 

Une 6quipe de. deux bucherons exerc^s peut abattre et fagonner 
environ 5.5 a 6 metres cubes de bois d'eeuvre par jour dans des condi- 
tions ordinaires. Si les coupes se font a blanc etoc, dans des bois ages, 
et en toute saison, on peut admettre un rendement de 3 metres cubes 
par homme et par jour. II resulte de la que 100 millions de journees 
d'homme seraient necessaires pour faire en un an la realisation envi- 
* sagee, e'est-a-dire qu'il faudra y occuper, en plus de la main-d'oeuvre 
indigene du temps de paix, une veritable armee de 330,000 travailleurs. 
Cela me parait impossible. Si Ton se bornait a realiser en un an les 
bois de plus de 80 ans, il faudrait y occuper environ 200,000. hommes 
et pour les bois de plus de 100 ans seulement 180,000 travailleurs 
seraient necessaires. 

II conviendrait done de faire porter l'exploitation sur une periode 
plus longiie, de cinq ans, par exemple. Pendant oes cinq ans, la main- 
d'oeuvre indigene pourrait suffire pour 100 millions de metres cubes 
environ. II resterait done a faire couper, par des travailleurs importes, 
environ 230 millions de" metres cubes en cinq ans, en tenant compte de 
l'accroissement des bois pendant la periode de realisation, ou 46 mil- 
lions de metres cubes par an. 50,000 hommes suffiraient a cette tache, 
et cela me parait tout a fait executable. La main-d'oeuvre serait fournie 
par (Jes prisonniers bulgares et turcs qui me paraissent tout designes 
•pour accomplir, chez leurs amis boches, cette oeuvre de reparation et 
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de justice. Les Bulgares, surtout, sont de tres bons travailleurs 
manuels, qui donneraient certainement toute satisfaction. 

La direction de cette coupe extraordinaire devrait etre confl6e a des 
offlciers de l'armee qui occupera le territoire ennemi jusqu'a acquit- 
tement integral des reparations dues. II serait facheux de distraire, 
pour ce r61e, des agents forestiers francais, dont le nombre se trouve, 
helas ! si terriblement r£duit en ce moment. lis ont a feire face, en 
France, a une lourde et difficile tache qui ne suffira que trop k utiliser 
toutes leurgj forces, toute leur competence et tout leur devouement. 

% Ii n'y a aucun doute que les bois ainsi jetes sur le marche trou- 
yeraiopt un accueil empressse, un debouche facile. • ' . 

La France consommait, anwiellement, avant la guerre, 1 1 millions de 
metres cubes de bois d'oeuve, dont pres de 5 millions etaient importes de 
retranger. Nosbesoins vontsetrouver singulierement augments, et nos 
ressources indigenes enormement reduites. Je pense que c'est au moins 
160 millions de metres cubes que notre pays devra prelever, pour son 
pftopre usage, pendant Tensemble des cinq prochaines annees, sur hi 
coupe a pratiquer en Allemagne. 

Nos amis britanniques importaient, chaque annee, prS&de 15 mil- 
lions de metres cubes qu'ils achetaient en Russie, Su6de, .Norvege, 
Autriche, etc., et ^ans leurs colonies, Leurs besoins vont $tre fort 
accrus x par suite de l'epuisement de tous les approvisionnements. Le 
Royaume Uni pour^a certainement absorber une centaine de millions 
de metres cubes de bois pendant la periode de cinq ans qui suivra la 
guerre. 

L'ltalie, lay Bqlgique, la Serbie en prendraient ensemble une cin- 
quantaine de millions. 

Enfln, les Allemands eux-m6mes, auxquels on auraitsoind'interdire' 
toute coupe de bois pouvant nous faire concurrence, absorberaient uae 
bonne partde ce qui ne seraitpasn^cessaireanosamis etanous-meines. 
Nous refuserions pas, sans doute, de leur vend re k un prix raisoa^- 
nable. L' Allemagne achetait chaque annee a Fetranger 12 a 13 millions 
de metres cubes et en produisait environ 20 millions. 

II n'y a done aucune inquietude a avoir sur la facilite d'ecoulement 
du materiel en question, pourvu que sa realisation soit repartie sur une 
dur£e de cinq ans au moins. 

V . 

Bien que l'objet de cette 6tude soit de parler des forets allemandes, • 
je crois devoir ajouter quelques mots sur les for&ts appartenant ouqui 
appartenaient aux anciens allies de F Allemagne. • 
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Des foists turques et bulgares il n'y a rien a dire. II n'existe aucun 
renseignement statistifjue qui vaille d'etre rapporte a letir sujet. Qu'en 
subsistera-t-il, que subsistera-t-il de ces pays eux-m&nes apres le traits 
depaix? 

La ci-devant Autriche-Hongrie etait un pays tres riche en forSts, de 
feuillus et de r&ineux. La creation des libres repubiiques, nos amies, 
la reunion a ia Roumanie de la Transylvanie ne laisseront a F Autriche 
et a la Hongrie que quelques provinces. 

La province de Basse- Autriche renferme 681,000 hectares de forSts, 
dont 4 °/» seulement sont domaniales 1 . Dans la Haute- Autriche, ces 
chiffres sont de 408,000 et 14 °/ ; dans la province de Salzbourg 232,000 
et 53 °/ ; en Styrie 1,049,000 et 5 °/ ; dans le* Tyrol et Vorarlberg 
1,104,000 et 11 °/ . Dans Tensemble, les resineux (6pic£a, pin noir et 
sylvestre, sapin, mel6ze) occupent au moins les deux tiers de la sur- 
face. La production est estim^e a environ 3 metres cubes par hectare 
et par an t 

. La Hongrie, non compris la Bosnie Herzegovine, mais y compris la 
Croatie-Slavonie et la Transylvanie, renfermait 1,144,000 hectares de 
forets domaniales, dont 302,000 en Croatie-Slavonie. Ces forets sont 
surtout peuplees de feuillus (pour les quatre cinquiemes de la conte- 
nance). Parmi les resineux, Tepicea domine. 



Necrologie. ~ Ordre de Leopold. Nominations de societaires. — Administration 
des eaux et forets. Personnel. Decorations civiques. — 1 Administration des 
em et forets. Personnel superieur. Nominations. Promotion. — Administra- 
tion des eaux et forets. Service special des experiences, des consultations 
scientifiques ayant trait a sylviculture, des semences et des pepinieres fores- 
tieres. Constitution. Nomination. — Conseil superieur des forets. Nomina- 
tions. Cours volant de sylviculture. — Pendant la guerre et apres 
l'armistice. Excursions et causeries. Compte rendu. — Une maladie des 
ormes. — A FEcole forestiere de Nancy. — Degats causes par les Allemands 
dans les bois du pays flam and. — Le bois de Preuss. — Le pic noir. — Utili- 
sation agricole des tanks etdes tracteurs. — Dispositif nouveau pour l'emploi 
des explosifs appliques a la plantation des arbres. Son utilisation avanta- 
geuse dans la reconstitution rapide des vergers des regions devastees. 

Necrologie. — M. E. Maiirtot, inspecteur des eaux et forets a Floren- 
ville, est d£cede le 26 mai 1919; il avait[g6re l'important cantonnement 
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de Florenville durant une tres longue suite d'annees, depuis ses debuts 
dans ['administration, en quality de garde g6n6ral adjoint, en 1886, 
jusqu'a son dee&s. 

Sa courtoisie et sa simplicity lui avaient acquis de nombreuses sym- 
pathies dans cette r£giop forestiere et ses gardes I'aimaient k l'6gal 
d'un pfcre. 

D6ja 6prouv6 p^r une affection de la vue, M E. Maurtot avait fui 
avec sa famille devant l'invasion des hordes teu tonnes ; les soucis etles 
chagrins de l'exil, les dures privations avaient fort deprime' ses forces 
physiques et ses ressources morales. Au retour au foyer, la vue des 
d&astres de l'ennemi dans les belles forets de son cantonneraent lui 
enleva tout courage, toute resistance a une affection subite qui Ten- 
leva, rapidement, k un age auquel il pouvait encore aspirer k quel- 
ques ann6es de vie heureuse dans l'amitie des siens. 

Aux obseques, M. Pechon, inspecteur chef de service des eaux et 
forets a Arlon, a retrace" en termes emus la carriers du d£funt qui fut 
un 6poux affectueux et un pere aimant, un fonctionnaire devoue 
et bienveillant. 

Nous prions M me Maurtot et sa famille de bien vouloir agreer 
rexpression de nos plus vives condoleances. 

Ordre de Leopold. Nominations de socie'taires. — Par arr£te royal du 
25 juin 1919, ontet£nomm£s chevaliers de FOrdre de Leopold : 

MM. March al, E., professeur ordinaire k l'lnstitut agricole de l'Etat, 
a Gembloux ; 

Brichet, 0., inspecteur des eaux et forets, chef de service. 
aDinant; , 

Dubois, P., inspecteur des eaux et forets, chef de service k 
Hasselt ; 

Gochet, L , inspecteur des eaux et forets, chef de service k 
Neufchateau ; 

Perau, A., inspecteur des eaux ei forets, chef de service a l'admi- 

nistration centrale; 
Pollet, J., inspecteur des eaux et forets, chef de service k 

Verviers ; 

Ponceiet, L., inspecteur des eaux et forets, chef de service k 
l'administration centrale. 

Administration des eaux et forets. Personnel. Decorations civiques. 
— Par arrete royal du 30 juin 1919, les dewratiotnB civiquies ci- 
apres somt deceniees a des agents et proposes de 1' administration 
des eaux et forSts : 
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A. Paur services rendus an cours d'une carriere de phu6 de trente- 
cinq armies. 

Croix de premiere ciasse a : 

MM. 

Barthelemy, N.-H., inspecteur des eaux et forets, a Marcinelle ; 
Crahay, N,-J., direateur general des eaux et forets; 
de'Maraeffe, C.-E.-J., inspecteur general des eaux et forete; 
GiLLet,, A.-C.-H., inspecteur des eaux et forete, a ViUers-sur- 
Lesse; 

Grandfiile;, P.-A.-J.-F., inspecteur des eaux et forete, chef de ser- 
vice, a Liege ; 

Vande Caveye, C.-J.-L., inspecteur des eaux et forete, chef de 

service, a Bruxelles; 
Wary, J.-N., inspecteur general des eaux et forets. 

Medaiille civdque de premiere cLasae a : 
MM. 

Besonhe, A., brigadier des eaux et forets, a Vencimont ; 

Bouillon, P.-J.-L., brigadier des eaux et forets, a Houyet; 

Bouko, E.-J., brigadier des eaux et forets a Niemes; 

Braibant,, E.-J., garde forestier, a Roly; 

Brosens, A.-F., garde forestier, a Meir; 

Chiarlder, L., bri gadder des eaux et forete, a Ay waiUe ; 

Daeme, A.-F., garde forestrier, a Desschel;' 

Daffe, P. -J., brigadier des eaux et forete, a Orupet; 

Dauby, J.-D., garde forestier, a Ochampe; 

De WuiLf, S., garde forestier, a Nazareth ; 

Dufour, F.-J., brigadier des eaux et forete, a Chignon ; 

Dumouilin, F.-J., garde surn<umeraire des eaux et forete, a Mont- 
Saint- Aubert ; 

Duys, A. -J., garde forestier, a Ryckevorsel; 

Evrard, H.-J., brigadier des eaux et forete, a Nassogme; 

Flamion, E., brigadier des^eaux et forete, a Chantemeflile; 

Francois, G.-J., brigadier des eaux et forete, a Aublain; 

Hesbois, J. -J., brigadier des eaux et forete, a Meniilfavay (Hot- 
ton); ' 

Holoye, A. , brigadier des eaux et forets, a Stree ; 

Janssens, J.-B., brigadier des eaux et forete, a Tervueren; 

Lahaut, H.-J., brigadier des eaux et forete, a Gesves; 

Leroy, D.-E., garde forestier, a Zillebeke; 

loos, L., brigadier des eaux et forete, a Heppen; 

Luesot, H., brigadier des eaux et forets, a Post-Atfcert; 

Mathie^x, E.-N., brigadier des eaux et forete, a Laforet; 

Mayne, J.-H., brigadier des eaux et forete, a Boitsfort; 

Nave, N.-J., brigadier des eaux et forets, a Robeknont ; 

Pesters, J., garde forestier, a Gierle; 

Pierard, Oh. -J., commie d 'inspection forestiere, a Marehe; 
Pierard, L.^ brigadier des eaux et forete, a Nassogne; 
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Pignolet, J., brigadier des eaux et forete, a Herbeunnomfc ; 
Pirnay, A.-H.-J., brigadder des eaux et forete, a La Haipe; 
Piroai, A. -J., garde forestier, a Rhoder£aiaiiWjtenese ; 
Poncelet, E.-J., garde forestier, a Palieeul; 

Quoirin, J.-E., brigadier dee eaux et forete, a Habay- la-Neuve; 
Labruyere, L., brigadier des eaux et forete, a Ranee; 
Lagneau, N.-J., brigadier des eaux et forete, a Framont; 
Lahaye, B.-J.-F., garde forestier, a Ottenbourg; 
Lamock, N.- J., garde forestier, Riourge (Orgeo); 
Lechapelier, C.-G.-J., brigadier des ealix et for&te, a Roy; 
Leclercq, E.-O., garde forestier, a Acoz; 
Lenoir, J. -A., garde forestier, a Etadfije; 

Leqoieux, H., brigadier des eaux et forete, a AWe-sui-Semois ; 

Louis, M. J., garde forestier, a Porcberesse; 

Lurot, Th., garde forestier, a Boursedgiie-Neuve ; 

Mahieu, E.-A., garde forestier, a SoJire-Samt-Gery ; 

March ail, A. -A., garde forestier, a Presgaux; 

Masson, A.-G., garde forestier, a Mazes; 

Mergeay, L.-H.-J., brigadier des eaux et forete, a Betrtrix ; 

Merbeps, P.-S., garde forestier, a Lomimel; 

Meunier, A. -J.,, brigadier des eaux et forete, a Pry; 

Michielsen, H., garde forestier, a Beersse; 

Misse, H.-J., brigadier des eaux et forete, a Ferripres; 

Mottet, A., garde forestier, a Ombret; 

Nevin, L.-J., brigadier des eaux et forete, a NeuviHe; 

Neyens, L. v brigadier des eaux et forete, a LommeJ; 

Neaer, H.-J., brigadier des eaux et forete, a Lutremange (Vil-Lers- 

La-Bonine-Eau) ; 
Nicaise, A.- G.-J., garde forestier, a Ragmies; 
Paeps, H., garde forestier, a Weert-Saiinit-Georges ; 
Patris, J.-L., garde forestier, a Moiginelee; 
Peiffier, J,-D., garde forestier, a Haohy; 
.Raskin, R.-J., garde forestier, a Ren^era-bas ; 
Remy, Z.-A.„ garde forestier, a Hoeytlaext; 
Renard, D.-N., brigadier dee eaux et forete, a Hives; 
Rondeux, J.-F.-A., brigadier des eaux et forete, a Petithier; 
Rorive, M.-V., garde forestier, a Tihange; ' 
Rose, H., garde forestier, a Esschen; 

Rossignon, H.-J., garde forestier, a Morti-nsart (Vidilers-eur-Se- 
mois) ; 

Sehockaerd, J.-B., garde forestier, a Oordegem ; 
Smells, J.,, garde forestier, a Raeveis; 

Soupart, J. -J., brigadier des eaux et forete, a Hestreux /M»ean- 
bach) ; 

Stevaux, J.- A., brigadier des eaux et forete, a Hastiere-par^dela ; 
Theys, H., garde forestier, a Auderghem; 

Thirion, J.-A., brigadier des eaux et forete, a Deux-Ris (Hanre) ; 
Tichon, J.-B., brigadier des eaux et forete, a S&uifour; 
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Truyiems, F.-H., garde foresfoier, a Ucole; 
Vamdegoor, P. -J., brigadier des eaux et forete, a Bochok; 
Vandenbroek, E., garde f orestder, a Ucole; 
Vandar Eliat, M.-F., garde foTeetder, a Alost; 
V anderstappen , V., garde forestier, a Notre-Dame-au-Bois (Ter- 
VTieren) ; 

Vanoeberen, J.-L., brigadier dee eaux et forete, a Rothem ; 

Van Rossrum, garde foa^eerbier, a Tervueren ; 

Vergaeleii, A., garde-peche adjoint, a Wintham (Hingene) ; 

Vermeire, J.- P,-M., brigadier de peche, a Hamme; 

Widjlems, C, garde forestder, a Bergh. 

Remy, Ch.-E., brigadier dee eaux et forete, a Lomprez; 

Vanbinab, E.-V., brigadier des eaux et forete, a Dampremy ; 

Van Damme, J.-F.-X., garde fore&tier, a SafFelaere ; 

B. Potlr services rendus an cours d y une carrHre de plils de vingt- 
cimq annSev. 

MediaiMe cdvique de premiere oliasse *: 
MM. 

Briohet, O.-H., imspeoteur des eaux et forete, chef de service a 
Dinarob ; 

Dubois, F., inspecteur des eaux et forete, chef de service a ELas- 
selt; 

Gochet, N.-L., inspecteur des eaux et forete, chef de service a 
Neuf chateau; 

Poilet, J.-C.-A.-J., inepeoteuir des eaux et forete, ohef de eervice 
a Verviers; 

Varuder Voret, P.-J.-M.-Ch., eoaia-inepeoteur dee eaux et forets, 
a Giamd. 

MedaiUe oivique de deuxieme olaese : 

MM. . 
Antodne, C.-J., garde forestder^ a CJouvin ; 
Arbuilot, D.J., garde forestder, a Voneche; 
Be*Lien, F.-L., brigadier deB eaux et forete, a Teosenderiloo ; 
Bod'art, C.-J., garde forestier, a Beamraing; 
Bods, F., garde forestier, a Ucole; 
Bonmariage, M., garde forestder, a Chevron; 
BoizLanger, D.-J., garde-peche, a Anitoing; 
BrusseLeers, J.-V., garde forestder, a Rethy ; 
Coll ard, L.-J., brigadier des eaux et forete, a Din ant ; 
Danvoye,, A. -J., garde forestder, a Seloignes; 
Daune, C., brigadier dee eaux et forete, a Rosee; 
de Barqudm, E., brigadier dee eaux et forete,a Rienne; 
Dejarue, F.-J., garde forestder, a Awenme; 
Deaneuee, T.- J.,. brigadier des eaux et forete, a Saint-Aubin; 
Demeuee, O.-J., garde forestier, a Evrehailles; 
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Dentwrck, A., gourde forestier, a Wyteohaete; 

Dielen, F.-J., brigadier des eaux et forete, a Alsemberg ; 

Doffagne, C, brigadier des eaux et f arete, a Corbion ; 

Dounis, J,-F.C, brigadier des eaux et forete, a Musson ; 

Dreuonont, D., garde forestier, a Peit»ant; 

Dumoudin, J. -J., brigadier des eaux et forete, a Zon nebeke : 

Emooite, J.-N., brigadier des eaux et forete, a Theux; 

Fixxment, J. -J., garde forestier, a Lameffe; 

Gaspar, J., garde forestier, a Oeber (Erezee) ; 

GerJache, A. -J., garde foueetier, a Straimont ; 

Gilllot, J. -J., brigadier des eaux et forete, a OiLloy; 

Goffetfte, H.-J., brigadier des eaux et forets, a Aisomont (Waawie) ; 

Guifl&aird, J. -J., garde forestier, a Ldsogne; 

H&veLange, N.-J., brigadier des eaux et forete, a AywaiHe; 

Haaee, A. -J., brigadier des eaux et forete, a Ba^se-Bodeux ; 

Hodoye, L., garde forestier, a Olermont; 

Hmrt, H-.-A., garde forestier, a Rentlies; 

Joris, J., brigadier des. eaux et forets,, a Viverselde (Zolder) ; 

Kristus, J.-M., garde forestier, a Gruitrode; 

Labaire, J.-G., garde forestier, a Uccle; 

Administration des eaux el forets. Personnel superieur. Nomina- 
Hons. Promotion. — Par arrete royal du 12 juin 1919, MM. les tnge- 
nieurs agricoles et forestiers Anciaux, M., de Wavre ; Antoine, A., 
de Bruxelies; Delcourt, L., d'Andenne; Delvigne, P., de Namur ; 
Detienne, F., de Sclayn; Focan, A., de Baillonville ; Gillardin, C, 
d'Athus; Gobiet, M., de Gerabloux; Jennekens, N., de Verviers; 
Latteur, C, de Tamines; Miest, L., de Neufchateau ; Moriame\ R., 
de Beaumont; Provis, E., de Hasselt; Rox, A., de Chimay; Thonet, 
J., de Haltinne ; Fiorent, A., de Recogne, sont nomnies gardes gene- 
raux adjoints des eaux et forets a titre provisoire. 

lis sont attaches respectivementaux cantonnements de Bruges, G and, 
Anvers, Habay-la-Neuve, Florenville, Rochefort, Tervueren, Dolhain, 
a Tinspection de Hasselt, aux cantonnements de Turnbout, Virton, 
Neufchateau, Groenendael, Couvin, Liege et a radminUtration cen- 
"trale. 

— Par arrete royal du 20 juin 1919, M. Golleaux, garde general des 
eaux et forets, est charge de la gestion du cantonnetnent de Ter- 
vueren, en remplacement de M. Quairiere. Sa residence est fixee a 
Watermael-Boitsfort. 

— Par arrete royal du 30 juin 1919, M. Wary, J.-N., inspecteur 
principal des eaux et forets, est promu au grade d'inspecteur general. 

Administration des eaux et forets. Service special des expediences, 
des consultations scientifiques ay ant trait a la sylviculture, des 
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sentences et dee pepinitres forestiires. Constitution. Nomination. - Par 
&rf£te royal du 20juin 1919, le Service special de recherches et de 
consultations en matiere forestiere est constitue en Service special des 
experiences, des consultations scientiflques ayant trait a la sylvicul- 
ture, des semences et despepinieres forestieres. Le siege des installa- 
tions est fixe k Groenendaei. 

La direction de ce service est confiee a M. le sous-inspecteur des 
eaux et forets Quairiere, chef du cantonnement de Tervueren, a Wa- 
termaei. 

Conseil superieur des^ forets. Nominations. — Par arrete royal -du 
12 mai 1919, sont nommes merabres du Conseil superieur des forets: 
MM. Antoine V., ingenieur agricole et forestier, professeur de sylvi- 
culture k PUniversite de Louvain ; Claes, C., notaire honoraire, 
anclen senateur, a Bruxelles; Kort, ingenieur agricole, directeur de 
la Societe anonyrae des Pepinieres de Calmpthout, k Calrapthout ; 
Lonchay, G.-J., membre de la deputation permanente du conseil 
provincial, k Remoiville (Sibret) ; Poskin, A., ingenieur agricole et 
forestier, professeur de sylviculture a l'lnstitut agricole de l'Etat k 
Gembloux,*tSoupart, A., president de l'Association Charbonniere du 
bassin de Charleroi, a Charleroi. 

.MM. le comte Ad. de Liraburg-Stirum et de Sebille, membres du 
conseil, sont nommes vice-presidents. 

M. Gilliaux, L, sous-inspecteur des eaux et forets k Tadministra- 
tion centrale, est nomine secretaire en reraplacement de M. War- 
tique, decede. 

Cours volant de sylviculture. — Le public est informe de ce qu'un 
cours gratuit de sylviculture sera donne k Marloie en 1919-1920 ftar 
les chefs des ejantonnements forestiers de Marche, Nassogne et 
Rochefort. 

II estrappele auxcandidats desireux d'obtenir lecertiflcat de capa- 
city en sylviculture que, avant d'etre admis k l'examen surles branches 
forestieres, ils auront Ajustifier de connaissances suffisantes sur la 
langue francaise, surles quatre regies fondamentales de Faritl^e'tique 
et sur le systeme metrique. 

Le cas 6cheant, un dipldme ou un certiflcat d'etudes, laisse* k l'appr£- 
ciation du jury, dispensera de cette epreuve preiiminaire. 

Le cours susdit est non seulement accessible aux candidats gardes 
forestiers, mais les propri&aires, administrateurs, regisseurs, insti- 
tuteurs, gardes en service, etc., y sont egalement admis. 

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser k M- llnspecteur, 
chef de service des Eaux et Forets, rue Victor-Libert, 14, k Marche. 



Digitized by Google 



— 186 — 



Pendant la guerre et apres Varmistice. Excursions et cauteries, 
Compte rendu. — Dans le second trimestre 1918, les habitues dea 
reunions forestieres organiserent guelques peti tea excursions que nous 
Gnumerons ci-apres : 

8 juillet 1918. Visite de la serie de futaie sur taillis de Boendael 
(foret de Soignes). 

1^5 juillet 1918. — Visite de la propriete de M. Solvay, a La Hujpe, 
et de celle d'Argenteuil, appartenant a M. le comte de Meeus. 

Dans ces deux domaines, les Allemands araient r6cemment abattu 
une grande quantite d'arbres et les excursionnistes purent constater 
tout le dommage caus6 aux splendides futaies de ces proprietes. 

22 juillet 1918. — Visite des parcelles d'experiences de Belle-Etoile 
(Foret de Soignes). Nous auroris Toccasion de donner un compte rendu 
complet des resultats de ces interessants champs d'essais. 

12 aout 1918. — Visite du pare de M. le comte de Ribaucourt, & 
Perck. 

2 septembre 1918. — Visite du pare de M. Marga, a Dieghem. 

Entre ces excursions et plus tard, lorsque le temps devint d£ fa- 
vorable et les journeestrop courtes, des conferenciers entretinrent les 
assistants sur des sujets forestiers interessants. 

M. Bommer nous parla a plusieurs seances, avec mate*riaux d'her- 
bier a l'appui, des ormes, du tulipier de Virginie, du cerisier tardif 
et*du cerisier de Virginie. / 

M- Delevoy nous fit une tres interessante causerie sur Faccroisse- 
ment du hStre dans la foret de Soignes. 

M. Quairiere nous communiqua les resultats d'experiences e'tablies 
dans les p^pinieres de Groenendael et dans la for6t de Soignes. 

M. Florent nous entretint des differentes varietes de peupliers. 

NouiSesperons pouvoir publier sous peu des r6sum6s de ces can- 
series. 

Le 22janvier 1919, ungroupe de membres, sous la direction ;de 
M. de Sebille, allerent visiter les jardins attenant au Palais d'Egmont. 
Ce pare citadin comprend plusieurs hectares et Ton peut y admirer des 
arbres remarquables par leur essence et leurs dimensjpns. 

Citons un Quercus Turneri, petit ch§ne a feuilles persistantes, un 
Qymnocladus dioicus (Chicot du Canada), un Juglans cinerea (noyer 
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ceodr6) de 3 m 38 de tour a l m 50 du sol, ua Cedrus libani, deux Ginkgo 
biloba. Vun male, l'autre feraelie,un Magnolia acuminata de 2 metres 

de tour, un houx centenaire, etc. 

■* , 

Ea fevrier dernier, arinitiattve de MM. de Sebiile, Crahay et Orion, 
il fut organise une serie d'excursions et promenades pour Petude des 
questions resultant des degats occasionnes par la guerre dans les forets, 
et plantations. 

II fut decide que les reunions spraient hebdomadaires (le mercredi 
a 16 h. 1/2) miis que la seance du premier mercredi de chaque mois 
sera&it sp&ialcment affected aux communications que voudraient bien 
faire les membres sur les degats commis par les Allemands et sur les 
moyens de restauration. 

Le 2 avril, MM. Quairiere, Delevoy et Bossu nous exposerent ce 
qu'ils connaissaient actueilement des dommagcs causes dans le Bra- 
bant. 

Nous aurons ulterieurement l'occasionde publier dans le Bulletin 
des releves complets des bois devastes ; q'u'il nous sufflse de noter un 
chjffre. De l'expose sommaire fait par ces trois agents forestiers, il 
re" suite que, non compris les bois simplement eclaircis parfois meme 
dans une trop grande mesure, plus de 1,300 hectares de bois ont ete 
detruits dans la province de Brabant. 

Lesamedi 15 mars, une vingtaine de membres de la Sdciete allerent 
visiter une de ces forets detruites, le bois de Stockel, anpartenant a 
M. le baron d'Huart.Une cinquaotaine d'hectares de magniflque futaie 
de h6tre sont completement mis a blanc et c'est un J amen table spec- 
tacle que de voir cette grande etendue de terrain jonchee de gros et 
nombreux troncg d'arbres; de-ci, de-la, quelques hetres isoles attestent 
par leurs dimensions et leur hauteur ce que fut la magniflque futaie 
ravaged : les van dales ont passe par la ! 

Le samedi suivant 22 mars, un nonveau groupe de membres se ren- 
dirent dans la forGt de Soignes pour visiter les atelieri desciage de 
billes de chemins de fer. Une grande quantite de hetres erileves en 
dclaircie dans la foret et abattus par ordre des Aliemands pendant 
Tete 1918, jonchaient encore le sol de la forfct: L'administration des 
eaux et fore*ts, d'accord avec Tadministration des chemins de fer, les 
transforme en billes de chemins de fer. 

Dans une coupe ou les bois ont ete reunis en tas, le travail se fait 
dans une scierie me*canique actionnee par une machine a vapeur; 
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Ailleurs, les bois sont encore 6pars et ce sont des scieurs k bras qui 
font le travail. 

Le travail m&anique n'est economiquement possible que lorsque les 
arbres sont r£unis en tas, maiS/il donne des produits mieux fagonn^s 
et permet une meilleure utilisation des d&hets. Le prix est sensible- 
raenjt le m£me : 2 francs pour la bille type Etat beige (2 m 50 k 2 m 70 de 
longueur et m 28 X m 14 de profll) et 1 franc par m&tre cour«nt de 
ptece de fondation de n 30 X m 16 de profll. C.-J. Q. 

Une maladie des ormes. — L'articulet public sous ce titre 
dans le n° de juin du Bulletin, p. 124, nous a valu plusieurs 
communications int^ressantes dont il semble resulter que, 
comme 1'avions pressenti, la maladie des ormes se pr^sente 
dans toutes les regions de la Belgiqtoe. Nous remercions les 
membres qui out bien voulu nous faire part de leurs obser- 
vations et nous prions instamment les autres de nous adres- 
ser aussi les remarques qu'ils auraient pu faire sur ce 
point. Cos communications nous seront utiles pour i'etude 
que nous avons entreprise. C.-J. Q. 

A VEcole forestiere de Nancy. — Au cours de son voyage a 
Nancy pendant les fetes de la Pentecdte, M. le President de 
la Republique a fait visite a TEcole forestiere. 

La, il a rendu hommage a la vaillance et a la bravoup e du 
corps forestier frangais ; en termes eloquents, il a saline la 
m&noire des professeurs et des &6ves tomb^s a l'ennemi. 11 a 
rappele que ce corps d'&ite aet£ particulterement £prouv£; 
que, sur les 55 &&ves des derniferes promotions, 23 ont 6te 
tu£s et 23 plus ou moins gri&vement blesses ; 9 seulement 
etaient indemnes a la signature de Tarmistice. Des eteves 
des anciennes promotions, 83 ont 6t6 tu^s. 

Ces chiffres sont Eloquents pareux-memes et n'ont besoin 
d'aucun commentaire. 

Les forestiers beiges tiennent a s'associer a ce vibrant 
eloge fun&bre en saluant, par la voie du Bulletin, la m£- 
moire de leurs braves collogues de France morts au champ 
d'honneur, suivant les traditions d'un glorieux pass6. 

G.C. 
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Ddgdts causes par les AUemands dans les bois du pays flamand. 
— Nous publions ci-apr&s une lettre de M. A. de Man, membre de 
la Soctete, k notre President, au sujet des degats commis par led 
AUemands dans les bois du canton de Thourout : 

31 juillet 1919. 

Monsieur le President, 

Vous n'ignorez pas les depredations commises en Belgi- 
que par les- AUemands en ce qui concerne les propriety 
forestteres. 

(Ju'il mesoit permis, toufefois, de vous signaler quelques 
faits particulierement odieux perp^tres dans le canton de 
Thourout. 

Les terrains boises y etaient considerables, notamment k 9 
Couckelaere, Ruddervoorde et Thourout. 

Les AUemands ont coupe tous les bois de conif&res 
ainsi qu'un nombre considerable d'essences feuillues. II en 
a ete ainsi notamment de la foret historique de Wynen- 
daele. 

Dans la propriete de M., le chevalier Maurice van de 
Walle, & Thourout, ils ont ravage v un arboretum, dont des 
notes minutieusement tenues depuis un grand nombre 
d'ann^es relevaient le haut int£ret. Les produits de ce van- 
dalisms ont 6t6 utilises en partie comme bois .de chauffage. 

Ils ont, ^galement a Thourout, dans le domaine du Rooze- 
veld, a M. le baron Maurice de Crombrugghe de Looringhe, 
coup^ un magnifique massif de pins de Corse seculaires, le 
plus beau du pays. Avant de commettre leur forfait, ils 
r^pondirent au garde, qui protestait.en signalant la haute 
quality des arbres, qu'ils la connaissaient parfaitement. 

II y a lieu de noter aussi Tabatage des noyers, fort rigou- 
reusement pratiqu^ dans le canton. Beaucoup de sujets 
coupes sont rest^s sur place et n'ont pas et£ enleves par 
Fennemi. 
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II convient, je pense, que des fails de cette nature et de 
cette gravite soient relev^s. 

Veuillez agreer, Monsieur Iq President, I'assurance de 
mes sentiments tr&3 distingues. 

Amepee de Man. 

A Monsieur le President 
Ae la Society (tentrale Forestiere de Belgique. 

Le bois dePreuss. — Le bois de preuss, englobe actuelle- 
ment en entier dans notre pays, de par les stipulations du 
Traite de Versailles, comporte environ 500 hectares. Assis 
sur les territoires de Gfcmmenich, de Moresnet (beige), de 
Moresnet (neutre) etM'Hergenrat (canton d'Eupen), il forme, 
au point extreme N.-E. de la province de Liege, un massif 
t forestier, peu riche peut-etre, mais en revanche bien pitto- 
resque etM'oii le regiard embrasse ui^ immense panorama de 
reelle beaute, dont a Tarrifere-plan les Hautes Fagnes et le 
haut plateau de Herve. 

Ce bois, eri pente assez prononcee au N.-E., est traverse, 
dans toute sa largeur et quasi en son milieu, par la route 
de Moresnet (beige) a Aix-la-Chapelle, voie de terre assez 
large en certains endroits et que la commune de Moresnet 
fait empierrer sur tout son territoire pour occuper la main- 
d'oeuvre. v , 

En terre beige, il comprend une centaine d'hectares, pro- 
pri^te des communes de Moresnet et de Gemmenich ; en 
territoire neutre et sur Hergenrat, une Vendue egale appar- 
tenant a la commune beige de Montzen — depourvue de bois 
en Belgique — 70 hectares a la commune beige de Gemme- 
nich et 200 hectares environ a l'Etat prussien. Ce sera 
desormais le bois domanial prussien, touchant au « Yierlan- 
derblick » la pointe Nord du triangle du territoire neutre et 
longeant le bois communal d ? Aix-la-Chapelle (Aachener 
Wald) qui formera notre fronti^re entre la Hollande et Ja 
grand'route de Liege a Aix-la-C.hapelle, dont nous conser- 
vons Tassiette en toute souverainete. 
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Au point de vue forestiery dans leur ensemble, ces bois ne 
sont pas des plus interessants, tout au moins en ce qui 
concerne les bois coramunaux, ceux de Montzen notamment, 
oil il existe environ une dizaine d'hectares a l'etat nu ou 
deboise. Ces bois de deux«communes beiges sis en territoire$ 
neutre et prussien out toujours Ichappe au controle et a la 
surveillance de l'administration foresti^re beige; des incen- 
dies nombreux en ces endroits si frequentes par les tou- 
ristes et les p&lerins, y ont fait des d6g&ts importants. 
En general, la reserve de chenes es|t assez clairsemee ;, 
les taillis, de chene et bouleau, souvent de mediocre venue 
qui sont exploites a 18 ou 20 ans. Les griffes n ? y sent guere 
connus; il y aurait pourtant moyemd'en recruter assez ais6- 
ment dans maintes coupes; le bouleau est pour atinsi dire 
impitfoyablement exclu dp la reserve. Sexploitation y laisse 
aussi be&ucoup a desirer; j'ai pu m'en convaincre sur les 
lieux. Sur ces sols du maestrichtien livrant,.par sa d6sagr£- 
gation, des &&nents assez sableux, c'est le pin sylvestre qui 
serait ici le mieux k meme de reparer les breches causees 
par l'incurie, les incendies et les delinquants. 

La partie domaniale prussienne forinaht, a la lisi^re Nord 
du massif, une bande allongee de l'Est a l'Ouest (200 hect.) 
se trouve dans un etat de conservation et d'entretien qui 
n'est pas du tout comparable 4 la partie communale. Sur 
plus de la moitie deTetendue, c'est une futaie batarde, 
hetre et chene, pariois assez elancee, mais generalement 
claire, et il n'est pas rare d'y rencontrer des chenes de 
2 m. 50 et plus de tour; Terable et le merisier y sont ausii 
represented par des sujets de dimensions assez notables; 
quelques fourres de chene issus de glands. Vraisemblable- 
ment, dans -1 'intention des touristes pour lesquels de nombreux 
sentiers ont ete menages dan see bois, on y laisse vieillir 
les taillis et maints gros sujets deperissants. 

Aux deux extremit&s de la bande, ce sont les bois r£si- 
neux qui dominent. Pr&s du Vierlanderblick, des jeunes 
peuplements d'epicea'^ui ont cru a l'ombre de quelques 
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montants de taillis; vers la grand Voute de Liige k Aix-la- 
Chapelle, des pineraies de divers ages et origines dont une 
splendide(2 hect. environ) d'un cube important; une autre, 
plus jeune.provenant de semis en potets et enlignes,de vege- 
tation moyenne. Le pin Weymouth forme aussi des massifs 
assez 6tendus et de belle venue. 

Heureusement que* la guerre touchait a sa flu sinon le 
domaine aurait aupsi vraisemblablement pay£ une large 
part au Minotaure prussien ; 2 hectares seulement gisent 
sur le flanc d'une assez belle futaie de he t res et chenes ; les 
produits sont encore sur le parterre de la coupe. 

Pour remettre un peu en £tat ce massif, une tache assez 
ardue attend le forestier beige qui saura montrer a son 
perflde voisin tout son souci d'am&iorer et d'embellir la ou 
1'autre n'a am ass ^ que des ruines. N J. P. 

Le Pic Noir. — J'ai deja eu l'occasion, comme lecteur assidu du 
Journal, de lire quelques articles sur le pic noir. Je me permets de 
venir a mon tour y demander l'hospitalite' pour appopter a ceux qui 
s'occupent d'ornithologie des renseignements que je possede sur 
cet oiseau rare en Belgique. 

C'est dans le courant du mois d'octobre de l'annee 1912 que j'ai con- 
stats pour la premiere fois la presence du pic noir dans les proprietes 
de M m * de Grand Ry de Pinto, a Hodbomont, proprtetes dont j'ai la 
surveillance. 

Etant en tourne'e, j'entendis un cri d'oiseau qui m'e*tait complete- 
ment inconuu. Cet oiseau se dirigeait vers moi en criant « cru, cru, 
cru, cru »... 11 vint se poser a quelques metres de moi, contre le tronc 
d'un hetre ; il 6 tait gros comme un geai et avait le meme vol que 
celui-ci ; son plumage 6tait completement noir avec le sommet de la 
t6te d'un beau rouge. Je le revis tres souvent, car il passa la mauvaise 
saison dans le pays, logeant dans un trou de h£tre dans le pare dp cha- 
teau de Hodbomont. 11 est acroire que cette hospitality lui plaisait bien 
et qu'il trouvait dans nos contr6es suffisamment de quoi se nourrir 
pendant 1'hiver, car depuis lors je constatai sa presence chaque 
ann6e. 

Je remarquai dans le cours des annees que I'oiseau nous quittait vers 
la fin de mars ou le commencement de d'avril. 

En 1916, vers la fin du mois de mai, je fus surpris de voir que cet 
oiseau nous etait rests. Je me mis a l'observer et je constatai sa pre- 
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sence journalise dans le bois de Oosterre, propria de M m# de Grand 
Ry de Pinto, lequel bois contient beaucoup de gros h&tres. 

Je soupconnai qu'il avait nich6 chez nous et fls des recherches pour 
dGcouvrir son nid. Ayant remarqu£ de menus delate de bois toujours 
atftez frais au pied d'un h£tre, j'apergus un trou dans Tarbre a une 
hauteur de six metres environ. Je me cachai et aprfcs un quart d'heure 
d'attente, je vis ua des parents apporter la becqu6e. 

L'oiseau se posa contre un arbre en face de ceiui ou-«e trouvait le 
aid, et a son appel je vis quatre petites t£tes apparaitre. Aussitot, la 
bonne m6re se rapprocha pour satisfaire Tapp^tit de ses jeunes. Son 
cri d'appel correspond a « cliqte, cliqte... ». 

En 1917, mes oiseaux ont encore eleve leur famille dans le meme 
bois, mais dans un autre h£tre. 

En 1918) comme je rapportais ces faits a M. le docteur Mairlot, de 
Theux, qui s'occupe d'orjiithologie, celui-ci me pria de continuer mes 
observations feur cQt oiseau afln de pouvoir enrichir de la ponte de 
celui-ci sa collection d'oeufs. Par malheur, on £tait en train d f exploiter 
la for6t ou s'6tait trouv6 le nid les annees prec£dentes. 

Cependant, nous eumes la satisfaction de constater que le pic noir 
avait toujours niche dans les propri£tes de Hodbomont dans le bois dit 
de Nangeft.2. Mais, nous arrivames trop tard pour avoir les oeufs. ^a 
ponte, ^ci, n'avait &t& que de deux oeufs. Un petit 6tait 6clos et 1'autre 
oeuf 6tait g&W» Je le remis tout de m&ne a M. le docteur Mairlot. 

C'6tait done une affaire a remettre a l'ann£e suivante. En 1919, il 
fallait reussir. 

Je multipliai mes observations. Ayant remarqu6 que l'oiseau avait 
travaill£ de nouveau au nid qu'il avait occupy Tann^e pr&jedente, je 
supposai qu'il avait approfondi la cavity, qui n'avait que 20 centi- 
metres en 19 IB, pour y Clever encore une fds sa famille. 

Le 22 avril, je partis avec une 6chelle de sept metres pour arriver au 
nid qui se trouvait a cette hauteur, et j'eus la satisfaction derecueillir 
quatre beaux oeufb bien frais. Je les ai remis a M. le docteur Mairlot, 
qui m'en a et6 fort reconnaissant. Les oeufs sont blancs, luisants comme 
s'ii se trouvait une couche de vernis sur la coquille, et de la grosseur 
de Toeuf du geai. 

D'apf&s les remarques que j'ai pu faire, la cavite d'arbre ou niche 
le pic noir est d* ordinaire profonde de 36 a 40 centimetres. La largeur 
estde 15 centimetres. Lediametre de TentrSe dans le sens de la hau- 
teur, car le trou a pi a tot la forme allong£e, a de 15 a 20 centimetres, 
ce qui porterait la hauteur de la cavite a 50 a 60 centimetres. 

L'oiseau ne confectionne pas de nid, il depose ses oeufti sur la mou- 
lure de l'arbre qu'il a faite en taillant le trou. 

Le pic noir,f|uand il est pose contre un arbre, a encore un cri sp£- 
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ci^l, une sorte de « oli cli cli cli «... Parfois, il frappe du bee contre 
Parbre et Ton entend ua « trrrrrrr », bruit qui se percoit d'assez loin. 

Comme je n*ai jamais vu qu'un couple dans le pays, je suppose que 
cet oiseau doit avoir besoin d'un rayon assez vaste pour suffire aux 
besoins d'une famille. 

Je crois pouvoir annoncer que l'arbre oil le pic noir a niche cette 
annee sera abattu et le trongon contenant le aid envoye au musee de 
Bruxelles avec les oaufs; car leM. le docteur Mairlot est convaincu 
que ces oeufs sont les premiers recoites en Belgique quoique, comme on 
Ta vu plus haut, ce soit la quatri erne annee consecutive que ret oiseau 
e*leve dans les propriety de Hodbomont (Theux). 

Voilit le r&jitbien pauvre que je voulais communiquer aux lecteurs 
du Journal. 

E. Renkin, garde. 

(Journal des Chasseurs.) 

Nos raembres etnos abonnes pourraient nous renseigner 
utilement s'ils out 6te a meme de faire des constatations 
analogues. 

Utilisation agricole des tanks et des gros tracteurs. — Pour 
le nivedleinent des tranchees et entonnoirs formes par les obus, 
Fauteur suggere Templod des tanks et des traefceurs dourds pour 
.actionmer des charrues deionceuses, des butitemses et de fortes 
ravaies. Aocouples par deux, avec eoao^tements modifiahles, ties tanks 
outlitivateusrs aujraient vite execute La anise- des rembLais dans les 
, deblais. Une ravage pLacee entre deux tanks, susceptible de loger 
1 ou 2 metres cubes, completerait ensuite le gros travail. 

Quant aux entonnoirs, -ils seraient d'abord abtaques progressi- 
vement suit quatre f aces avec des corps de charrues defonceuees. 
Le ravaLage sudvamt iinm&ldateanent apres. Lenivelflemenft grossier 
general obtenu, on ferait intervenir des gros tracteurs tramsformes 
en tracteurs itoueuns ou tracteuirs agricoles pour achever touites les 
operations preliminaires aux semailles/ 

On dispose de tracteurs' puissants a chaines et a roues qu'ii suf- 
fira jd'equiper. Les tanks peuvent aAissd etre utiilases pour ooiwir 
des fosses boaxLant les routes, lies chemins, ou destines a l' evacua- 
tion des eaux. Tanks et ftraoteurs, munis de tambours a cables, 
seront armes pour effectuer des deforcements sekxn la methode 
Fowler. 



Cadorbt A. (Direct, des Services agricoles de la Savoie dans] les « Alpes indns- 

trielles*»), an. I. no 17 p. 233. Grenoble, 23 novembre 1918. 
(Bulletin mensuel de VInstitut international d" Agriculture, jaiyrier 1919). 
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Dispositif nouveau pour Vemploi des explosifs ( x ) appliques d la 
plantation des arbres. Son utilisation avantagevse dans 4a 
reconstiiution rapide des vergers des regions devastees — 
L'auteuira. remarque que des plan/fees sauvages se developpent avec 
une rare vigueur sur Les bords des ancaens trous d*obus et de vieilles 
tranchees 'booiilevereeee par •tee expLosifs. Cette croissance est due 
sane douibe a la fissuration du sol et a -son impregnation pax les pro- 
ducts nitres. Cette remarque rappeLLe les experiences f aites. dans 
Touest des Etate-Unie pour da pLantatdon de cerisiers de deux ans, 
dans des trous ©reuses a La. dynamite. Aimed pLantes, les cerisiers 
atteignerot plus de 3 metres de hiauteur alere que »les memes arbres 
pi antes a la beche restent ohetifs et out a peine 1 m. 50. 

x L/auteur, en ooLliaboration avec M. Malhoue, acherche I'applica- 
tion pratique de oes observations et de oes experiences. 

lie out etabli la composition d'un. explosif au choc et a l'humi- 
dite, pouviant store moule, compdetement exempt de products chlo- 
res, tres energique sous un f aible volume et ne detaaant que sous 
Taction d 'une amorce au fulminate. A cette cartouche, on joint un 
culot de produits fertilisanits, variables suivamt les terrains : phos- 
phates, nitrates, potassa, etc. La cartouche est formee d'un tube en 
ceMuloid, en papier fort ou en carton, lequel sert d'enveloppe, et 
se terniine en cone ou est ferine par un boubhon de xneme forme. 
L'engrais comprime, place au fond du tube, entoure un noyau 
d'expflceif, puis vdent >le cyJindre d 'explosif dans lequel est ame- 
nagee une cavite pour 1 'amorce de fulminate. Le tout est forme* par 
un bouchon pence d'un trou par lequel passe, a f rottement un peu 
aerre, le cordon bickford relie a il' amorce. La charge explosive et le 
ouilot adjonctif somt exteneurement paraffines. 

Pour ^application, on creuse un trou de 60 centimetres avec un 
pieu en fer ou tout autre moyen. Dans les terrains favorables, on 
alese ce trou avec un cone en bods d'un diametre un peu plus fort 
que celui de <La cartouche, jusqu'a 60 centimetres^de profondeur et 
1'ou |ntroduit lia cartouche, puds on alllume et Ton se met a il'abri. 

*L 'explosion produit une cavite spheroidale, d 'environ 80 centi- 
metres de profondeur et cLant les parois sont tres profondement fis- 
surees. On ladsse la terre absorber les vapeurs degagees et l'on n'a 
plus qu'a planter Tarbre en rabattant La terre sur les racines. 
Dans oes conditions, I'arbre qui trouve pulverises et intimement 
melanges au sol, tons les elements necessaires a son developpement, 
ne pent pas manquer de pousser vigoureusement et de produire des 

(1) Voir B. 1911, n°2529 et 3135 ; B. 1912, n>* 671, 777 et 1398; B. 1913.^ 
n°230; B. 1914, n° 1092. 

Pibdallu Andre dans Comptes rendus de 1* Academic des Scienses T. CLXVII, 
n« 21, p. 763-764, Paris, 18 novembre 1918. 

{Bulletin mensuel de VInstitut international d" Agriculture, janvier 1919.) 



Digitized by Google 



j 

- 196 — 

fruits fen un minimum de temps. Cetvbe me*thode serait surfcout utile 
dans les terrains compacts ou lies moyens habituels de plantation 
foot dee amirs devant lesquels ies radiceMes sont bloquees. 

Oe proceed peatt s'appJiquer a toutes les plantations d'arbres, 
meme dams 'les colonics, puascfii'il ddmkrae la main-d'ceuvre et favo- 
rise la pousse. 

: — ♦ 

FVssembUe g6n£rale ordinaire 

(Seance du 14 mai 19i9) . ' 

(Local de la Societe : Aux Caves de Maastricht, avenue Mar nix, 2, 
pres de la porte de Namur, Ixelles.) 

Ordrb du jour : 

1° Approbation da proces-verbal de l'assemblee generate ordinaire da 
25 mars 1914; 
2° Situation financiere; 

3° Modification de Particle 7 des statu ts portant de 10 a 12 le nombre des dele- 
gues au Conseil d' administration ; 

4° Election de membres du Conseil d'administration en rem placement de 
MM< J. Bare el, vice-president, Fontaine et Ch. Jacques, delegues decedes, et de 
deux n wveaux delegues sous'reserve du 3°; 

5* Renouvellement des membres sortants du Conseil d'administration; 

6° Participation de la Societe a Terection d'rfn monument en 1'honneur des 
forestiers morts pour la patrie; 

7° Objets divers. * 

La stance est ouverte a 14 h. 1/2. 
Sont presents : 

Conseil d'administration : MM. le comte A. Visart de Bocarme, president; 
Boone, N.-I. Crahay et Drion, conseillers ; Drumaux et Quairiere, secretaires- 
adjoints. < 

Membres : MM. Bossu, Buyssens, de Marneffe, Emeens, Gilliaux, comte 
Goblet d'Alviella, Misson, Perau, Poncelet, Quievy, Rosseels. 

Se sont excuses : MM. deSebille, vice-president; Blondeau, secretaire; F6m- 
mer etBorremans. 

* ♦ 

* 

• Le proces-verbal de l'assembtee g^rale du25 mars 1914 
est approuv^ tel qu'il a 6U public dans le Bulletin (v. avril 
1914, p. 272). 
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M. Drumaux, secr&aire-tr^sorier, expose *la situation 
financi&re de la soci6t6 9 qui r&ulte du compte g£n£ral ci- 
apr&s des recettes et des dtfpenses pour les exercices 1914 a 
1018 inclus. 

A propos de la situation financi&re et de la publication 
du Bulletin en 1919, M. de Marneffe demande qu'il soit exa- 
mine s'il y a lieu de demander la cotisation enti&re pour 
l'ann6e en cours; l'assemblee conclut afflrmativement.Onavi- 
sera s'il faut 1'augmenter pour les ann^es suivantes. 

* « 

Apr£s un Change de vue entre MM. de Marneffe, Drion, 
Crahay, l'assembtee decide : 

1° De porter de 10 a 12 le nombre de conseillers; le con- 
8eil d'administration devant done dtre cQrapos^ & Tavenir 
d'un president, de deux vice-presidents et de 12 conseillers; 

2° Le conseil ^'administration sera renouvete complete- 

m'ent, les merabres sortants 4tant d'ailleurs redligibles. Un 

tirage au sort indiquera quels seront le vice-president et les 

6 conseillers dont le mandat cessera en 1922, celui des 

autres d&£gu£s devant expirer en 1925. 

* 

• * * 

L'^lection au scrutin secret donne les resultats suivants : 

President : M. le comte A. Visart de Bocarm^. 

Vice-presidents : MM. Boone, A., et de S^bille; 

Conseillers : MM. Bommer, Ch., Crahay, N.-I., de la 
Hault, A., comte Ad. de Limburg-Stirum, Dierckx, L., 
Drion, R., Emsens, P. v Fraters, L., comte Goblet d'Alviella, 
Hoffmann, J., Hubert, L., et D r Naets", A. 

* * 

L 'assemble autorise ensuite le conseil d'administration a 
prater, dans la mesure qui sera jug£e la plus cpnvenable, 
au Comite de la Fete de TArbre, un concours direct et une 
subvention. 

* 

La parole est ensuite donnee A M. Rosseels, E. f sous-ins- 
pecteur des eaux et for6ts,sur le Rdle des micro-organismes 
dans la nutrition des plantes forestiires. 
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Le sympathique confSrencier nous montre, avec de nom- 
breux cliches & i'appui, combien est important le role des 
inflniment petitsdans les transformations des matures mine- 
rales et organiques qui serveat de nourriture auxplantes; il 
nous initie aux theories nouvelles sur la nitrification, la 
denitrification et autres phenom&nes dont le sol est le si6ge. 
II nous donne les details les plus interessantssurlaVie sym- 
biotique des lichens et des mycorrhyzes. 

L 'honorable president remercie vivement M. Rosseels et 
le felicite pour l'etude si approfondie et documentee qu'il a 
expos^e avec tant de clarte et de precision ; il exprime le 
d^sir de voir son int^ressante conference reproduite ulte- 
rieurement dans le Bulletin. 

La seance est levee k 18 heures. 

♦ 

Reunion du Conseil d'Administration 

(Stance du 14 juillet 1919.) 

ORDRB DU JOUR 

1. Projet de manifestation en Thonneur de M. le president, comte A. Visart de 
Bocarme, a Poccasion du 50* anniversaire de son entree dans la vie parle/nen- 
taire; 

2. Secretariat. Personnel. 

La seance est ouverte a 14 b. 45. 

Sont presents : MM. Boone, A. et de Sebille, vice-presidents; Bommer, Crahay, 
N. I., de la Hault, A., comte A. de Limburg-Stirum, Dierckx, Drion, R.,Hoff- 
mann, J., Hubert, L. et Praters, conseillers ; Blondean, L., secretaire ; Dru- 
maux, L., secretaire-tresorier. 

MM. Naets, A., Qoblet d'AlvieUa et Emsens, P. se sont fait excuser. 

M. le vice-president de Sebille signale que les membres 
de la Legislature se proposent de feter, a la fln du mois, M. le 
comte A. Visart de Bocarme, notre president, representant 
de Tarrondissement de Bruges, k Poccasion de son cinquan- 
tenaire parlementaire; il demande que la Societe centrale 
foresttere de Belgiqjue et le Conseil superieur des forets 
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d£signent une delegation commune qui serait charg^e de 
presenter les felicitations des deux organismes au v^n^r^ 
jubilaire et de lui offrir, au nomrdes forestiers, un souvenir 
qui marquerait leur gratitude. 

Apr&s echange de vues,il est decide, sur la proposition de 
MM, de Sebille et Bommer, de remettre k M. le Presidents 
la plaquette en or de Theunis, representant la Belgique 6vo- 
qtmnt te retour du Roi et de la Reine , et Touvrage en sept 
volumes, de MM. Elwes et Henry, Trees of* Great-Britain and 
Ireland, le plus grand traite connu de botanique foresttere; 
une souscription sera ouverte dans ce but parmi les membres 
de la society. 

MM. de Sebille, Boone, A., vice-presidents ; Bommer, y 
Cr^hay, N.-J.. de la Hault, A., le comte A. de Limburg-Sti- 
ruro, Dierckx, Drion, R.,conseillers; Focquet, P., senateur; 
de Marneffe, E., inspecteur general des eaux et forets, ancien 
secretaire de la societe, et Blondeau, L., secretaire, sont 
design^s par le Conseil pour congratuler le bien-aime 
President. 

M. le comte A. de Limburg-Stirum, questeur de laCham- 
bre des representants, se charge de faire les demarches 
necessaires, afln de permettre k la delegation de manifester 
les sentiments des forestiers, a Toccasion du jubile parle- 
mentaire de M. le comte A. Visart de Bocarme, dans les 
locaux memes du Palais de la Nation. ' 



M. le secretaire expose que, a la suite du changement ap- 
porte dans les fonctions de MM. Drumaux et Quairi^re, 
secretaires-adjoints, il ne lui est plus possible d'assurer, 
sans un nouvel aide, la besogne considerable de la redac- 
tion et de Tadministration du Bulletin] il demande que le 
Conseil retablisse la situation du secretariat avant la guerre. 

Le Conseil nomme M. Jouniaux, G., sous-inspecteur hono- 
raire des eaux et forets, aux fonctions de secretaire-adjoint 
de la sbciete; les emoluments de MM. Drumaux et Quairi^re 
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sont reduits de 900 a 600 francs, et ceux de M. Jouniaux 
flx6s au meme taux, le tout k partir du l er aotit 1919. 
La seance est levee a 15 h. Vi- V / 

> + — 

LISTE 

des Membres de la Socidtd centrals forestidre de Belgique 

Nouveaux membres (10) (1.) 

MM. Arnould, Alphonse, marchand de bois,a Bellefontaine (Orchimqnt). Pre- 
sente par M. Jouniaux.) v 

Beckers. Theophile* ingenieur agricole, rue de la Station, 78, Berchem- 
Anvers. (Presente par M. V. Antoine.) ' 

Collard, Isidore, marchand de bois, a Graide (station). (Presente par 
M. Jouniaux.) 

De Raedt, Joseph, ingeoieur agricole, rue Saiat-Amand, 4, Gaud. (Pre- 
sente par M. V.- Antoine.) 

Des champs, Abel, ingenieur agricole, rue du Nouveau- Monde, 24, 
Soigoies. (Presente par le meme.) 

Grimard, Georges, industriel, a Erquelinnes. (Present^ par M. Bar- 
thelemy.) 

Houyet-Vermer, Edmond, proprietaire, a Beauraing. (Present^ par 
M. Vermer). 

Houyet, Paul, notaire, a Dinant. (Presente par le mdme.) 
Peniau, A., proprietaire, a Hautrage. (Presente par M. E. Goor.) 
Thonet, Armile, ingenieur agricole, rue de Paris, 95, Lou vain. (Present^ 
par M. Antoine.) 

— +~ 

Liste des Abonnes au Bulletin de la Socifti 



Nouveaux abonnes (7). 

MM. Albert Joseph, garde particulier, a Laneuville-au-bois par Baconfoy. 
(Presente 1 par M. Trembloy). 
Cornells, Valentin, aspirant forestier, a Aisne (Heyd). (Presente par 
M. T. Collignon.) 

Genot, Leopold, garde particulier, a Bioul. (Presente par M. le 

Secretaire). 

Merveille, Ornis, garde forestier, a Bohan. (Presente par M. Jouniaux.) 
Pierret, Jean-Bap tiste, garde forestier surnumeraire, a Rhode-Saint- 

Genese. (Present^ par M. G. Delevoy.) 
Titeux, Marcel, garde forestier, a Bievre. (Present^ par MM. Jouniaux 

et L. Collignon.) 

Wets, Joseph, garde forestier surnumeraire, a Rhode-Saint-Genese. 
(Presente par M. Delevoy.) 



(1) MM. Collard, Henri, * Targnon-Lorce, Levaux, J.-T., ftSprimont, Natalii, aRemou* 
champs, Prailet, A., a Liege, et Van Bierwaer, M., a Genek, n'ont pas ete, ainai que 
l'indique le numero dejanvier-avril 1919, pp. 36 et 37,presentes par M. Humblet, L„ introduit 
lai-meme par M. le secretaire, mats par M a * Regibeau, a Aywaille, qui a presente egalement 
M. Humblet. • 
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Le pin sylvestre d'origine beige 

(Suite.) 

§ 6. — Propri6t6» det jeunei plants. 

Des plants issus de diverses sortes de semences sont 
extraits de la pepini^re, examines, mesures et pes^s. 

.A cet effet, les racines sont soigneusement lav^es et des- 
sech^es jusqu'a ce qu'elles aient repris leur etat de simple 
fraicheur. 

Le poids de la partie aerienne se rapporte aux organes 
pourvus de leurs feuilles. 

Les renseignements resumes figurent dans le tableau de la 
p. 204. 

Des conclusions sont a tirer. de cet ensemble de chiffres. 
I. — Influence du poids St du volume des semences 

AINSI QUE DES PARTIES DU CONE. 

Le poids et le volume des semences et des cones, ainsi que 
]a partie du cone ou|les graines sont prelevees exercent une 
influence sur la pesanteur et la longueur des plants de 1 et 
2 ans. Les essais sur les sujets de 2 et surtout de 3 ans ne 
sont pas encore assez nombreux pour pouvoir en tirer des 
moyennes a tous les points de vue. 

1. Semis de 1 an. 

Pour les semis de 1 an, en general, les plants sont d'au- 
tant plus forts, comme poids et dimensions, que lessemence^ 

Aout 1919. 
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doat «ils pwrneHn-ent «o«t plus grosses. <Jua«d on censid^re 
tihaqi*e essai en partietfKer, on trouv« quetques exceptions 
a cet*e r&gle ; <en 'totrt cas, pfcesqu^ toujours 1*8 petfites 
sentences donneirt les plants 4es plus farbles. 

TBfoff&Dtfflt Jbea tf&u^te,a ilQQ,^e.ohiflfoeita»t attribtte 
a la grainie to #lus jpesante #i plants qui sant issus ,<fo 
cciaUe iseipeiMft .on obtieut : 
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JPOIDS DB 
WO PLANTS 
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j 

,Pa*tie 
abribnmb' 


1) ¥«rai8.4ie 1 an 


/ Graines grosses. ' . ; 
'( » mdlangees. . 


100 

n 

60 
83 


'100 1 
,90 i 
69 
SO 


100 
93 

70 
92 i 


aoo 

80 
flf7 




( Cdnes rtos .... 
] » (pelita. . . , 
( » melanges . . 


100 

85 


100 
83 

95 


100 
83 
96 


100 

«0 
98 




i C&na* ,$oj»raat . . . 
1 » milieu . . . 
j » base . . . . 
( * melange . . . 


100 
96 

98 


i 

M 
100 
108 

,106. 


S6 
100 
IjUG i 
107 


94 
100 

96 
102 


2) ,PiaiU8 2 aps, 
-repique*. N 


( Giraioss^osses. . , 
') » moy nnes . . 
f » peti es . . . 
\ » mrlaogees. . 




100 

96 s 
79 . 
92 


i 

100 
95 

78 ! 
92 


100 
101 

. 90 
97 



,Qu rewarque que c'est 4e (poicta total des plants qui cor- 
respond iejnieux au poidsde JLa ssmance, du moins paur las 
graines et-cones de diverses grosseurs. 

Jin qequi conoerne les regions 4u cone, qui ifournissent 
des semflnoes donft les poids ne pre$e>nient pas un ecart tres 
oonaidenabte, Itofluemoe de la pesaiateur de la graine ue se 
neftiaitftioje jptaa, msai netteinent dm moins. C'est qu'ici peu t 
intervenir un autre facteur, ladensite du semis. Les sujiets 
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peu serres se developpent davantage, toutes choses egales 
d'ailleurs, et l'element density du semis contrebalance Tin- 
fluence contraire exercee par la grosseur de la semence. 

C'est ce qui explique la pesanteur relativement grande 
des plants provenant de la semence de la base du cone, se- 
mence qui, dans tous lesessais, fournit les sujets les rrioins 
nombreux par m^tre courant, mais les plus pesants. 

Nous verrons ulterieurement que le rendement en plants 
de 1 an est d'autant plus eleve que. la graine est plus grosse. 

2. Plants de 2 ans, repiques. 

L'influence du poids de la semence sexerce encore, 
quoique deja moins, semble-t-il. 

Le repiquage a d'ailleurs fait subir aux sujets line crise 
de vegetation et les a places dans des conditions difterentes. 
Neanmoins, dans les divers essais,ce sont toujours les plants 
issus des semences les moins lourdes qui restent les plus 
petits. 

II en est encore ainsi dans une culture de plants de 3 ans. 

II est a supposer que Taction de la grosseur et du poids de 
la semence s'attenue et finit par disparaitre avec les annees. 
6e facteur a cependant un certain interet dans la culture du 
pinsylvestre en pepini^re et dans les boisements. En effet, 
de& sujets pesants et vigoureux sont particulierement re- 
cherches parce qu'ils reprenn.entavec plus de facilite etre- 
sistent mieux aux dangers. 

II. — Influence de la dexsite du semis 

Dans certains cas, la pesanteur de la semence parait 
n'exercer auoune influence parce que les semis sont d'ine- 
gale densite. 

C'est pour examiner ce dernier point que des essais out 
ete faits avec des semences d'origine differente, mais d'un 
pouvoir germinatif et d'un poids a peu pres identiques, en 
vue d'obtenir dans chacun d'eux des semis pr^sentant 100, 
200 et 300 sujets par metre courant. 

I 
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Les resultats sunt condenses a la fln du tableau de la 
page 204. On y voit qu'avec Televation de la densite du se- 
mis, le poids des plants et la proportion des racines dimi- 
nuent et la hauteur de la partie aerienne augmente. 

Les semis trop serres donnent des plants peu vigoureux 
et mal constitues'. Ceux qui fournissent environ 200 sujets 
par m^tre courant reunissent,dans les conditions des essais, 
le plus d'avantages aux points de vue du nombre et de la 
qualite. 

III. — DEVELOPPEMENT DE LA RACINE ET DE LA PARTIE 
AERIENNE 

Les resultats de toutesles cultures resumes dans le tableau 
de la page 204 font constater qu'il existe une relation a peu 
pres constante entre le poids des racines et celui de la partie 
aerienne, quelles que soient la pesanteur et les dimensions 
des plants, quand les conditions de vegetation sont les 
memes. 

Pour les plants de 1 an, la proportion du poids des racines 
au poids total (feuilles comprises) est en moyenne de 24 a 
27 p. c. Nous la voyons augmenter pour les sujets de 2 ans 
(32 p. c). Le repiquage, on le sait, fortifie Tenracinement. 
La premiere partie du tableau de la page 204 en donne la 
demonstration numerique. 

La racine s'etant fortementdeveloppeeapresle repiquage, 
la croissance de la partie aerienne devient pr^ponderante 
au cours de la troisi&me ann^e, apres laquelle le poids des 
racines n'intervient plus que pour 15 p. c. 

Nous pouvons constater aussi sur les plants de 1 an que la 
proportion des racines est plus faible dans les cultures ser- 
rees. II $n a ete ainsi dans tous les cas des essais sur la den- 
site. Les inconvenients d'un semis trop dru se font done sen- 
tir plus encore sur l'appareil radiculaire que sur la partie 
aerienne. Les racines pressees les unes contre les autres 
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son! -peu^alre mi ipeu plus rleoigttes, metis maim tt&wttout 
,p4ns greles <eit sont p©« igaamtes <d?Qtjganss Latemaux Bt 4e 

Iy analyse d^urce semence ¥mt corwraitre la <rataur qifttu- 
ra;le ou valeur tTusage mais ne fommt 'pas 'dUnflieaitioBs 
certaiaes sur le nambre desuj^ts que Homisera Jcette graine 
confiee a la terre. II existe, en effet, une grande dififeesm 
entre les conditions de germination au laboratoire et dans 
le sdl ypour te*swrp1us, certames >pl»iltates 'peiweftt .diapa- 
raitre. 

II est done .interessant de savoir quel est le rendement 
reel en plants de 1 an (Tune semence dans des situations 
d£terminees. 

En vue/d'obteiiir das resultats aussi exacts que possible, 
Laiquantite de.semencq, dans chaque essai, est csflciflee £t 
preparee separement pour chaque metre courant de semis & 
affectuer dans la pepini&re. 

ihe rendement en ^plants depend avant tout des conditions 
jde vegetation. et determination dans la terre mais d'autres 
fiacteuES;influen t.^galement . 

Le& fcableaiflx aukaats .font ressortir Taction du pouvoir 
germinatif de la semence, celle-ci etant consideree comme 
absolument jpure. Jls indiq.uent la quantite moyenne de 
<pdants de 1 an faurnis, dans des conditions moyennes, par 
400 semenQeSid'unpouv.oir germinatif different. 

Ces rendements *soiit sUjperieurs quand Aes conditions de 
Ar£gdtation .sont bonnes, inferieurs quand elles, sont mau- 
utaises. 

. »La quantity de plants obtenus n'est done pas propor- 
JrionneUB au cceflftcient.de facuite.germinative; elle diminue 
tdiautant plus r&pidement que la semence est plus medioxjr^. 
*C<'asiun point . doat il.importe de tenir .compte pourapprS- 
cier le prix d'une graine. 
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Nombre de plants de 1 an obtonns : 



100 90 8© : 70 60 9fr 40 3* 10.19 p c. 
65 62 885 53 47 39 30 W 5 — 
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Nawbtne de pl»nrtB da I an fournis par 100 wmeneea. 

Le rendemeirt est atrssi influence par le poids de la 
sentence. Presque toujours, il s'abaisse plus rapidement 
qu'avee pouvoir germinatif au fur et k mesure que la 
grains devrent p*»s petite. 

Nous aprons remarque anterieurement que, dans toutes les 
regions d'ui) cdtae, c'est la base qui fournit la semerice. la 
moms borme. Dans tous les essais-, le nombre de plants s r ac- 
cuse aussi le plus faible a la base et » relativeraent moins 
avantagpux encore qwla faculty g-erminative. 
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Les semis tr&s denses fournissent un rendement en plants 
proportionnellement reduit. 

V. — Influence de l'origine des semences. 

1. Station. 

L'airad'habitation de bien des esp^ces forestteres com- 
prend des stations differentes. Influences par les milieux ou 
ils viventet soumis a une lente selection nauirelle, les sujets 
d'une essence eprouvent des transformations plus ou moins 
fortes auxquelles on a donne le nom de variations station- 
nelles. C'est de cette fagon que se degagent, avec le temps, 
les formes, les varietes speciales a une station. 

La selection naturelle est souvent troublee par la main de 
l'homme dans nos forets artificielies; son influence n'en est 
pas moins marquee. 

Si ces formes ont des caracteres hereditaires, certaines 
d'entre elles peuvent etre particulierement propres a des 
situations determines, a cause des particularity avanta- 
geuses qu'elles offrent au point de vue cultural et financier. 

Sous Taction des conditions climat^riques diverses d'un 
habitat tres etendu, le pin sylvestre a donne lieu a plusieurs 
varietes caracterisees par des proprietes speciales, morphea 
logiques et physiologiques. 

Certaines particularites se modifient quand l'ambiance 
vient a changer. Mais, vl en est d'autres, surtout d'ordre 
physiologique, qui exercent une influence sur la croissance, 
la forme, la resistance aux dangers inherents au climat, qui 
sont transmissibles par la semence et perdurent plus ou 
moins longtemps. En effet, il n'est pas encore possible de 
savoir, dans Tetat actuel de nos connaissances, si ces diffe- 
rences flnissent par s'effacer ou si elles se maintiennent 
jusqu'&r Texploitation et raerae au cours des generations 
suivantes, car les experiences vraiment demonstratives sont 
de date relativement recente. 

De nombreuses observations ont montre qu'en general, 
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ce sent les races locales qui se comportent le mieux et sent 
les plus recommandables dans un endroit determine. Gepen- 
dant, la pr£f8rence a donner a une graine indigene ne doit 
pas faire exclure, si besoin en est, Temploi d'un produit 
etranger convenable,, e'est-a-dire provenant d'une station \ 
aussi analogue que possible au milieu a boiser. Les plants 
rencontrent alors des conditions de vie appropri^es a leurs 
caractdres physiologiques ceux qu'ils ont acquis dans 
leur ambiance naturelle — et ne subissent pas de troubles 
prejudiciables a leur croissance. 

Ainsi, Ja forme de pin sylvestre croissant dans le Nord de 
la Belgique est intervenue largement dans les experiences 
comparatives, tant dans notre pays qu'au delk des frontte- 
res. Elleconvient tr6s bien pour la partie basse de notre 
territoire et les regions etrang^res a climat sensiblement 
identique. 

Nous nepouvons tirer de conclusion au sujet de rinfluence 
eventuelie de la region beige d'origine sur les seraences 
recoltees et les plants obtenus. C'est un point qui reste a 
Texamem 

Notons, tout simplement, a titre dedications, les consta- 
tations sp^ciales suivantes : 

Flandre occidentale (1 echantillon). 55 metres d'altitude, 
Cdnes relativement gros et pesants. Semences dont l'ensem- 
ble est de couleur plutot p≤ el les sont, ainsi que les jeunes 
plants, d'un poids depassant la moyenne. ' 

Campine et Region sablo-limoneuse (14 echantillons). 
25 a 110 metres d'altitude. Cones, semences et jeunes plants 
d'un poids variable. 

Ardenne. ForSt de Hertogehwald (2 echantillons). 300 et 
450 metres d'altitude. Cdhes, semences et jeunes plants' 
d'une pesanteur en dessous de la moyenne. 

Les pins d'origine beige, qui se comportent bien dans les 
champs d'experience, proviennent de semences r£colt£es k 
roaturite complete, sur des arb res bien conformes etd'un 
certain dge. 
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(Mais, <m 1'a (Hi 4 p'lusieurs tfeprirses, on fwaeiSe asses 
r^queinioefBt, Oampme, d«s<Beav0&ces but des art^res efee- 
tift, i)«s bronchus, peu %<fe, sc prtteirt a a&e^cueilleftte p*as 
fiMflla fne l»s 's«j«1b Aleves «t bieH conform&s; pour J le sur- 
plus, la rtioolte s© toft parfois smuRt Isnn^tuvi^ compIMe. 
Baaweoup Mfle fone^iersM^tez^t & utftiser to pro#tiit prelev^ 
ctoaiS'ce» eowdtibioHS. 

HI u'edt 'done pas sans infoSret ^'arrtrer darns <qu€*ques 
d&aite poor esaauKer *Pinfltoe»©e de 9a oonlbrmatTOTi -et <te 
Y£ge des arbres semen ciers, aiwsi^que du degre^e 'maturity 
des tid&es « ties sentences * (*■) . 

2, €otiformaMi>n des arbres senimciers, 

>Fi©wr appracier saiweanenatia vabear dessemences TOCdHees 
dura OHrtm psgrs sur »des port&rgmwes maJiBgres, il importe, 
avant tout, d^tablir les causes du mauvais etat de»w6g^ta- 
tieaideioeuK'+oi. 

.Le 'jwbeugfiissement jifce" jcertsines de nos pdaievaies tie la 
Cample ori+il un .cacaafe&re d»s'-pms«dejaeite aregioB 1 ? rNul- 
lement. II y existe beaucoup de bons peuplements atsujete 
dnditfi, jeiances, Kike Krnotfssance 'vigflmreuBe. &4aras ite *e 
rencontrent que sur les sols convenaifles. 

.tftfawtare part, ©a taouwertoujoursdesprnwa^ s 
de 'veg&atjkm >pw attJfeisfoisanjte, sur leslae trains *dejmauvaise 
qualit® jar launs ipnr(>pra6tes 'physiques >et chimiiiques, par la 
presence, a peu de distance ;de la sur<faoe,d'uDe nappe ,aqui- 
tdPe,d'iUiie;cooche rraperiue^ile^u^d'unclautnag^ deaaaii&res 
y^gBfeles aicaa tt6o0tmposees, terrains man >ou anal amdliores 
lors du boisement, parlbis appauvris encore par te teaite- 
m*nitrantira^ 

UtBot HkaisUenant am i&itd'espdrienoe flue le.JjodfiremefKt 
des mauvais sables, tmome -a vec une ..gnaine parfiaite ,a »tous 
les points <de vw&, me dmne ein.g^nBcal .que des jresultats 
aussi imadiacBes flUB les ^qualites dursol luifmAnae. 

donn4« a la Soci4t6 centrale foresti&re, le 5 fevrier 1913. 
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Las rapporteurs* de la Commission charg^a de l'etude de 
Lai .Qampiue aa.poiHt.de vue forestier s'expriment ainsi a ce 
sty/at ) r : , «. Oni ne sait qjie trop* en CAmpin$, qjie la forme 
duigia. est d'autant plustrapue et que sa croissance se porte 
d'autant plus, sur les, branches que le sol est de plus raau- 
vaise qualite : la profondeur $t la fertilite du terrain sanfy 
en effet,. les deux facteurs qui exercent Tinfluence la plus 
directe sur Ik hauteur et. la rectitude du tronc et sur Le 
d^veloppement limits de la cirne dans le sens (Ta lk largeiir.» 

Le climat, cet agent , preponderant dans la variatio», 
n'intervientpas d$ns le rahougrissenientde nos pineraies .(*% 
Celui-ci est La consequence de conditions cDefectueuses <Mi 
terrain, facteur local, occasionnel, conferant aux arbres des 
propriety q$ie ceux-ci acquierent pendant leur via et exejr- 
gant sur un sujet et ses propres descendants une action, non 
pas perraanente coratfie cell'e du cfimat, mais interrirtttente 
ou meiiie tout a fait raomentanee. Eh effet, les generations 
successives provenant de bons semenciers de La. C&mgine 
peuventetre etablies (Tatiortf en mauvais sofet ensnite dans 
une situation convenable,.d'iine mani&re constant* ow tern- 
porairel 

Les defauts d<es arbres semenciarsr mad eorafonwes*. d^auts 
engendipes par des causes autras' cpmr fesp rafHienees eliraa- 
tfquas, sont-ite.tran«missibtesr par la^semenea? 

Il a ete constate qua si 1& forme deftactueuse est fa conse- 
quence d ? accidents, de* d&gSts occasidnnas par ife» conditions 
m^tearolbgiqnesr (Vent, neige^ etc.), par les hamme» m*p&r 
les ammauK, el la n-'est pas heredi tairB, ; 

Mais,si : la deformation est due a una situation d4fa«i*orabie 
dier terrain, las a^is sont partagas\ 

M. le professeur Engler, le distingue directeur de la S¥a- 

(ifyr R&f&ott dprLaiCammwssittn ohwg^e ek* L'etuiife dte lmfoaipidMt an* point de 
vue forestier, 1905, p. 95. 

(2) L'et&t isole, le vent influent parfoia; mais Uhi; atrtioo tttimcoAriair«. Le 
d^Au^oMiolaiQBie^liienv cpjucbiitea peu*; ogaiawenfc proToqi&er. dtes . anoatafies de 

croissance. 
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tion Suisse d'essais fo res tiers (*) a constate que dejeunes 
pins sylvestres issus de semences recoltees dans un peuple- 
ment que les proprietes defectueuses du sol avaient rendu 
rabougri, presentaient une proportion anormale de sujets 
plus ou moins deformes. II avait fait anterieurement la 
meme constaiation sur le mel&ze ( 2 ). 

Une observation de meme nature est rapportee par un 
forestier fran^ais, M. G.Fabre ( 8 ). Dans le massif central de 
la France, il existe une race de pin sylvestrerabougrie, crois- 
sant en terrain calcaire, aride, non loin d'une station oil 
le pin d'Auvergne se fait remafquer par son port elance. 
Des semences recoltees sur ces arbres chetifs ont servi k 
constituer des boisements oil les plants ont en general une 
forme chetive, rappelant celle des semenciers. Et cependant, 
au milieu d'eux, se dressent quelques pins isoles a cime bien 
droite, montrant a Tevidence que le sol est capable de pro- 
duire de beaux sujets. 

II semble resulter de ces exemples que les variations dues 
uniquement au sol sont susceptibles de se transmettre par 
la graine, tout au moins dans une certaine mesure. 

La plupart des auteurs forestiers recommandent de ne 
choisir comme porte-graines que des arbres sains, vigoureux* 
bien conformes. C'est, evidemment, le moyen le plus sur 
d'obtenir des produits de bel aspect. 

Cependant, la croyance a Theredite du rabougrissement N 
des semenciers n'est pas partagee par tout le monde. 

C'est ainsi que Hartig, dans son Traite des maladies des 
ar&res, dit (p. 15) qu'on peut recueillir, sans inconvenient, 
les graines de sujets rabougris ayant pousse sur un mauvais 
sol. 



(1) Communications de la Station de recherches forestieres Suisse, vol. X, 
fasc. 3% 1913, pp. 321, 350. 

(2) Id., vol. Vlir, fasc. 2; 1905, p. 220. 

(3) G, Fabrb. Le pin syhestre race d'Anvergne. Revue des eaux et forests, 
1904, p. 40. 
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Le professeur Mayr ecrit dans son Traite de sylviculture 
(p. 365) : 

« Ne sont pas hereditaires les proprietes que les semen- 
ciers ont acquises seulement dans le cours de leur vie sous 
Taction, de troubles ext^rieurs, par exemple les courbures, 
le rabougrissement a cause du vent ou de la neige, la bifur- 
cation, etc. Ne sont pas hereditaires les caracteres confgres 
a la vegetation des porte-grairies par une circonstance 
defavorable de sol ou de climat, comme la lenteur d'accrois- 
sement. Le faible d^veloppement du a la mediocrite du sol 
n'est pas transmissible, pas plus que d'autres particularity 
desavantageuses, comme la crolssance naine, les courbures, 
la fertility precoce, la tendance a un fort developpement des 
branches, a la formation d'un fut court... » 

Un autre observateur a declare au Congres des Stations 
- de recherches tenu aBruielles, en 1910 ( 1 ), que, dans des 
experiences comparatives, il n'a, en general, remarqu£ 
aucune difference entre les pins sylvestres issus d'arbres 
vigoureux ou de sujets rabougris. 

M. le professeur Huffel ecrivait, en 1912 ( 2 ) : « Si nous 
considerons les formes franchement edaphiques, c'est-a-dire 
celles que prennent les arbres en consequence des particu- 
larites du sol, on peut nier, d priori, que de pareilles formed 
soient hereditaires. » 

Cependant, un peu plus loin, il ajoutait : « II est clair que 
des peuplements de vegetation languissante ou meme depe- 
rissante, comme j'en ai vu en Campine, doivent donner nais- 
sance k des descendants chetifs, parce que leurs graines 
sont imparfaitement developpees, mais des individus sim- 
plement mal conformes, par suite de circonstances qui 
n'influent pas sur leur sante, produisent des graines par- 

(1) Vl« Congres de PUnion intemationale des Stations de recherches fores- 
tieres. Compte rendu des seances et des reunions. Bulletin de la Socie'te' cen- 
trale forestiere de Belgique, 1911, p. 649. 

(2) G. Huffel. Le mouvement forestier a Tetranger. Heme des eaucs <s< 
ftrits, 1912, p. 681. 
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d?oh aafesaii* dies sajfctgi if repraclw*)^ s* tern cowdi- 
lions d 'existence leur sont avantageuses. » 

$ous ne* pouvdiis faireiiofr'e cdWe <5otf<sI\isafoiv rfn (fistttigfu^ 
profesiteuf ' fiuflfel au sujiet diss pins ffiai ccffffbrfligk (fe & 
Cfetffpiae. Oh a sbuvefflt constat que Ik graiiie'dfe cetfarferfeg 
est parfafiternsirt ct)iifbrm6e dt est? dbu$* d*toff efcfcfcilent 
poovoir ^erminatif! Plusidunsr fbis, nous avails' exramiiig, par 
COffiparaisau, lbs ctfnes et lies- sentences dir pinss fes 1 uns 
vigoureux, les autrgs* rabougtis. Ceux-ci' fi& ttotte out pas 
paru d&avaiitag'&ux: a cet £gai*d et lfeurs jeuues pl'antfc 
egafellt lias autres eft p^pini^e. 

JSTotre Service des recherches fbresti&rfcs a aussi mis a 
Tetude cette importante question. 11 a publle dtes resuitats 
obtenusdans un champ d'experiences, a Grroenendael,oii des 
sujets provenailt d'arbres rabougris de la Campine se 
montrent inferieurs a leurs voisins de Campine et de la 
for£t de Soignes, mais fssus de bons semenciers. D'autres 
cuftures experimentales du service des recherches mettent 
encore en parail&le des pins descendant de porte-graines, 
les uns bien, les autres mal conformes : en Ardenne, a 
Gedinne; en Campipe, a Caulille, a Exel, a Ellicum. Dans 
ces endroits, la difference entre les deux groupes de'pins est 
liulle ou insignifiante quoiqUe certaines parcelles appar- 
tenant aux bons semenciers paraissent un peu plus regu- 
lar es. 

Comrae on le voit,, ie probl&me de Th^redite des carac- 
teres de rabougrissement du pin sylvestre n'est pas encore 
resolu. 

Cependant, a notre avis, ces resuitats pour raient bien 
fr'etre eontradictoires qu'a ptemi^re vue et la question est 
de savoir si la conformation defectueuse provoquee par le 
sat es* \$m pafftikmlatfft* d^' raw ou si e\\& v&mlW d^inne 
cause acddgfrfelTe survenue au' cours dfe la *te d^s artl^es. 
Quand la forme anormale passe a la descendance* les pins 
rabougris ne constituent-ils pas une vraie rwm.t Si' au* e<wp- 
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^etie n© se traasmet p&s, r^e -sl'agit-ii pa$ <f une pro 
prf&£ jacei^efl4efl(le acquire au eoars de la vie des porte- 

• fin tout j'emploi de graines n£colt$es en Campine sur 
des sujets raibougris ne donne pas toujours des r^sultats 
d^»vo*^M<es, 1oi« tf'en tot. Cependant, ii presente certains 
daggers, »se»MertrM. 

En effet, dans une pineraie imtailee en naaiivais terrain y 
les tendances au rabougrissement £t § la fructification pre- 
coce se manifestent nettement sans Stre contraries; elles 
sanit |M*t*$s£es & TVxtreme et les arta^es s'adapfceat f*us ou 
rooim & 4a jsituatipn . Im fweme ph&iera&ne se manifeste sans 
interruption sur les generations suceossives issues de ee 
p^oplenient ^t ^tablies en*ol ^gfeetueusL. II ne para$t pas 
impossible que les consequences de ces n^dificatioos soient 
la preponderance 4e mieux on mieux marquee des indi- 
v&dus *m$ii«gpes <et la constitution, avec le temps, d'uneraee 
de pins rafeougris. {Test surtout sur les arbres les plus has 
branches ^ue seffeotue la rfieolte des cones. 

Efwnftre part, les cultures oti Von crt>serve plus on moins 
\%et6diU Aw rabougrissement du pin sylvestre, sont carac- 
teris^es par nine proportion anormale de sujets defectueu* 
auxquels sont melanges, en quantite variable, 4es plants 
bien eentform&s. Ceux-ci, a la faveur du l bon terrain mis a 
leur disposition, ont une vegetation active et preiment tme 
ava«ce de plus en plus marquee sur les premiers, qui 
disparaissent <Jans ! la lutte pour ^existence ; V irrSgularite 
s'att&iue et tend a disparaitre avec les ann^es. 

M importe done de caimaitre la genealogie des peu- 
plements semeneiers, d'une redierchesauventpeucommode 
a j rmi ilire, pour que les experiences presentent toute leuf 
vaieur demonstrative. 

3. Age (Us K arbres semenciers,. 

JUqs ^br^ ? Qr^i^saj0kt 4^s 4e mauyaisss iwnditto&Js «jt 
tonjgevite rtestrieinte fruptffteat &4^mmm&& #t $ m 
age peu avance. 
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Les semences recueillies avant ou apr^s la pleine periode 
(Jq. fertility peuyent presenter un poids et un pouvoir germi- 
natif relativement faibles ; il est done preferable de faire la 
recolte sur des sujets qui ne sont ni trop jeunes ni trop 
vieux. 

II n'est, k notre connaissance, aucune observation permet- 
tant de conclure a Pinfluence de F&ge des porte-graines sur 
la forme et la vigueur des plants. 

4. Degre de maturite des cdnes et des semences. 

s La semence de pin sylvestre est susceptible de germina- 
tion quand elle est r^coltee tdtet qu'elle ne paraft pas encore 
enticement d^veloppee. 

Neanmoins, la recolte de graines tout a fait mures ne ren- 
contre que des avantages. Les diverses manipulations 
(cueillette des c6nes, preparation de la semence) sont plus 
faciles. En outre, les cdnes verts reclament, pour l'extraction 
des graines, Intervention d'une temperature plus elevee, 
ce qui est de nature a nuire au pouvoir germinatif. 

C'est un fait bien connu que Iqs semences de resineux 
dont les cones ne s'ouvrent pas immediatement gagnent a 
rester encore quelque temps sur l'arbre, alors qu'elles sont 
dejamfires. 

Les c6nes de Campine recoltes trop tot (fin de septembre, 
commencement d'octobre) ne sont pas d'ailleurs toujours 
travailles immediatemen^. lis sont mis en tas et traites dans 
les secheries des le mois de decembre. lis subissent ainsi un 
supplement de maturity qui ameliore leurs qualites en ce 
sens que Touverture des ecailles et l'extraction des semen- 
ces se produisent avec plus de facilite et que la faculty ger- 
minative parait augmenter. II est cependant douteux que 
ces cdnes, mal conserves, donnent une semence valant celle 
qui a 6te recueillie a partir dumois de decembre. 

Si l'^poque de la recolte peut exercer une influence 
directe ou indirecte sur la capacite germinative, nous ne 
connaissons d'autre part aucune constatation que les graines 
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incompletement mfires donnent des plants moins bons. 
Dans des experiences comparatives ^tablies par notre Ser- 
vice d^s recherches a Caulille et a Ellicuih, en Campine, les 
planl s issus de semences recoltees avant maturite parfaite 
sont sensiblement aussi satisfaisants que les autres. 

Conclusions generates. 

Au moment oil le commerce des semences ibreslieres en 
general et des semences de pin sylvestre en partial lier va 
recevoir uiie orientation nouvelle, il n'est pas sans interet 
de constater, ainsi que d'autres Ton fait avant nous du 
reste, que la graine de pin sylvestre d|origine beige 
n'est pas de quality inferieure aux j^roduits de provenance 
etrangere. 

On sait que la semencp la meilleure est celle qui est 
recueillie bien mure sur des arbres vigoureux, en pleine 
periode de fertilite et croissant dans une station appropriee; 
celle qui a ete bien preparee et conservee, est volumineuse, 
est utilisee pen de temps aprds la recolte et pr^sente un 
coefficient eleve de purete, de faculte et d'energie germi- 
natives. 

C'est pourquoi les bases suivantes nous paraissent pou- 
voir Stre adoptees dans ['utilisation et le commerce des 
graines. 

1. Le pin sylvestre de la Basse-Belgique constitue une 
forme bien adaptee aux conditions de la contr^e, oil il donne 
de bons r^sultats. II peut aussi etre employe dans la 
Moyenne-Belgique. 

En ce qui concerne I'Ardenne, nous somraes moins bien 
documentes sur la variete qui y convient le mieux. Le pin de 
la partie basse du pays s'est bien comporte jusqu'a present 
dans les cultures experimentales trop peu nombreuses, eta- 
blies jusqu'a une altitude de 400^ environ. Nous ne connais- 
sons pas encore assez la valeur de la semence r^coltee sur 
place, encore que nous puissions l'employer sans crainte, 
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quand elle est tir^e de boas peuplementy ; d'aiUeiur*, A* pli*- 
part des pineraies provieanent de graines origUaires de la 
Gajmpiae on de Tetraiiger. C'-est un point a exaaaum&r de tr6s 
prte 4sar le pia aylvestre y ;est intraduit aus*i grande 
quantite et l'aa s'est plaint de sou deperissemant premature 
dans certains endroits, surtout de la Moyenne-Ardenne* 

2. II est desirable que les maisons de commerce s'orga- 
nisent methodiquement, fournissent, dans leurs catalogues, 
Vindication de la purete, de la faculty germinative et de 
l'origine de® semenoes — vceu que nous trouvons dejj-4 rea- 
lise du resto, mate eombien partiellement — afln que Ton 
puisse faire un choix judicieux et en connaissance de cause. 

Puisqoe, dansi'etat actual de nos connai«sances, la graine 
de aujets rabrnkgris de pin sylvestre reste siajette k caution, 
ce serait une excellente initiative de la part des marckands 
de mettre en vewte, avec garantieg, des prod uits prove iftant 
de bofns Kemenoiers. 

H conviendnait de po»usser aettvement les recfoerches swr 
la provenance des setnences de pin sylvestre." 

3- La graine du commerce prcsemte, trop souv<ent, une 
facutte germhtature insufflsante ; cette wiauvafee quality est 
due, soit aux conditions defavorables de Fextraction, «oit k 
une conservation prolong&e ou defeetueuse. 

On a tout int^rAt a utilises une se*»e**ce auesi bonne que 
possible; nous avons montre que le rendement en plants est 
ators, toirte proportion gardee, plus eleve. La capacite ger- 
mimtive pour iepin sylvestne ne devrait pas^tre inferieure 
a 75-80 p. c.j^'est celle d'uiie graine de 1 an au «ioins 
d'apres nos essais. 

4. 11 <5onvieadrai*t de stipuler dans to«us les contrats de 
vente, pour la generalite des sentences foresti^res, un mini- 
mum de puflete et de faeulte germinative, qualites garan'ties 
par ie veaadeur et com tr6 Uses par une station d'es9&is des 
sentences, saar l'initiativede Taeheteur. ' 

Cette mtfthode pourrait encore ^tref amelioree, sembie-t-ii, 
en rae d'obtewir tine -graine aussi parfaite qnfie possifeie^ 
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mimmuwa de fiacuite garminaiLve re^iis pou* \er pin 
sylve?str& est pa? exemple de8© p'.c. (fcouveifotil estpdus-basv 
ta» parties m cause n'osferct le fixer tifop. ha**t)i.- \ms<r>\e 
vendeur n'a pas interet k fournir une semence d'un p<*iavoitf 
germinatif superie*w?. Ne'serait-il j)as plus rationnel, tout 
en r6ekanuaii>t wm mimmwm d^ qiMWes et en faisant proceder 
al'analyse apres reception, de fixer le prix de la rnarchan- 
dise d'apr&s le pour-cent de valeur culturale renseign6 par 
la station d'essais, ainsi qu'il est de pratique courante dans 
le commerce des engrais chimiques ? 

II serait con veniu R&r- exempli de p&yej? le Mogr. de 
semencea raison de fK 0. 10' par uriite*. Si la valetfr culturale 
mentionnee sur le bulletin de la station est de 85 p. c, le 
pro<fuit van cf rait fr. 8.50 le kg. Lemarefrand et Faefrefieur 
atifiaieft't ainsi avanta-ge Tim a livrer, Tantre a uttFteer awe. 
sentence? de 1 premier^ qualHe 

5. L'association nous parait devoir donner d'heuretrx 
resultats dans la questiou des semences foresti&res. 

L'Ettat feffait ehese sagje, semble-t^ii, en; cewtralisaint, p&r 
l'opgaaie* die* son Administration des eaux et fewretei, les e^na- 
ntfgltt'def^dtes'printiipales semenee^ neeess&ires dam les pepi- 
ni&ras et les boisemeiits dbmanfaux. 

II pourrait peut-etre se mettre a la disposition des com- 
munes' et des- etablissemen,ts r publics poiwr tear fournir cer- 
taines graii%e». 

Les p^pinierfstes et' les propdeiaives p»rtic»Wers<tr(>nvie- 
raient aussi grand avantage dans ['acquisition des setrieffiees 
en commun, par fintermed'iaire d "associations fdre'str&res 
speciales ou de groupements agrfcoles qui, en assez grand 
nombre deja daasj notre pays, reunissent les com^maandes. de 
diffiSrente ptfoduiis, tels> que- les- ei*gtrai&, les graines, tes 
machines, etc. 

C(3"S combinaisons exerceraietit une influence salutaiTe 
pour etendre et faciliter la pratique de Tanalyse, pour 
obtenir destarifs de faveur aupr&s des- stations d'essais, 
aifrs* que pout? reelfamier de^garaniies serieusefc ai* sujet de 
l'origine et de la quality des fournitures. 
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Tels sont les principes qui nous paraissent devoir <Hre k la 
base de I'utilisatiop et du commerce des semences fores- 
tieres en general et des semences de pin sylvestre en parti- 
culier. 

A. Poskin, 

Professeur k I'lnstitut agricole de l"£ut, 
& Gembloax. 



Salut des Forestiers Suiss^s 

Dans son n° de juillet-aout 1919, sous le ti tre France et 
Belgique, la redaction du Journal fbrestier suisse salue en 
ces termes la publication si long-temps interrornpue du Bul- 
letin ; 

France el Belgique, — De ces deux pays nous arrive une heureuse 
nouvelle qui remplirad'aise tous ceuxdont le cceur; depuis aout 1914, 
a battu a l'unisson de celui de leurs vai 11 antes populations : deux 
journaux forestiers, dont la publication etait interrornpue depuis quatre 
ans et demi, ont recommence k paraitre. Le Bulletin de la Soci6t£ 
forestiere de Franche-Comte et Belfort et le Bulletin de la Soci&e 
centrale forestiere de Belgique, dont nous fumes prives si longtemps, 
nous sont revenus. Tous deux ont repris vie et recommence leur acti- 
vity au moment oti la foret renaissait et ou le printemps faisait eclater 
dans noa futaies leur nouvelle parure. Heureuse coincidence des 
choses! , ■ 

La famille des forestiers beiges et ceux de la Franche Comte que 
l'affreux ouragan avait dispersee a retrouv£ son toit et, mutilee helas, 
mais vaillante toujours, a recommence son oeuvre. Et, comrae la forSt 
6ternellement verte et jeune, les forestiers de France et de Belgique, , 
toujours vaillants, s'appr6tent k continuer leur bonne besogne. 

Mais combien manquent aujourd'hui a l'appel ! A ces braves tombes 
pour leur pays et a ceux revenus mutiles de la guerre, nous adressons 
Thommage respectueux de notre admiration. 

Notre souvenir emu s'attache plus particulierement aux collfcbora- 
teurs des deux Bulletins emportes par la grande tourmente et dont 
nousn'aurons plus la joie de lire les publications. Puissent les redac- 
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tions de fees deux journaux n'avoir pas trop de peine a eombler les 
Tides snrvenus. La redaction du Journal fore slier suisse est heu reuse 
de leur dire le plaisir qu'elle ressent a les voir recoramencer leur acti- 
vity ; elle leur cxprime sa vive sympathie et leur adresse ses voeux les 
plus chaleureux pour une longue et ininterrompue prosperity. 

Aux deux journaux, le bdlge et le ,francais, un cordial salut de 
joyeux renouveau! 

La redaction du Journal forestier Suisse. 

Nous avons In ces lignes avec une emotion d'autant plus 
intense que les sentiments qu'elles expriment emanent d'un 
grand aine en mature foresti^re qui n'a pas 6te sans ouir 
j usque dans ses montagnes Pecho de la cognee devastatrice 
de nos bois et qui est a meme de mesurer Intend ue des 
desastres a reparer et des efforts a accomplir. 

Ses voeux: nous pen&trent comme un parfum vivifiant de 
ses forets et nous Ten remercions du plus profond du.coeur 
en lui disant que, nous surtout, nous sommes heureux de le 
referouver comme tousceux qui revoient la lumtere du jour 
de la Victoire et de la Paix qui s'est enfin leve, et dont nous 
saluons l'aurore' que n'ont cesse d'attendre les sommets de 
la Suisse. L. D. 



l^a Reicf\swald 

Cette importante foret domaniale est situee dans le Cercle 
de Cloves, done dans la 4« zone, occupee par 1'arm^e beige 
sur la rive gauche du Rhin. Par son etendue et la richesse 
de ses peuplements, elle constitue, pour notre pays, un gage 
precieux qu'il importe de ne pas laisser deprecier avant le 
reglement complet des comptes. 

Le sol de la foret est constitue par le « diluvium », forma- 
tion quaternaire, argilo-sablonneuse en majeure partie. Le 
sous-sol est form£ d'une couche de cailloux a la profondeur 
rooyenne d'un m^tre. La nappe aquif&re est basse, mais le 
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manque d'eau est compens^ par de- copieuses- pr6dpi0a<aofi» 
atmospheriques qui atteignent en rnoyenne 788 t " m pap an*. 
Quoiq^e la couohe. arable soit assez pauvre en matieres 
mineralogies. conditions sont,.dans liensemble^.fayorablesa 
1& vegetation, fo restore. i 

Les essences r&sineuses couvrent une surface de 4,500 hec- 
tares, ddttt 400 hectares d*ep«c&a». 

Relativrement aJ&qjialite dtisol,.voici la repartition : 
i 250 hectares en- sol de- qpaliie 11 (hoana<V 

7©0> » » » II/III (#s&ez b>oane) 

33CK> » » » 111 (mediocre); 1 

30© > > » IV (raauvaise)* 

Le hetre occupe une surface- de 350 hectares <_to»#: 
20 hectares en sol de qualite- V/ll 
30 > » » II 

50 » » » ii/ra 
250' » » » , III 

Le chene couvre uneetendue de 1,790 hectares, dont : 
150 hectares en sol de qualit6 1 
100 » » •» II 

1540 » » » III 



En ce qui coucejw£.le& Gtafises. ff age* les divers peuple- 
mentsse repartissent comipe suit : 
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i*a>aaurac*eFi»taque de oette fore* est quelle provient*e»tie- 
peaaerit d 'anciens taatlis de cheues qu'on a laiss&s vieillir et 
(pr^on u cannrertis i eit grande partie par regeneration artifi- 
cielle en peuplements resineux. 

On m ^Aepctie pas la regeneration naturelle.Les peiiple* 
ments feuillus degrades >m ae produisant plus sont mis a 
bianc, toaibUmefllement verg l'&ge 4e 120 ans. Ces dermeres 
asiiBaes, on a cunverti ainsi phis de 300 hectares. 

i.es peupletmeots resineux sont aussi expioites a blanc a 
MX) ans ; une ©ertaine etendue -est coupee a 00 ans pour 
fottwair <Ju 'bois aux houill&res du pays. 

L'eflsembie de la tov&t donne une mise a Wane annuelle 
de 100 hectares environ avec une production de , 30 a 
35*060 m&bres «jubes, dont *20,OOO metres cubes de bois 
d*<seuvpe; le revenu ©etest de plus 4le '500,000 maries. 

jVpres <un \m de repos, l<es 'blames etoos sent ensenaences 
cte graines de pin sylvestre^vee-un fa$bte ni&ange de'meleze 
et d'6picea. *L& preparation -da ml -c&Mstete >m I'fenlevement 
de ia jcmix^ie sitperficielle 'dtaumuti brutsur une bande large 
dUiif m£tre et em. un travail de-oetoe bande pelee, sur quel- 
qau^ jc^ntim^tres de prafondeur, a*PariAe -d'une petite hone. 
Ges feaiietes 'preparees sont distentes d'un metre. On esnploie 
a Vlwctme 8 k. 5 de frames provenant des setfheries doma- 
nial^ ide ia.Prusse orientate. 

Oes i senilis «ont generalement itres Wen reussis. *Les vides 
sent fffigaroiis avec des -pins sylvestres repiques. Les peuple- 
ments ainsi constitues somt ooinplets etfermes. Ou le sol 
e«t tie toonm >qiusalitie, .on a essaye ia aiegarieratioin du oheaie 
est le seaaant »de ila menaae £a£oii >que ;le pita syl¥est»e. t,e 
resultat est assez boai quand le jewne .plant a tin Uger abri 
noads oil semifine fort de Ymdtmm. 

Les4)ineraies sont bienveiiantes quoique, aur lesianciens 
6fcocs feuillus, les pins soient souvent attaints xte i'agaric 
mielle. De plus, a cause du sous-sol caillouteus, le pivot 
meurt vers 50 ans amenant souvent la prediction d'arbres 
6hablis. 
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La rouille est rare, le lophyre est assez frequent mais pen 
dommageable. L'hylobe ne fait pas de grands ravages et est 
d&ruit a l'aide de pteges formes de fagots sous lesquels 
Tinsecte se cache. 

Les gelees tardives sont souvent desastreuses, surtout 
dans les parties oil I'abri fait complement defaut. 

Neanmoins, les peupleraents de pins sont bien complets 
jusque 50 ans et ce n'est qu'a partir de cet age qu'ils com- 
mencent k devenir plus clairs, tout en formant encore en 
beaucoup d'eqdroits de magnifiques pineraies de 60 a 80 ans 
oil les arbres de 1 metre 50 ne sont pas rares et ou Ton peut 
trouver une proportion de 30 4' 40 p. c. de poteaux de 16 
metres et plus. 

Sexploitation de la foret se fait en regie, visant a debiter 
du bois de sciage, de houillere et de chauffag^. Les prix 
oscillent entre 20 et 50 marks le m^tre cube abattu, Plu- 
sieurs voies Decauville desservent la foret et faci li tent le 
transport aux gares, distantes de 3 a 4 kilometres. 

Je n'ai pas de jujgement a 3mettre sur le traitement de 
cette foret dont le materiel ligneux represente une valeur 
enorme, puisqu'on peut estimer que rien que dans les coupes 
annuelles, on pourrait trouver 10,000 metres cubes de beaux 
poteaux. II y a cependant lieu de remarquer que le hetre, 
qui parait etre bien en situation, est tres peu repr^sent^ et 
que son introduction en sous-£tage, suivant les principes 
generalement admis chez nous, dans les grands domaines 
forestiers, est tout a fait Texception. 

A noter, en terminant, quelques beaux specimens d'essen- 
ces exotiques dans Tancien jar din de la maison fores tiere 
de Cloves, achete par la Ville et converti en pare. 

Cyprus de Lawson : 2 metres 40 de circonf. aim. 50 

Sequoia gigantea : 3 metres » » 

Cyprus chauve de 

Virginie . . . : 1 metre 50 » » 

Genevrier de Vir- 
ginie metre 50 » » 
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Pin Weymouth . : 3 metres 75 » » 
Chene rouge d'Ame- 

rique 3 metres 90 » » 

Platane . . . . : 3 metres » » 

Tulipier . . . . : 3 metres » » 

On se trouve \k §ur un sable d'&lluvion proyenant d'un 

ancien bras du Rhin, desseche. . G. Crahay. 



Les Bois de recuperation 

a la Chambre des Reprdsentants. 

(Seance du 31 juillet 1919) 

INTERPELLATION DE M. PONCBLET, REPRESENT AN T DE l'aRRONDISSBMBNT DE NKUP- 
CBATEAU A MM* LBS MINISTRBS DES FINANCES, DE LA GuBRRE ET DE l'AGRICULTURB I 
« !• AU SUJBT DBS MBSURES QUAILS COMPTBNT PRENDRE POUR EMPECBER QUE LBS 
• BOIS COUPES DANS LBS PORETS PAR LES AlLEMANDS SOI EN T PLUS LONGTBMPS IMMO- 
BILISES DANS LES COUPES OU SUR LBS CHANTIBR8 ALLBMAFDS; 2° AU SUJET DU 
DEVOIR MORAL QUI s'lMPOSB DE MBTTRB A LA DISPOSITION DBS SIN18TRBS, MOYEN- 
NANT PRIX A CONVENIR, LES BOIS NECESSAIRES A LA RBCONSTRUOTION DB LBURS 
MAISONS ». 

M. Poncelet. — Messieurs, il faut se garder de juger de Tim- 
portance de mon interpellation par le derangement mihisteriel 
considerable quelleprovoque. Elleint6resse, en effet, M. le ministre 
des Finances, M. le ministre de la Guerre ainsi que M. le ministre 
deT Agriculture. Je dois meme dire que les observations que je vais 
avoir l'honneur de presenter ont une portee si g6n6rale que Inter- 
pellation pourrait encore s'adresser au ministre des Chemins de fer, 
au ministre des Travaux publics et meme au ministre de la Justice. 
Cela va faire penser a la montagne en travail enfantant une souris ! 

II s'agit, Messieurs, des degats causes dans le Luxembourg par 
les Allemands dans les bois. Ces degats sont 6normes. Pour vous 
en donner une idee, dans les deux cantonnements de Florenville et 
de Virton, oh a coupe du bois pour plus de 30 millions de francs, 
valeur aux prix de 1914. On peut ^valuer a des chiffres a pfcu pres 
semblables les devastations causees dans les cantonnements voisins, 
ce qui fait que, dans mon seul arrondissement, le-dommage cause 
peut se chiffrer a une somme qui peut s'elever a 70 ou 75 millions 
de francs. 
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Mon interpellation a pour but dedemande'r au gouvorneraeirt: des 
explications, non pas en ce quiconcerne les bois qjui oat ete e»lev6s, 
puisqu'il est trop tard, roais en ce qui concerne les bois que les Alle- 
mands n'ont pas, eu le temps d'enlever en novembre dernier etqui 
etaient rest6s sur place. II y avait la des bois de ch&ne, de haire, 
de sapin et de toutes especes d'essences. Ma premiere question est 
<«te savoir quelles sont les natures prises parte gouverocment pour 
conserver lie b6n6fice a resulter de la mise en valeur de ees t>ois. 

Apres l'armistice, la question* du butin de guerre a et6 longue- 
ment agit6e; quels sont les arrangements intervenus entre le gou- 
vernement et nos allies? Nous avionsdans le Luxembourg trois 
sectdurs : le» seetearam^rieatnr, le.seefteurfran^ris et one partie du 
seoteur anglais et, je croi*quen©»alAi6srSfcaont comport6sde fagon 
toute differente d'un secteur a Taut re. Aussi, je voudrais savoir 
exactement si une regie a 6te prise au sujet de la question de la 
proprtetfr des bois. Quel* sont les bois qui sont rest&s a teurs pro- 
priStaires *— particufiers, communes ou Etat — et ceux que Ton 
pent appeler butin de guerre? . 

Parmi les bois qui ont 6t& abandon^,, la plus grander partiase 
trouve war coupe-.. Ja ne pease pas; que Von puisse ecrataaterqtfils 
soient d«ifleur<& la p*6prf6t& du proprifctaire du' terrain ; a mon 
avis, ils ne peuvent avoir change de proprtetaire ; celui-ci a sim- 
plemewt 6t6 victimed'uhe voie de fait, laquelle ne peufcFaroir priv6 
de son drodt <te propria. 

Eii ce qui caneerne 1«* bois> transports et deja en partie trans- 
formes soit dans das scieries, soit dans d'autres chantrers, la ques- 
tion est peut'dtre plus doute«$e mais, en droit comme en 6quit6, le 
propari6taire est reste propriAtaire du bois qui lui a 6t6 voJ&. 

Je voudnais done avoir des explications du gouvernement et 
savoir si una regie precise a 6tG spGeiftee entre nos- allies et nous. 
La question est fort grave, car il s'agit de savoir si nos allies ont le 
droit de continuer a nous ddpouilter des produits de nos belles 
for&s parce que les Allemands ont commence. Voyez ce qui s'esrt 
pa936, pas exemple, dans le secteur amSricain, qui comprenait lias 
cantonnements de Florenville et de Virton : nos allies ont fcrouv6 
bon de transporter des eentaines de wagons de bors dans le Grand- 
Dueh6. De la, ou sont-ils allte?Je pose la question, mais je (femande 
porarquoi on nous a enlev6 ces bois doiit nous pouvons avoir si 
rand besoin : l'Etat pour ses cbemitis : de fer, les sinistra pou 
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lemrsfcesoins, leiEonds du Roi Albert pour, ^.reparations dontil 
sfoeeupe. fRourquoi klaissenpartir ces bois dans des pays etraijgers? 
Pourquoi ne pas avoir attire l'attentiondes AmSricains . sur les 
beeoiasique nous a v ions, deuces bois et ne pas Avoir cherohe a con- 
serarer olieasTnous ce qui poiuvait leur ire&fcer de valeur apres les 
«tttes«te;baiidiiddme.eo«Dmis par L'ennemi? 

>Fecmutoe»-moi d'ouvrir ici une.parenjthese qui .peut se trouver it 
sa>pbaee. Je m-etonae d**> prooedeside recuperation employes par 
nos allies. Lorsqu'il s'est agi, Tautre jour, des^ explosions d'obus, 
quandtnousfilierebions les moyens de nous debarrasser de toutes ces 
cttunitions qui coiistiuient pour nos populations un danger ,perma- 
«eiit,irous coiistationsdejaque nos allies ne nous avaient pas aides,. 
Ctefeaitla ©ependant.un; genre de.pr^priete dontils auraient bien 
:pu <nows :d6barras»er puisqu'ils ontpris la cbarge de nous debar- 
•rasser deftoutes les^proprietes sujettesit recuperation. Leur instinct 
deqDroprietaine aurait;pu js'exercer de ce cote-la d'une maniere 
jheaii&oqp pluS'«ffieaoe et, plus utile pour, no us. lis n'ont pas reclame 
ilesfobufitet 1m nuwaitions parce que cela ne pouvait pas leur servir 
tftt parce que oelatoffrait du danger; jmais pour ceqtii .a de la valeur, 
c'est autre cbose; ils le reclament bon.gre^mal gr6, et c'est ce qui 
j»rri*:ejpour;le bois. 

&fefn5gP8tte tloine pas voir & son banc M Je ministre de la Justice 
|a««ce<qae,NkLen«que mon interpellation ne s'adresse pas a lui, il y a 
daans ce flue .je ,veux dire, encore quelque chose qui pourrait I'inte- 
Bess^.,iJiaurai<s Yauki, par example, attirer son attention sur la 
ioanieEe d»at on se-eomporte pour la recuperation de nos allies. 
J'atth'e^toute ^'attention de la Chainbre, et particulierement de 
M. lerRffemier "Ministre, sur ce, point. Nos cultivateurs sont l'objet 
<ie wetUables >vexations de la : part du service de recuperation. Ce 
•service: appficmd qtf'un eheval, une vache, un autre animal ou un 
autre* alfjetipeut; pro venir des Allemands. Savez-vous comment on 
^o*8de?/Onrjny ; va ( paspar qnatre chemins. Qa'il s'agisse d'une 
.d6fii6noiailifln.afionyme.ou d'une. autre information, voici ce quise 
passe : (>Dyez--vx)ttS'^u , !on saisitila justice de la chose? Pas du tout. 
Les gendarmes beiges vont sommer les proprietaires davoir a 
peoaettre seit ie » -eheval, soit la vache, soit l'objet quelconque. Des 
proprWtainesise laissent fake,, soit parce qu'.ils craignent les pour- 
suites, sei't parce- qu ? ils pr^ferent la paix. Mais, plus souvent, les 
proprtetaiFes n'aeoeptent pas etipr6teadeat qu'il.slagit d'otfjets.leur 
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appartenant.- Savez-vous ce qu'on fail? Le service <Je recuperation 
donne pour instructions aux gendarmes d'enlever purement et sim- 
plement les objets litigieux. 

Ces faits sont nombreux et out produit uno ;vr(aiue emotion. 
Aujourd'hui, e'est un cheval qu'on enleve malgre le proprietaire, 
demain e'est une vache ; les plaintes et les reclamations ne servent 
de rien. Ces chevaux, ces vaches s'en vont dans la recuperation 
frangaise, sans que la justice beige intervienne. C'e c t la, incontes- . 
tablement, un abus, 

J'aurais done voulu demander que M. le ministre de la Justice 
beige intervint, car il faut de toute urgence donner aux gendarmes 
des instructions pour qu'ils ne se fassent pas les pourvoyeurs 
ineonsideres de la recuperation francaise; le prineipe 'qu'on ne 
peut se rendre justice a soi-meme reste toujours debout et ils ne 
peuvent pas, ni les officiers francais non plus, se rendre justice 
eux-memes etenleverde force ce que les citoyens pretendent etre 
leur propriety. Ce n'est pas ainsi qu'on doit proceder quand la 
guerre est finie et de pareils procedes semblent indiquer qu'on 
' voudrait continuer l'etat de guerre. G'est la affaire de la justice 
et il faut laisser a chacun son role. 

Excusez-moi f Messieurs; cette parenthese a son importance et 
j'espere que M. le Premier Ministre voudra bien en avertir son 
collegue de la justice pour que ces abus cessent le plus tot possible. 

J'en reviens a ma question. La premiere question que j'ai posGe 
est done celle-ci : Le gouvernement a-t-il pris ses precautions vis- 
a-vis de nos allies pour s'assurer que les* bois dont nous sommes 
spolies reviennent soit aux communes, soit aux proprietaires ? 

Maintenant, ma seconcle question est celle-ci : Si ces bois nous 
restent, que faut-il en fairet Je ne veux pas accentuer mes 
reproches, mais il me parait cependant que 1 'administration n'a 
pas fait tout ce qu'elle aurait pu faire. Je reconnais qu'elle ne 
pouvait guere agir aussi longtemps que se posait la question de 
propriete ! L'administration est done certainement excusable. Mais, 
il y a des mesures urgentes a prendre et peut-etre est-il encore 
temps de les prendre. 

11 y a differentes espeees de bois coupes : les essences qui se con- 
servent et celles qui ne se conservent pas, celles qui peuvent rester 
sur coupe longtemps sans se gater, et d'autres qui se deteriorent 
rapidement. Le chene peut rester longtemps sur place sans se gater, 
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mais cTautres essences deperissent et surtout le h<Hre. Pour cette 
derniere categoric, il faut agir d'urgence. En eftet, les hetres, par 
exemple, Ont ete en gen6ral coupes dans des conditions tout a fait 
dGfectueuses. La plupart ont ete abattus en pleine seve et en 
feuilles et le bois coup6 dans ces conditions se conserve beaucoup 
moins bien. 

Que fallait-il faire? Ii y avait d'abord ce moyen-ci : Pexploitation 
sur place. Les Alleniands avaient am6nag6 dans notre pays, a tous 
les endroits oil iis faisaient des coupes, des scieries. Elles Gtaient 
en pleine activite lorsque la d^route s'est produite. 

Je pense que tres facilement, on aurait pu occuper ces scieries, 
s'en servir pour exploiter immediatement le bois. Et voyez quel 
profit on en aurait retire. Le h6tre, etant donne sa-depreciation 
et lagrande quantite qui se trouve disponible, se vend, sur coupe, 
a des prix dGrisoires. 

Les marchands en donnent 10 a 15 francs le metre cube, alors 
que le bois sci6 se vend jusqu'a 250 francs. Voyez la difference de 
10 a 250 francs! Si done on avait utilise ces scieries, on aurait 
immediatement realist un benefice Considerable dont PEtat, les 
communes et les particuliers auraient profite. Au lieu de cela, 
qu'est-il arrive? On a fait des essais de vente; mais, a cause des 
grandes quantity de bois et du peu de concurrence, ces bois se 
sont vendus a vil prix. 

Je viens d'apprendre, avec une gradde satisfaction, que le Fonds 
du Roi Albert va tenter cette exploitation alors que des adminis- 
trations publiques auxquelles on avait eu recoursn'ont pas voulu 
prendre sur elles de faire scier les bois et de les exploiter. D'autre 
part, j'ai appris que Padministration des chemins de fer — et je 
Pen felicite — va aussi faire scier une partie des bois pour ses 
besoins, notamment pour des billes, etc. Mon interpellation devient 
done inutile, puisque les mesures que je voulais pr6coniser sont 
prises. Je me f61icite cependant de les avoir provoqu6es. 

II me reste a poser une question a M. le ministre des Affaires 
6conomiques a propos des licences en matiere d'exportation de bois. 

Je suis Padversaire des licences pour les bois que l'on peut con- 
server. II ne faul. pas que les marchands etrangers viennent 
acheter chez nous les bois qui se conservent et dont nous avons 
grand besoin pour la restauration nationale. 

Je viens de parler du Fonds du Roi Albert, mais il y a des sinis- 
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&?6s qui*eaa aupqot awssi^esainet qiufMrnm^t^beier^ydrectomeiit 
to boisipd J«iur ^sercHtt n&rasQaire£. State, ten ce tjwi conoenne lies 
txois litanies,, rqwi i#p6rissawt r$pid<rcaeirt <ei 4mt il imt dmm >hb 
usage iipia6diai(i,.p}e5t ^^r!e(Ql>ose. ,Du nipaientque;M. <te f nitate*ne 
das A8aires^»omiques-aurait raesupaace flue ^bote<piwte*iifint 
d'exploitations faites au detriment des particuliers et das ffim~ 
mimes, ne vqis<awQ\»ie.otyecAiQn a*ce qu'il donae d#s licences 
d'exportation,. GeJajpeaiiii^tirait Mae cQncucr^ee ,pl»s isorieu&e tat 
les prix (pcmrcaiaat se ^eleAFgc. Je &ms clone que JBL ile<rote*tetne 
pourrait permettue rej^rtfttion ide cescbote bkaesieo .^qglfit^rre, 
m iErance m ml\&w&. 

.Je croteque des licences oat deja .ete laccQixieeg et, si mes aren- 
NGjgnaroeftis* son! exacfe, de ^gscanctes quaatiites de bois >hlane§, 
natammsnt .da ,sapin at de betre, ml 6te ea^portees.en oes.denaaei* 
temps vers TAngleterre. 

rCieci.etant dit j'Qn arrive ,au secoud»de^tjratuni<qi*e je vouilais 
^xp.rimer»et^ui<coiiatiti*e ia de^ikae f parfcie de mon iotetrp^llatim. 

Xout.d'abord, je dois ^mercier J'liono^able iijiniatre deiTAjgri- 
AUltureqqiiinfe doane saUsfdcticro avant Ja tetttfe, putequiil >aA>ien 
<oulu meiaire savoir.qu'il a*vait.notaminei*t rautoris6 les siniaftr£s 
gTjHe&baumQnt, gcnnimnae entiari&ment brtitee panles iitemajHte* ,a 
arachafcerde la ma*n<a.la main tesrbois ineo^saires a»laineG0ia«tewc- 
tion de leurs maisons. Ce systeme devrait .etre generalise. ;Si, 
i<joon»e jje viens de fedtee, ilfeut faire .profit de itous lesrboisiooupes' 
.ilaetfaut .pas oublier de constituer une .reserve <pour les.sraistares 
.quLen.fturont Jbesoin : tous tn'mt rpu^ncore tfeaansjtpuure^ il sfaut 
leur permeUre d'aehater le plus ^possible at lie plus >vhe possible, 
sans a.ttendrefle.mom«nt.0u 1^6»prijc^ei?crat tres/elev6s. jBn ce qui 
cQnoerae Hellenes, jewQudrais^qwe l'Mmistfetmtion des.eaux .et 
facets ipritides^ra^sjuires/pour qutflienwstat >suffisamineni.afin<<$iie 
iles sinistra n'en soient pas ptfiv^s ioffsqiuls pourront reecmstruire 
leurs habitations. 

OS' observations ipresenteee, je im dQute >pas (que laji'epon&e qui 
mejsera.iaite seea sattefaisante. J'espepe que MM. les mimstres 
xoudroat.bien pi^endFe^les dftrnieffes'pireQautions ^pour que les bois 
H30.up6s par ies AUeraands restent la pmpriete de nos cowimunes.et 
;4e Aos;par,tiouliers<et i afin ,qu'ite puteaentiefere mte.en xaleur le vins 
tot possible paries mterm&S'iTres&ien! Tnes bienl^m^ divans 
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M. D«iU€ft#fX, ministre des Finances. — Meaaieurs, je auis 
d'autant plus heureux de 1' interpellation de 1'lionorabte ML Ponefc- 
let que, comma il l a d'aililews . pressenti ltti-mein#, nO«^ ations 
d nrnsice domotd acriMflMrtibft a 1& plupart de se$ dewderata, 

L'in^rpelkUiOft est nee *e la situation particidfctement difficile 
que Ton a constatee au lendemaift de rarmistice. Des : qoairtifds 
6normds de bois avaient ete kissed sur place. Cenx qui circulaient 
dans les contr6es on its 6ttfieat ealasg&i devaient n^cessairement 
dire que radministration efcait n6gligente et qu* le bois 6tait 
lariss6 a 1'abandon. Ces quarttites eterient c&nsiderabteis, e* je nesate 
si j'apprendrai quelque chose a la Charabre en lui disant qu'on 
Svdm k 5G0,000 metres cukes fe bois eomtiUiant le ftQtin de 

$f*trtre part, sous anions tousi I&s services si reconstituer; la 
difficult^ d'aborder le probl&aa apparafesaw* sous t<m\e& ses 
fa^GS. Le public £t«it tente de s'approprier ce bois-. On disait : c'est 
du bois abandons par I' Altemagtte' r cest n?» nutlim, 

Chacufl toulait etfattrir part. Ehfih, il y awaitr iacoftitude au 
sujet de la pmprtete de oes bois en c* sotas que Ton ne eonnaisaart 
pas quelle 4fcait la. situation jaridique qui d$rivait de ce Mt sans 
precedent chez nous : la guerre. II y avait incertitude s«r Porigiae 
des bois et la difficult^ se r compliquait encore du ftirt que les 
atli6s n'etaieirt pas d'accord stir les f»6thod«s a suivre quant -a 
Pus&ge da ces bois constituant le butin de guerre m quant a la 
r^partttion qu'il y avait lien d'en operer efltre eux. 

Les mesures prises par 1'administration fureat, corome vous allez , 
le voir, m&thodique®. Tout d'abord, an- tendemain de l'armistice, 
nous avons avis6 le public que les bois r*& potrraient etre d^places; 
Des le 28 novembrej'administration forestierdprenait des meeures, 
^adjoignant mfitoe un personnel de fortune partout ok c ? ertait n6ces- 
saire pour assurer la surveillance 

Des le 2 deceinbre, les communes furent assoctees k ce travail. 
Elles furent invitees k engager du personnel pour coneourir a cette 
surveillance. Ehfln, nous associons a cette t&Che I' Administration 
des chemins de fer et celle des travaux publics po«r les stocks 
sittfes sur des routes, voies ferries et leurs ddpendaaces, 

Des le 2 decembre, nous prenions officiellement des mesures pour 
fregleaignter le droit de revendication : les particular* pouvant 
idefltifier des bois comwie etant leur propri4te sont autoris^s a les 
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reprendre; dans le cas contraire, les bois soot consider^ com Die 
butin de guerre. 

M. Van db Vyvere. — Pourrais-je vous demander si le bois 
rtquisitionne par les Allemands, mais abandonn6 pareux et dument 
identifie, doit etre consid6r£ comme appartenant au proprtetaire 
chez qui il a et£ r6quisitionn6? 

M. Delacroix, ministre des Finances. — - Apres requisition, 
cest-a-dire lorsqu'on avait donn6 un bon de requisition? 

M. Van de Vyvere. — Oui, lorsqu'il a 6te donne un bon de 
requisition, mais que les bois ont 6te laiss^s sur place par les 
Allemands. 

M. Delacroix, ministre des Finances. — Pour etre plus precis, 
je vais reprendre le texte : «* Lorsque 1'objet pourra 6tre identifte par 
pieces, t&noignages ou presomptions suffisantes dans un d£lai de 
deux anfc, Tarm6e annulera le tcqu en ce qui concerne le, dit objet 
s'il est 6tabli que le proprietaire n'a pas et6 paye par l'ennemi et 
s'il possede ou ne possede pas un recu de requisition. »» 

M. Van de Vyvere. — Cette jurisprudence n'est pas toujours 
suivie ; a Bruges, notamment, d'apres une decision que Thonorable 
ministre a eu Fobligeance de me communiquer, il a ete decide en 
sens contraire. 

M. Van Cauteren. — En est-it ainsi pour tous les objets? 

M. Delacroix, ministre ce Finances. — Si le sinistre, en 
Tespece celui a qui on a enley6 du bois, le veut, il pqut,se porter 
creancier du chef de dommage de guerre ou revendiquer son bien. 

M. Van de Vyvere. — Je voudrais qu'il ne reste pas d'6qui- 
voque. Voici le cas : des objets, bois, materiaux de construction,etc. , 
ont ete requisition's par les Allemands on ont 6te pris par les 
Allemands sans requisition. 

Ces objets, bois ou materiaux sont retrouves en nature, quelque- 
fois meme sur les chan tiers du proprietaire, le propri6taire peut-il 
les reprendre? 

M. Delacroix, ministre des Finances. — Evidemment ! 

M. Van de Vyvere. — Une decision en sens contraire a ete 
rendue a Bruges par la Commission de recuperation. 

M. Imperials — Depuis la guerre, il y a eu de nombreux cas de 
ce genre. 

M. Delacroix, ministre des Finances. — II s'agit non seulement 
d'unedteision del'administration beige, mais d'une decision sanc- 
tionnGe par un accord intervenu entre les gouvernements allies. 
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. M. Van de Vyvere. "— Je suis tres heiireux d'entendre cette 
•declaration et j'en prends acte. ' N 

M. Delacroix, ministre des Finances. — Des avant cet accoid 
dont je viensde parler, nous avons proc6de a des ventes de stocks 
pour faire face a des besoins locaux. Ge fut la premiere preoccupa- 
tion; on trouvait du bois sur place, c'etait du butin de guerre, les 
particuliers en avaient un preSsant besoin ; dans ces conditions, nous 
avons, avant tout accord, procede a des ventes immediates de cer- 
tains stocks. D'autre part, T Administration des chemins de fer a 
eu besoin de bois et nous en avons mis a sa disposition, puis nous 
avons continue les ventes par Tinterm6diaire de V Administration 
des domaines, aidee du service forestier, au fur et a mesure des 
besoins des sinistres. Mais, les difficultes d'interpretation etaient 
souvent considerables entre les allies. II fallait distinguer entre la 
. zone americaine, la zone anglaise, la zone frangaise et la zone beige 
et on n'etait pas d 'accord sur les principes a appliquer. Neanmoins, 
le 27 mars, il intervenait un accord entre la France, Y Angleterre efi 
la Belgique et, le 23 avril, un accord analogue £tait conclu avec 
Tarm6e americaine. Le principe qui domine cet accord est celui que 
j'indiquais il y a un instant dans ma r6ponse a ^interruption de 
rhonorable M. Van de Vyvere: lorsqu'un bois est identifie, lorsque 
son proprietaire peut justifier que cet objet lui appartient malgre la 
mainmise de Tennemr, il peut le revendiquer; il lui suffit de faire 
valoir son droit. Par consequent, si, de-ci de-la, il y a eu une infrac- 
tion a ce principe, elle pourra etre redressee ulterieurement. 

M. Imperiali. — II y a eu des applications contraires, non seule- 
.ment pour les bois, mais encore pour d'autres objets. 

M. Delacroix, ministre des Finances. — J'ai parie des bois 
t parce que, en ce moment-ci, il est particulierement question des 
•degats causes dans les bois. 

Si done il est arrive que dans un cas donne une erreur se soit 
produite de la part de Padministration, elle pourra etre redressee 
et je m'en excuse d'avance pour elle. 

M. Imperiali. — II s'agit non seulement de bois, mais aussi, 
►d'autres matieres voiees par les Allemands et Ton m'a dit que si 
l'on applique cette regie pour les bois, il n'en est pas de meme pour 
les autres objets. 

M. Delacroix, ministre des Finances. — Je reponds a Inter- 
pellation sur les bois et e'est pourquoi je ne m'ecarte pas de ce 
sujet. 
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M. Imperiali. •-- On gagnerait du temps a trancher les deux 
questions en une fois. 

M. Delacroix, ministre des Finances — II est advenu que du 
materiel avait 6te enleve — c'Gtait meme dans une usine appartenant 
a un membre de cette Chambre — et que, quand ie propri&aire 
voulut reprendre possession de son materiel encore sur wagon, on 
lui dit : « C'est du butin de guerre et. ajoutait le chef de larmSe 
alliee, le proprtetaire ne peut le reprendre qu'en en payant le prix. « 
Cette these, 6tay6e sur des arguments que Ton pr6tendait juridiques, 
a6ted6fendue avec beaucoup d'ardeur par les repr6sentants des 
armees alltees. Nous avons fini, aux dates que j'ai indiqu£es, par 
obtenir satisfaction, en sorte que quand il s'agit d'objets pouvant 
etre identifies comme appartenant a des Beiges, ces objets doivent 
etre restituGs aux propri6taires. 

^ Sans doute, il y a eu des retards dus aux difficultes de la situation 
et au fait que des agents des allies sur place n'avaient pas toujours 
^'instructions completes et, par consequent, se trouvaient exposes 
a agir arbitrairement. 

II y avait aussi, pour la vente, des difficult6s resultant de la diver- 
sit6 des bois qui se trouvaient sur place. II y avait des bois qui, 
coupes en pleine seve, avaient une moindre valeur et au sujet des- 
quels on eut subi des pertes considerables si on les avait exposes en 
vente sans un triage methodique prealable. Ce triage 6tait indispen- 
sable. En outre, d'apres les renseignements qui m'ont ete donn6s„ 
nous avons trouve — j'allais dire des coalitions, mais le mot est 
peut-etre trop fort — nous avons trouv£ des ententes entre adfre 
teurs, ententes qui rendaient plus difficile les succes des operations 
de vente. 

C'est ainsi que dans une vente qui a eu lieu a Anvers, on n'a pu, 
pour la raison que je viens d'indiquer, adjuger que 28 lots sur 128. 

Preeminent nous avons rappele, not amment a la direction d'Ar 
Ion, que : 

« Les lots destines aux sinistrGs seront reserves pour leur etre 
cedes de gr6 a gr6. » 

C'est la une satisfaction a la premiere demande de Thonorable 
interpellateur, qui s'interesse, naturellement, en tout premier lieu 
aux sinistra de son pays, lequel a particulierement souftert et ou 
des villages entiers sont d6truits. 

M. Poncblet. — C'est tres important, et je vous remercie. 
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M. Delacroix, ministre des Finances. — « II sera proc£d6 abref. 
d61ai a la vente du surplus, principalement des hetres dont Tenlfeve- 
ment est urgent pour 6viter des pertes dlevees. » 

Voila un second point qui r£pond a la situation que signalait I'ho- 
norable metnbre lorsqu'il faisait remarquer qu'il se trouvait des 
chenes pouvant attendre sur place tandis que certaines essences 
constituaient uhe matiere sujette a deterioration. 

Je continue ma lecture : 

« Les cessions aux sinistres auront lieu a des prix raisonnables, 
fix£s de commun accord entre le repr£sentant des domaines et le 
fonctionnaire de 1' Administration des eaux et forets d£sign£s a cet 
effet. » 

Vous le voyez, messieurs, il est question du del6gu6 des domaines 
et du delegu£ des forets, afin que ces operations se fassent avec 
toutes les garanties de sincerite desirables. 

«* Les int6resses seront informes par voie d'affiches ; ils auront a. 
presenter leurs demandes dans un delai a fixer. Ce qui n'aura pas 6t6 
cede de gre a gre apres l'expiration du deiai sera vendu .publique- 
ment. »» 

Vous voyez que nous procedons par etape ainsi qu'il convient 
pour realiser le programme. 

* Les sinistra devront produire des certificats dignes de foi 
attestant la realite des dommages subis. Ces certificats resteront en 
mains du receveur. 

» Des delais de payement plus longs que ceux pr£vus au § XI de 
instruction n° 13 de la Commission centrale de recuperation pour- 
ront etre accordes suivant les circonstances. » 

II peut, en effet, se faire que des sinistres aient besoin de bois et 
non d'autre chose. Comme ils auront droit a des dommages de 
guerre, ils pourront les prendre quand meme et lorsqu'ils justifie- 
ront qu'ils ont subi un dommage, ils pourront les avoir a credit et 
la valeur sera deduite du montant des indemnites. 

« Moyennant d'etablir dans les certificats que l'indemnite du chef 
de reparation de dommages de guerre s'eleve a une somme suffi- 
sante et que le bois doit servir a des travaux de reconstruction a 
eflectuei 1 pour leur compte, les sinistres pourront obtenir Fautori- 
sation d'imputer le prix de leur achat et les f rais sur cette indem- 
"tiite, a la condition qu'il supportent les interets du prix et des frais 
au taux de 5 p c. Tan pendant la periode allant de la date de la 
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vente jusqu'au 31 decembre 1919 (comp. art. 50 de la loi du 10 mail 
1919 sur la reparation des dommages de guerre, Moniteur da* 
5 juin, n° 156). 

» Cette imputation sera notifl6e par le receveur au bureau central 
des cessions et nantissements, 12, rue de Spa, a Bruxelles, par- 
application de l'article 4, n° 3, de l'arrete royal du 15 mai clernier, 
Moniteur du 5 juin. Le receveur indiquera la commune ou les 
biens detruits ou endommag£s etaient situ6s, le nom, les pr6noms,. 
la profession, le domicile, le lieu et la date de naissance du sinistra,, 
suivant les indications de sa carte d'identh6, ainsi que le montant 
total de rimputation. 

» Un article sera ouvert pour chaque affaire au sommier n° 33, a 
l'effet de surveiller la rGgularipation ult6rieure de la recette du 
prix et des frais. 

« On ne perdra pas de vue, d'aatre part, que les habitants ont, 
sur certaines forets des droits d'usage leur permettant de disposer 
gratuitement du bois necessaire a T6rection de constructions. » 

Je crois que ces instructions r£pondent d'une fa$on complete aux 
d6sirs de Thonorable interpellateur. 

Je lui signale, en terminant, que si Ton voit encore des bois sur 
place qui paraissent a l'abandon, cela provient souvent de ce que 
soit les acheteurs, soit les proprietaires qui ont exerc6 leur droit de 
revendication ont du laisser leurs bois sur place en attendant les 
moyens de les transporter ou de les utiliser. 

Enfin, messieurs, l'honorable membre nous proposait de delivrer 
des licences pour l'exportation des bois. ; 

Je rGpondrai tout d'abord que nous devons souhaiter que les bois 
pouvant etre utilises dans le pays et servir a la reconstruction de 
nos batiments detruits — notamment de nos maisons ouvrieres 
dont je parlerai tout a l'heure en repondant a une autre interpella- 
tion — que ces bois restent dans le pays. 

Par consequent, nous souhaitons qu'ils soient utilises dans nos : 
scieries et c'est precisement la raison pour laquelle — ainsi que 
l'honorable membre le reconnaissait tout a l'heure — nous avons 
decide la Fondation du Roi Albert, de meme que TAdministration 
des chemins de fer, a se servir des scieries qui existent, en vue 
d'utiliser les bois et d'empecher, par consequent, Texportation qui 
pourrait entraver la restaiiration du pays. Mais, ence qui concerne 
les bois blancs que nous ne pouvons pas utiliser chez nous, je puis 
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affirmer a l'honorable membre que ces licences ont 6te donntes. Des 
exportations se sont d6ja faites dans des proportions relativement 
importantes. II est' evident que cette quantity 6norme de bois ne 
peut exceder nos besoins, d'autant plus que certaines qualitGs peu- 
vent ne pas trouve(r leur utilisation chez nous. C'est avec la preoc- 
cupation de sauvegarder nos interets que nous delivrerons des 
licences d'exportation comme nous en avons d61ivr6 d6ja. 

M. le President. — La parole est a M. Poncelet. 

M. Poncelet! — Messieurs, je n'ai qu'a remercier M. le ministre 
des declarations qu'il vient de faire. 

Comme je l'ai dit tout a l'heure, mon interpellation est inscrite 
depuis plusieurs semaines et M. le ministre vient d'annoncer que 
depuis lors b/eaucoup de mesures ont 6t6 prises. Si j'avais prevu 
qu'il en serait ainsi, je n'aurais plus insists et j'aurai pu me dis- 
penser d'occuper la Chambre d'une telle question pendant trois 
quarts d'heure. Je me felicite cependant d'avoir provoque des 
mesures si utiles. 

Je dois ajouterque mon collegue M. Braffort, qui n'etait pas pre- 
sent a la seance d'hier, m'avait annonc6 qu'il interviendrait dans 
cette interpellation. II n'a pas ete averti que Interpellation vien- 
drait aujourd'hui mais il m'avait indiqu6 certaines observations 
qu'il voulait presenter et que j'ai faites miennes. Je demande a la 
, Chambre d'excuser mon honorable collegue que la question int6- 
ressait au meme point que moi. 

+> 

Chronique f orestiere 

Administration des eaux et forets.' Personnel. Decorations civlques. — 
Federation des Soci^tes scientiftques. — Excursion annuelle. Compte rendu 
8ommaire. — Chez les forestiers francaisJ — Incendie dans les bois. Mesures 
preventives. Essarts. Bandes de protection. — Solidarity iorestiere. — Leg 
bois de la banlieue d*Anvers. — Nbvelis. — La faln^e de 1918. — Conservation 
du bois dans les mines. 

Administration des eaux et forets. Personnel. Decorations civiques f 1 ). 
— Pax arrete xoyal du 30 juin 1919, les decorations civiques ci- 



(1) Une crreur de mise en pages du dernier n° nous oblige a reproduire 
la liste de ces decorations. 
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apres sent decernees a dee agents et pre poses de F administration 
des eaux et f arete : 

A. Pour services rendu* au cours d'une carrier e de plu4 de trenk- 
cinq annies. 

Croix de pre/niere olasse a : 

MM 

Barthelemy, N.-H., inspecteur dee eaux et forete, a MaxcineMe; 
Crahay, N,-J., direoteur general dee eaux et f orets ; 
de Marneffe, C.-E.-J., mspecfceuir general des eaux et f orets; 
GilLetj, A.-C.-H., inspecteur dee eaux et f orets, a ViLLera-sur- 
Leese; 

Gnandfife, P.-A.-J.-F., inspecteur des eaux et forete, chef de ser- 
vice, a Liege ; 

Vande Caveye, C.-J.-L., inspecteur des eaux et forete, chef de 

service, a BruxeHeB; 
Wary, J.-N., inspecteur general des eaux et forete. 

MedaiMe civdque de premiere oLasse a : 

MM , 

Besonhe, A., brigadier des eaux et f orets, a Vencimont; 

Bouiillon, P.-J.-L., brigadier des eaux et f orets, a Houyet; 

Bouko, E.-J., brigadier des eaux et forete a Nismes; 

Braibant), E.-J., garde forestier, a Holy; 

Brosens, A.-F., garde forestier, a Medr; 

Charlder, L., brigadier des eaux et forete, a AywaiHe ; 

Daems, A.-F., garde forestier, a Desschel; 

Daffe, P. -J., brigadier dies eaux et forete, a Orupet ; 

Dauby, J.-D., garde forestier, a Ochampe; 

De Wuilf, S., garde forestier, a Nazareth; 

Dufour, F.-J., brigadier des eaux et forete, a Chignon ; 

Dumouiin, F.-J., garde surnuoneraire des eaux et forete, a Mont- 
Saint- Aubert ; 

Duys, A. -J., garde forestier, a Ryckevorsel; 

Evrard, H.-J., brigadier des eaux et forete, a Nassogne; 

Flamion, E., brigadier des eaux et forete, a Chantemeible ; 

Francois, G.-J., brigadier des eaux et f orets, a AubLain; 

Hesbois, J. -J., brigadier des eaux et forete, a Menilfavay (Hot- 
ton); 

Holoye, A., brigadier des eaux et f orets, a Stree; 
Janssens, J.-B., brigadier des eaux et forete, a Tervueren; 
Lahaut, H.-J., brigadier des eaux et forete, a Geeves; 
Leroy, D.-E., garde forestier, a Zillebeke; 
Loos, L., brigadier des eaux et forete, a Hep pen; 
Lufisot, H., brigadier des eaux et f orets, a Post-Atfcert ; 
Mjathdeux, E.-N., brigadier dies eaux et forete, a Laforet; 
Mayne, J.-H., brigadier des eaux et forete, a Boitsf art ; 
Nave, N.-J., brigadier des eaux et forete, a Robeknont; 
Peeters, J., garde forestier, a Gierle; 
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PieTard, Ch.-J., commie d'anspection foasestiere, a Marche; 
Pierard, L., brigadier dee eaux et forete, a Niassogne; 
Pignolet, J., brigadier des eaux et forete, a Herbeumonft ; 
Pirmay, A.-H.-J., brigadier des eaux et torete, a La HiiUpe; 
Piroai, A.- J., garde fofresfcdetr, a RhoderSaaomt-Oeines©; 
PonoeLet, E.-J., garde forestier, a Paldeeul ; 

Quoirin, J.-E., brigadier dee eaux et forete, a Habay- la-Neuve; 
IRemy, Ch.-E., brigadier dee eaux et forete, a Lomprez ; 
Vanbdnst, E.-V., brigadier dee eaux et forete, a Dampremy ; 
Van Damme, J.-F.-X.,garde forestier, a Saffelaere; 

B. Pour services rendus au cours d'une carriere de plus de vingt- 
cinq anrtfc*. 

MedaiMe civique de premiere olasse ; 
MM. 

Briohet, O.-H., inspecteur des eaux et forete, chef de service, a 
' Dinanft; 

Xhibois, F., inepecteur des eaux et forete, chef de eervice, a Has- 
selt; 

Gochet, N. L., inspecteutr des eaux et forete, chef de eervice, a 
Neuf chateau ; 

Pallet, J.-C.-A.-J., inepectetur des eaux et forete, chef de service, 
a Verviersj 

Vander Voret, P.-J.-M.-Ch., eousHmepeoteuir des eaux et forete,. 
a Gaud. 

Medai'lile oivique de deuxieme claese : 
MM. 

Antoine, C.-J., garde forestieff;, a Couviin; 

Arbudot, D.-J., garde forestier, a V^cmeche; 

Belien, F.-L., brigadier des eaux et forete, a TeseenderJoo ; 

Bodart, C.-J., garde forestier, a Beauraing; 

Bols, F., garde forestier, a Uoole; 

Bouimaiiage, M., garde forestier, a Chevron; 

Bouianger, D.-J., gartte-pecbe, a Aniboing; 

BrusseLeers, J.-V., garde forestier, a Bethy ; 

Codilard, L.-J., brigadier des eaux et forete, i Dimant; 

Danvoyei, A.- J., garde forestder, a Seloignes; 

Daune, C., ba^gadier des eaux et forete, a Roeee ; 

de Barquim, E., brigadier des eaux et forete,a Bienne; 

Dekue, F.-J., garde forestder, a Awenme; 

Demeuee, T.-J., brigadier des eaux et forete, a Saintr Aubiin ; 

Demeuse, O.-J., garde forestier, a Evrehaililes ; 

Dentuaxsk, A., garde forestier, a Wyteohaete; 

Dielen, F.-J., brigadier des eaux et forete, a AJsemberg; 

Doff ague, C. , brigadier des eaux et forete, a Corbion ; 

Dounis, J^-F.C., brigadier des eaux et forete, a Musson ; 



Digitized by Google 



— 242 — 



Dreumont, D., garde forestries, a Peissant; 

Dumouilin, J. -J., brigadier des eaux et f carets, a Zomnebeke ; 

Emomits, J.-N., brigadier dee eaux et forets, a Theux; 

Frotmenit, J. -J., garde forestier, a Lameffe; 

Gaspar, J., garde forestier, a Oster (Erezee); 

Gertache, A. -J., garde forestier, a Stradimont; 

Gililot, J. -J., brigadier des eaux et forets, a Qlloy; 

Goffefcte, H.-J., brigadier dee eaux et forets, a Aisomont (Wamine) ; 

Guissaird, J. -J., garde forestier, a Lisogne; 

Havelamge, N.-J., brigadier des eaux et forets, a Aywaille; 

Hazee, A. -J., brigiadier des eaux et forets, a Basse-Bodeux ; 

Holoye, L., garde forestier, a Glermoait ; I 

Huart, H.-A., garde forestier, a Readies; 

Joris, J., brigadier des eaux et forets, a ViverselAe (Zolder); 

Kjristufi, J. -M., garde forestier, a Gruitrode; 

Labarre, J.-G., garde forestier, a TJcole; 

Labruyere, L., brigadier des eaux et forets, a Ranoe ; 

Lagneau, N.-J., brigadier dee eaux et forets, a Framont; 

Lahaye, B.-J.-F., garde forestier, a Ottenbourg; 

Lamock, N.- J., garde forestier, Biourge (Orgeo) ; 

Leckapedier, C.-G.-J., brigadier des eaux et forets, a Roy; 

Leclercq, E.-G., garde forestier, a Acoz; 

Lenoir, J. -A., garde forestier, a EtadUe; 

Lequeux, H., brigadier des eaux et forets, a AMe-sijr-Semois ; 

Louis, M.-J. tf garde forestier, a Porcheresse; 

Lurot, Th., garde forestier, a Roiirseigiie-Neuve ; 

Mahieu, E.-A., garde forestier, a So:lre>SadiitrGery ; 

Marchail, A. -A., garde forestier, a Presgiaux; 

Masson, A.-G., garde forestier, a Mazes; 

Mergeay, L.-H.-J., brigadier des eaux et forets, a Bertrix; 

Mertens, P.-S., garde forestier, a Lommel; 

Meunier, A. -J.,, brigadier des eaux et forets, a Pry; 

Michielseai, H., garde forestier, a Beersse; 

Miese, H.-J., brigadier des eaux et forets, a Ferfieres; 

Mottet, A., garde forestier, a Ombret; 

Nevin, L.-J.-, brigadier des eaux et forets, a NeuviLle; 

Neyens, L., brigadier des eaux et forets, a Loarumeli; 

Nezer, H.-J., brigadier des eaux et forets, a Lutremamge (ViMers- 

La-BominerEau) ; 
Nicadse, A.- G.-J., garde forestier, a Ragnies; 
Paeps, H., garde forestier, a Weert-Saint-Georges ; 
Patris, J.-L., garde forestier, a Moignelee; 
Peiffer, J,-D., garde forestier, a Hachy; 
Raskin, R.-J., garde forestier, a Rendeux-bas; 
Remy, -Z.-A.,, garde forestier, a Hoeyilaert; 
Renard, D.-N., brigadier »des eaux et forets, a Hives ; 
Rondeux, J.-F.-A., brigadier des eaux et forets, a Petithder; 
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Rorive, M.-V., garde fonestier, a Tihange; 
Bose, H,, garde foreetder, a Eeschen; 

Rossignon, H.-J., gourde forestder, a Mortinsart (Vi'Llers-tsur-Se- 
mods) ; 

Schockaerd, Jl-B., garde forestder, a Oordegem; 
Smells, J.,, garde forestder, a Raevels; 

Soupart, J. -J., brigadier des eaux et forete, a Hestreux (Mem- 
bach); 

SteV&ux, J.- A., brigadier des eaux et forete, a Hastiere-par^dela ; 
Theys, H., garde forestier, a Auderghem ; 

Thirioai, J. -A., brigadier des eaux et forete, a Deux-Ris (Harre); 
Tichon, J.-B., brigadier des eaux et forete, a Sautour; 
Truyens, F.-H., garde forestder, a TJcole; 
Vandegoor, P. -J., brigadier des eaux et forete, a Bochol't; 
Vamdenbroek, E., garde forestder, a TJcole; 
Vamder Blst, M.-F., garde forestder, a Alost; 
V andierstappen , V., garde forestier, a Notre-Dame-ani-Bois (Ter- 
vueren) ; 

Vanoeteren, J.-L., brigadier des eaux et forete, a Rothem; 
Van RossTim, garde forejtier, a Tervueren ; 
Vergaelen, A., garde-peche adjoint, a Winthaan (Hjingene) ; 
Vermeire, J.- P,-M., brigadier de peche, a Hamme; 
WiiLlems, C, garde forestder, a Bergh. 

Federation des Saddle's scientifiques. — Une reunion de membres 
designes par divers organismes scientifiques beiges a eu lieu le 
8 aout 1919, a rUniversite de Bruxelles, sur la convocation de la 
Societe de biologie; notre societe etait representee, parmi les delegues 
que vingt groupements y avaient envoy es : Societes astronomique, 
beige d'electriciens, chimique, botanique, pour la protection de la 
nature, geologique, biologie, Association des ingenieurs de Liege, etc. 

Une reunion interalliee des Academies des sciences avait decide,quel- 
que temps auparavant, de creerun Conseil international de recherches 
de toute une serie d'unions internationales ; elles'est aussi preoccupee 
de creer des organes interallies de documentation pour les diverses 
branches des sciences naturelles. 

D'un autre c6te, la classe des sciences de l'Academie Roy ale de 
Belgique a propose au Ministre des sciences et des arts d'instituer un 
Conseil national de recherches. 

Les societes scientifiques franchises ont fonde, au debut de l'annee,a 
Paris, une federation en vue d'une action commune pour le progres 
des sciences; les moyens d'action sont les congres, les. conferences, 
les expositions, les publications, les concours avec prix et recom- 
penses. 

A ^initiative de M. Brachet, professeur a TUniversite de Bruxelles, 
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la Soci£te de biologie avait demands s'il n'y avait pas lieu d'envisager 
la creation en Belgique de semblable federation qui, par 1'interme- 
diaire du Conseil national de recherches, serait en relation avec le 
Gonseil international ; en somme, il s'agit de mieux ordonner, dans 
les nations representees, les efforts des savants, de concentrer les 
d6couvertes, leurs rdsultats et leurs applications et d'aider ainsi k la 
diffusion des conqu6tes de la science. 

La Federation grouperait en somme toutes les soci&es de recher- 
ches scientiflques et techniques, de sciences pures et de sciences 
appliquees, ferait connaitre leurs projets a l'etude, leurs travaux 
en cours, leurs decouvertes et leurs applications, etc.; toutes forces 
reunies, le monde des sciences obtiendrait peut-etre plus facilement 
des pouvoirs publics, la jouissance d'un immeuble pour abriter ses 
services, sa bibliotheque, tenir ses reunions, etc. 

I/ensemble du projet de federation a ete expose fort clairement 
par M. Brachet et Tassemblee a decide de se reunir k nouveau 
quand les conseils d'administration represented auront pu se pronon- 
cer sur l'utilit6 et la depense de raffiliatjpn. 

Excursion annuelle. Compte rendu sommaire. — Nous avous 
annonce que, en raison des difficultes d'organisation, l'excursion 
annuelle avait du se faire a des dates differentes eten deuxgroupes.Le 
premier, comprenant vingt-trois membres, etait reuni k Ostende le 
lundi l er juiilet; M. Boone, vice-president de la Societe, le dirigeait. 

Le programme du premier jour comportait une visite des fortifica- 
tions allemandes de la cote. Pendant le parcours en tram electrique 
d'Ostende a Knocke. nous pumes juger de l'importance de ces 
ouvrages de defense ; la dune est parsemSe d'abris betonnes et Uon y 
voit encone, en de nombreux endroits, des quantites de canons de tous 
calibres. A Knocke, nous pouvons notamment visiter la « batterie de 
Wilhelm II », comprenant quatre pieces de 320 montees sur emplace- 
ments betonnes et separees par des abris egalement en beion servant de 
magasins a munitions. 

Nous visitons aussi le mole de Zeebrugge ; M. Glorie, sous-inspec- 
teur des eaux et forets a Bruges, nou* expose la fagon dont les Anglais 
par une manoeuvre temeraire parvinrent, pendant la nuit du 22 au 
23 avril 1918, & embouteiller le canal de Zeebrugge qui servait de 
refuge aux sous-marins caches dans le port de Bruges. IJ nous montre, 
a l'entree du canal, les epaves de deux vieux croiseurs : Intre'pide 
et Iphige'nie que les Anglais coulerent en travers; plus loin, au milieu 
de la rade, les cheminees du Thetis qui sauta avant d'avoir atteint 
son but; plus loin encore, la breche faite dans le mole par r explosion 
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d'un sous-marin anglais. Heros sont ceux qui concurent, ex^cutfcrent 
et r&issirent ces aotes intrSpides 1 

A OBtende, nous saluons P6pave glorieuse du Vindictive qui, apres 
avoir pris une part active k l'embouteillage du canal deZeebrugge, vint 
danslanuit du 9 au 10 mai 1918 se faire sauter k Fen tree du port 
qu'il obstrua. 

Le mardi 2 juillet, k 8 heures du matin, deux braeks automobiles 
nous emportent vers le glorieux Yser. Nous traversons Leffinghe, 
Slype, S*-Pierre-Cappelle, Schoore; au tfur et k mesure que nous 
avancons, noiis voyons augmenter les degradations aux maisons, aux 
arbres, aux terres. A. Sclioorbakke, nou« traversons PYser et nous 
visitons les tranches allemandes; nous sommes sur le bord oriental 
des inondations. M. Borremans, directeur de la Society beige ded^fri- 
chements, qui 6tudie la question de la mise en culture des terrains 
devast^s, nous annonce que, deja, des parties inondees ont ete labou- 
rers et ensemenc^es et, de Join, nous voyons en effet au milieu 
des roseaux, des champs d'avoine et de pommes de terre; iis ont 
bonne apparence et promettent une recolte convenable. D'apres 
M. Borremans, la mise en culture de la zone inondee ne comporterait 
pas de tres grandes difficultes et la salure des sols presenterait moins 
d'inconvenients que Ton n'avait d'abord cru. # 

Le route de Schoorbakke a Pervyse que nous suivons pour traver- 
ser la zone inondee etait, il y a quelques mois encore, eompletement 
sous eau ; les arbres qui la bordent ne sont plus que des « squelettes » 
depourvus de branches et d'ecorce; la plupart sont en grande partie 
d&chiquetes par la mitraille. 

A Pervyse, nous visitons les tranchees beiges et nous voyons le 
fameux remblai du chemin de fer de Nieuport a Dixmude qui est la 
limite occidentale de la zone inondee. Cette espfcce de digue, a peine 
haute de deux metres,parait un obstacle bien faible, mais elle fut pour- 
tant suffisante pour que nos soldats puissent s'y accrocher d< sesper6- 
ment en octobre 1914 et s'y maintenir jusqu'a Poffensive finale de 1918. 

Pervyse! Ramscappelle ! noms k jamais glorieux, illustres parle 
courage et la bravoure de nos soldats, pauvres villages que rappellent 
quelques murs branlants, quelques lambeaux d'arbres dechiquet£s, des 
abris betonn^s, des tranches, et h&as! des tombes. Qu'elles sont done 
nombreuses tout le long du chemin et combien en voyons- nous qui 
portent cette triste inscription : « Ici repose un soldat beige inconnu, 
mort en heros pour la patrie. » 

Nous traversons k nouveau PYser a Pentr^e de Dixmude ; en cet 
endroit, les avant-postes beiges n'6taient separe* des avant-postes alle- 
mands que par la Targeur de P Yser, une vingtaine de metres ; e'est \k 
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que 8'6levait une minoterie construite en b£ton que les Allemands for- 
tifierent et utilis&rent comme abri. C'est par milliers que les obus 
beiges tombfcrent sur ce repaire mais ii 6tait si solide qu'il rdsista 
jusqu'au moment de la demise offensive. 

De la jolie ville de Dixmude, il ne reste que quelques murailles; 
quelques « squelettes » d'arbres et des caves transformSes en abris ; 
nous en voyons qui sont resides assez confortables, car J a « Nationale 
Gendarmerie » notamment y est installs. 

Aprfcs avoir dejeund dans Tune des rudimentaires constructions en 
bois elevees le long des anciennes rues, nous nous remettons en route 
vers Clercken et Houthulst. Le sol s'616ve et nous arrivons k r extre- 
mity septentrionale de ce que Ton a appele la Crete des Flandres. 
A Houthulst, nous quittons les automobiles pour parcourir la desor- 
mais c&fcbre foret d'Houthulst. 

En 1914, il restait Ik un bloc d'un millier d'hectares de bois, resineux 
en gtfande partie. Les Allemands y installment, pendant les premieres * 
ann^es de guerre, des ouvrages de defense tres considerables dont nos 
braves soldats s'emparerent en 1918 avec un admirable h^roisme. La 
visite de cette for6t, siege de si violents combats, est fortinteressante. 

II n'y reste pas un seul arbre qui ne soit touche ; tous ont recu. 
au moins un projectile"; beaucoup sont brisks, renverses, dechiquetes. 
Dans les peuplements feuillus, le taillis pousse presque partout et une 
grande quantity d'arbres restent vivants ; de jeunes rameaux feuilles 
poussent sur les troncs et les moignonfc des grosses branches; les fines 
ramifications ont ordinairement disparu. Bon nombre d'arbres, ordi- 
nairement les plus gros, sont morts. M. Bommer, qui est parmi les 1 
excursionnistes, explique cette particularity en l'attribuant aux se- 
cousses produites par les explosions qui ont provoque le d£placement, 
le d^chirement des racines; cette explication nous parait tres plausible 
et, si elle est exacte, il faut se demander si une partie des arbres qui 
ont reverdi ne periront pas par la suite. Les rameaux proventifs peu- 
vent parfaitement avoir £t6 nourris par les reserves des axes alors que 
les racines seraient meme incapables de remplir leurs fonctions de 
nutrition ; nous avons tous vu des chenes et des hdtres abattus don" 
ner des rameaux feuilles. II est dans tous les cas remarquable que les 
resineux, mSme ceux qui ont conserve leurs branches, sont tous morts 
sur pied. 

La traversSe de la for§t se fait le long de chemins entretenus et k peii 
pres pratiquables ; mais, on se 'rend compte de ce que le parcours 
serait bien penible ailleurs. Les trous d'obus de toutes dimensions se 
rejoignent; il se pr£sente partout des enchev&rements imp6n£trables 
de bois tombes, de fils barbells, de detritus de toutes sortes. 
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Les excuraionnistes ne manquent pas d'exposer leurs idees sur la 
^remise en etat de ces bois; la plupart sont d'accqrd pouradmettre qu'il 
iie peut 6tre question de niveler le terrain, ni de proc&ler a une 
^remise sous profilmeme grosstere.Rien que le comblement partiel des 
trous d'obus couterait plus que la valeur que Ton peut attribuer a un 
sol forestier. Sans doute, le mieux serait d'exploiter les arbres morts, 
-de niveler quelques chemins et de boiser entre les excavations. Meme 
reduite a ces simples fa^ons, la rest amotion serait onereuse etle reve- 
nu assez alSatoire ; beaucoup estiment que, seul, TEtat est en mesure 
-de l'entamer et de la mener a bien. 

Nous quittons la for6t d'Houthulst le coeur navr6 et le voyage en 
automobile continue a travers une region compi&tement d£vastee ; des 
poteaux nous indiquent les emplacements de Poelqapelle, Saint- 
Julien, Saint-Jean; de ces villages, il ne reste rien, pas meme unmur 
debout; les d^combres eux-memes ont disparu et il est difficile de 
s'imaginer que dans cette steppe deserte s'elevaient, il y a cinq ans, 
des villages pppuleux et prosperes. 

Voici Ypres, ville jadis si riche, aujourd'hui en ruines ; des 
murs branlants et troues d'obus sont tout ce qui reste des Halles et de 
I'Eglise S*-Martin; l'aspect lamentable de cet enchev§trement de 
decombres nous etreint le coeur et nous plonge dans une profonde 
>m61ancolie. b 

Mais la journ^e s'avance ot il est temps de regagner Menin oil 
nous devons loger. En traversant Grheluwelt, nous revoyons, pour la 
premiere fois depuis le matin, des maisons ayant encore leur toit et 
•des arbres a peu pres complets. Grheluwelt et Menin nous paraissent 
des locality bien conservees bien que la moitie a peine de leurs mai- 
sons soient habitables. , 

Un diner en commun servi par le Grand Hotel de la Reine a Menin 
a reuni les excursionnistes ; il est le bienvenu car la longue course a 
aiguise les appetits. Au dessert, M. Boone, vice-president de la 
Societe, en un toast vibrant de patriotisme, nous convie a lever notre 
verre a la sante de nos Souverains et conform£m£nt a des usages tou- 
. jours respectes au cours de nos excursions, un telegramme est envoye 
a Sa Majesty ; en voici le texte : 

Les membres de la Societe centra le forestiere de Belgique, reunis a Menin? 

. apres une visite de la zone d^vastee des Flandres, ont acclame le toast porte a la 
sante de Votre Majeste et de la Famille Royale,me chargent de temoigner l'hom- 
mage de leur patri'otique devouement au Vainqueur de TYser et font des voeux 

jpour la prompte restauratiori de notre chere patrie. 

Boone, 
vice-president. 
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Nous avons recu la reponse ci-aprfes : 

En rentrant de voyage, le Roi a trouve" voire telegram me; il est fort touche des 
sentiments d'attachement dont ce gracieux message est l'expression et il m a 
charg£ de vous transmettre see sinceres remerciements. ainsi qu'a tous les mem- 
bres de votre honorable society. 

Le Chefde cabinet du Roi. 

M. van Zuylen remercie MM. Glorie, Bommer et Borremans dont 
les explications ont rendu notre excursion intSressante et fructueuse; 
il porte la sante de notre v6n6rable president, M. le comte Visart de 
BocarmS et de*M. Crahay, directeur-g6n6ral dfcs eaux et for§ts; des 
t61egrammes leur sont egalement adresses. 

Le lendemain, mercredi 3 juillet nous continuons notre excursion. 

Nous traversons Gheluvelt ou est, k peu de distance de la fameuse 
cote 60, Tendroit que Ton a appelS le CimetUre des ta?iks. En passant, 
nous voyons ce qui reste du m igniflque bois de Hooge : quelques 
troncs dScharnes et squelettiques. 

Nous voici a Zonnebeke, un village qui comptait plusieurs milliers 
d'habitants et dont il ne reste rien; des tas de d£combres d6ja caches 
sous les herbes folles marquent l'emplacement de F£glise ; tout le reste 
a disparu. M. Glorie nous conduit & travers le champ de bataillejus- 
qu'fc l'ancienne foret de Zonnebeke. Quel desastre ! Sur les 70 hectares 
qui appartiennent k l'Etat, il ne reste que quelques troncs morts et 
denudes ; quelques souches seules permettent de voir que le 
terrain fut garni de grands arbres; partout, le sol est bouleverse, par- 
sem£ de trous d'obus et de biockhaus en beton. C'est, tel que nos sol- 
dats Font quitte, le champ de bat ail I e dans toute sa laideur ; on y 
retrouve des debris de toutes sortes : obus, fusils brisks, baionnettes 
tordues, sacs macules de sang et, par endroits, m&me des debris 
humains. Le trajet p6nible que nous avons fait dans cette steppe rava- 
gee etait des plus interessants et des plus tristes. 

Nous quittons Zonnebeke pour rentrer a Ypres ou nous dSjeunons. 
Nous nous dirigeons ensuite vers le Mont Kemmel. Mais, le tempsqui 
ne nous avait gufcre favoris6 jusqu'd, present, nous devient franche- 
ment hostile. La drache nationale nous inonde, detrempe les chemins;. 
l'ascension du Mont Kemmel est de venue des plus difficiles ; aussi 
un tout petit nombre d'excursionnistes — les plus courageux, faut-il 
le dire — se hasardent a escalader la c6lfcbre colline. lis sont bien 
pay 6s de leurs peines car du sommet du Mont Kemmel, le point cul- 
minant de la Flandre (158 metres d'altitude) ils jouissent d'unevue 
tr6s Vendue; ils dScouvrent toute la largeur de la zone dSvastee 
et, vers la France, voient le contraste avec le pays limitrophe res- 
ts a peu pr&s indemne. Un rayon de soleil, venu juste a point, 
leur permet de dScouvrir au loin la ville d'Armentteres. 
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De ce point culminant, on se rend bien compte de T&endue du 
d6sastre. La region 6tait, il y a cinq ans a peine, une des plus 
riches de la Belgique; elle est maintenant ravag^e, transform^ en 
une immense steppejet sans doute, pour la plus grande par tie, 
incultivable pendant longtemps; malgre nous, il nous revient a la 
m£moire cette phrase que, jadis, nous avons lue dans des'Traites 
d'histoire: « L'herbe m6me ne poussait plus oil les Huns avaient 
mis le pied ». 

Nous visitons encore le Bois de Wytschaete qui se montre 
par un peu de rejets et des troncs nus et ddcharn^s. Nous 
saluons les restes d'un vieux chSne qui avait 4 m . 60 de tour et 
qui, egalement mort, £tend ses moignons de branches d£chiquet£es 
au-dessus d'un sol boulevers6. A peu de distance, nous visitons deux 
Gnormeg crateres de plus de 100 metres de diam&tre et 25 metres de 
profondeur produits par des mines ; poshes par les Anglais, elles 
exigfcrent une tr&s longue preparation et permirent la reprise aux 
Allemandsdes hauteurs de Wytschaete. 

Par Warneton, Commines et Werwicq, nous retournons vers Menin 
oil, apr6s un diner, reconfortant, nouspartons pour Bruxelles. 

Le second groupe d'excursionnistes fit le m6me trajet les 13, 14 et 
15 juillet; dix«neuf participants etaient diriges par M. le comte Goblet 
d'Alviella, membre du Cbnseil d'administration dela Societe (I). 

Une seule modification fut apporteeau programme; cefutlavisitede 
Nieuport oft nous parcourons de longues galeries souterraines tr&s 
bien amenag£es par le genie beige et oft nous voyons les ecluses dont 
rouvertureprovoqua,avecrinondationd'une grande partie du bassin de 
l'Yser, TarrSt des troupes allemancles. Nieuport est, comnie Dixmude 
et Ypres, transform^ en un amas de mines branlantes; plus une seule 
maison n'est habitable. 

Le soir, a Menin, M. le comte Goblet d'Alviella porte aussi la sante 
du Roi et de la Famille Royale et le tel6gramme suivant est envoye 
au Palais de Bruxelles : 

Lea membres de la Societe central© forestiere participant an second voyage an 
front beige, reunis a Menin, expriment a Votre Majeste et a la Famille Royale 
leurs vceux de longue vie et de prosperity lis ont acclame Votre nom 6 vo quant 



(1) N. B. — ML le comte Goblet d'Alviella met a la disposition de chacun des 
membres de la seconde excursion uae collection de vingt-quatre photographies 
prises an cours du voyage ; il desire qu'ils versent, en ft change, an Secretariat de 
la Societe, une somme de 3 francs au profit d'une oeuvre forestiere. Les demandes 
doivent etre adressees a M. Quairiere, sous-inspecteur des eanx et forSts, 20, rue 
du Roitelet, a Watermael-Boitsfort t 
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si glorieasemeot la liberation de la Patrie et assurent Votre MajeUe qu'i/s aide— 
ront, chaccux dans la mesure de leurs forces et de leurs moyens, a la restauration 
des regions devastees. 

Comte Goblet d*Alviella. 

Voici la reponse regue le lendemain : 

Le Roi a et£ tonche da contenu da telegram me que vous lui avez adresse au 
nom de la Society centrale forestiere en voyage aa front beige.. Sa Majeste m'a. 
charge de vous exprimer ses vifs remerciments pour les. sentiments d'attachement 
a sa personne qui s'y trouvent traduits ainsi que pour vos decisions de cooperer - 
a la restauration des regions devastees. 

Le Che f du Cabinet du Mot. 

Comment faut-il proceder pour remettre en valeur 70,000 k 80,00<J 
hectares de terre devastees ? Voila la. grave question qui se pose a tous , 
les esprits apres la visite que nous, avons faite. 

Dans ce compte rendu sommaire, nous ne pouvons ni la discuter- 
ni l^,r&soudre; toutefois, qu'il nous soit permis d'exprimer dans ses 
grandes lignes Tavis qui semblait pre>aloir parmi les participants des 
deux excursions. 

Vous entendrez certainement des gens professer que la remise en 
valeur sera relativement facile et qu'il sufflra de laisser agir Tinitia- 
tive privee. Sur la foi d'articles trop optimistes parus dans les jour- 
naux, on vous dira que dej& des particuliers sont venus rechercher- 
parmi les decombres les limites de leurs terrains pour reediner leurs 
maisons demolies et se remettre au travail. On vous dira que, a Ypres, 
a Dixmude et ailleurs, les autorites communales sont ren trees en 
fonctions et ont dej& pris des mesures pour assurer le bien-etre des 
habitants rentres d'exil. Bref^ un courant d'idees optimistes semble 
se faire jour et nier Tutilite de mesures generates a prendre par * 
l'Etat. II nous semble difficile de partager cette opinion apres avoir 
vu la zone devastee. 

En fait d'habitations, nous n'avons vu que des baraques en planches - 
qui servent toutes de cafe ou de restaurant ou Ton rangonne plus ou> 
moins les visiteurs du champ de bataille. C'est dans des abris provi- 
soires ou dans des caves betonn6es que siegentles autorites. Mais, rien' 
n'a encore £te fait pour rendre a nouveau productifs ces terrains bou- 
le versus et encombres de debris de toutes sortes. 

La restauration ne coutera-t-elle pas bien souvent plus que la . 
valeur productive du sol reconstitue ? La tache de la renovation de 
cette vaste zone nous parait un travail si ardu, de si longue haleine et 
si aleatoire, que nous croyons que Ton ferait absolument fausse route en 
laissant agir i'initiative privee. Nous pensons au contraire que, aussk 
bien dans TinterSt general que dans celui des proprietaires, 
l'Etat devrait prendre une mesure radicale et energique : l'expro— 
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priation en bloc de toute la zone d£vastee moyennant pavement, a 
titre d'indemnite. dela valeur en juillet 1914, deces terrains, cultiv&s,. 
bois6s ou batis. La somme qui serait ainsi d£boursee par l'Etat ne- 
serait gufcre sup^rieure aux chiffres des dommages de guerre et pour 
Fetablir, on poss&de des bases serieuses (cadastre, actes de vente, , 
polices d'assurance, etc.). 

L'Etat, seul proprietaire de la zone d£yast6e, ferait ensuite proc^der 
a un travail d'ensemble pour la restauration par les proc^des les plus 
6conomiques ; au fur et a mesure qu'ils pourraient 6tre livres a la 
culture, les terrains seraient, par voie de vente publique, remis a la. 
disposition des particuliers. Seuls, resteraient dans le domaine priv& 
de l'Etat, les terrains jug^s incultivables et que Ton boiserait. 

C'est la, croyons-nous, la seule marche a suivre si Ton veut proce- 
der vite et bien. C.-J. Q. 

Chez les forestiers frangais. — Les officiers des eaux et 
fonks ont fait celebrer dernterement, k Paris, des services 
religieux en memoire de leurs quatre-vingt-six camarades 
torabes au champ d'honneur. 

Le service catholique a eu lieu a l'eglise Sainte-Clothilde, 
le jeudi 10 juillet et le service protestant au temple de l'Ora- 
toire, le meme jour. 

Nous nous associons bien sinc^rement au deuil du corps. . 
forestier frangais qui a perdu dans la grande guerre 10 p.c. 
environ de son effectif et nous garderons pieusement le sou- 
venir emu de tous ces braves, tomb&s pour la defense du 
droit mondial contre la barbarie germanique. 

Incendies dans les bois. Mesures preventives. Essarts. 
Bandes de protection. — Parmi les nombreuses mesures pre- 
ventives detaillees dans la circulaire de M. le Ministre de 
l'agriculture en date du l er juillet 1912, en vue de pr£ve- 
nir les incendies dans les bois, il en est une qui revet une 
sirigultere importance parce qu'elle se rapporte a des tra- 
vaux qui se font pendant la periofle la plus chaude de Pan- 
nee; nous en voulons parler a propos de l'essartage et de 
l'ecobuage, procedes de culture temporaire des taillis et de 
la lande, auxquels nos malheureuses populations des pays 
recul^s ont recouru, pendant la guerre, pour se procurer un 
prdcieux appoint de grain, et de farine. 
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Cette circulaire prescrit « de maintenir ou de remettre en 
pratique Tusage d'&ablir des bandes de protection de la lar- 
geur admise sur le p6rim6tre des coupes livr^es k l'essar- 
tage et d'essarter ces bandes a feu dormant » ; nous ne savons 
si cette precaution a ete prise par un essarteur de Bovigny, 
licence de la classe de 1899 qui,selon I'expression courante, 
est « Tauteur involontaire » d'un incendie qui a parcouru 
rapidement, le 15 aout dernier, sur le territoire de la com- 
mune de Mont-le-Ban, une etendue approximative de 
30 hectares. 

Les dommages sont considerables: 1,500 metres cubes 
d'epiceas abattus par les Allemands dans le domaine parti- 
culier de S'-Pierhez et vendus a un marchand de bois, 
sont devenus la proie des flammes ; 8 h.50a. dejeunes plan- 
tations d'epiceas sont aneanties; 2 h. 50 a. de peuplements 
plus ages ainsi que 4 h. 50 a. de pineraies claires avec taillis 
de bouleaux et sous-etage epiceas, sont egalement detruits; 
les dommages sont e values a pr6s de 100,000 francs. 

Nous relatons cet incendie tant en raison de son impor- 
tance que pour rappeler une mesure que la pr^voyance 
administrative avait bien fait d'inserer dans la circulaire 
dont nos lecteurs peuvent prendre, connaissatnce a la 
page 410 du numero de juillet 1912. 

Solidarity foresttere. — La foret est bonne; elle donne 
sans qu'il lui soit presque jamais rien rendu; ses arbres se 
defendent Tun l'autre contre les rigueurs du temps et ceux 
qui la connaissent en la gardant sont temoins chaque jour de 
sa generosite. 

A certains moments de la terrible guerre, la detresse 
r^gnait dans le menage d'un garde forestier qUi avait repondu 
3, l'appel de son clocher eli juillet 1914 pour aller defendre la 
patrie, laissant entre autres au foyer sa femme et trois 
petits enfants. II etait inutile de rappeler ces faits de soli da- 
rite a ses collogues du Sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse 
pour qu'ils apportent, avec un ensemble remarquable, Taide 
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precieuse de dons en numeraire et en nature a la famille 
d'un brave que le rfialheur avait fait prisonnier d6s le debut 
des hostilit&s. 

Avec l'apport des chefs de service et de, quelques per- 
sonnes genereuses, il fut remis a I'epouse infortunee et en 
plusieurs versements, une somme to tale de 340 francs, non 
. compris des dons fen nature, precieux entre tous, ceux-la,ei)i 
grain, farine, etc. Si nous Signalons cet acte de fraternite 
forestiere, c'est moins a cause de l'importance des dons faits 
qu'a raison de la spontaneite et de l'unanimite qui y ont 
presides. Que chacun de ceux qui apport&rent leur obole 
trouvent t ici la manifestation de la reconnaissance de ceux 
qu'il a aides. 

% Les bois de la banlieue d'Anvers. — Un de nos societaires 
nous a signale les coupes faites dans les bois aux environs 
des forts d'Anvers, les devastations commises par les Alle- 
mands dans la meme region; il nous demande si TEtat ne 
ppurrait pas empecher, ou tout au moins limiter, les coupes 
qu'y font les proprietaires? « II semble mauvais, ajoute-t-il, 
pour les conditions atmospheriques, de continuer a denuder 
ainsi le pays ». 

La liberte a refleuri sur la terre belgique ou, sauf pendant 
la domination des gens d outre-Rhin, le proprietaire a tou- 
jours ete a meme de disposer a son aise de son bien sans 
pouvoir en etre prive si ce n'est pour cause d'utilite publi- 
que et moyennant prealable indemnite. Tant done que le 
maintien des forets, ou de certaines d'entres elles tout au 
moins, ne sera pas reconnu d'utilit^ publique, ■ il sera 
impossible a I'Etat de conserver pour Tutilite, le plaisir ou 
l'agrement de la collectivite, les forets qui appartiennent 
aux particuliers. 

A moins done d'un rachat par I'Etat, nous ne voyons pas 
la possibilite de sauver de la speculation ce qui reste encore 
de bois aux environs immediats de la metropole anversoise. 

Et pourtant, avant la guerre, on pouvait encore traver- 
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ser entre Cappellen et Calmpthout plusieurs centaines 
-d'hectares de vieux massifs r&sineux, a Tabri desquels ceux 
<ies bourgeois d'Anvers qui se rendaient compte des.n^ces- 
sit^s d'ordre esth&ique, se construisaient un cottage sans 
rien enlever a la foriH, se contentant d'y faire une eclaircie 
•et d'y cr^er des sous-etages de hetre ou de resineux d'orne- 
ment. 

Mais, h&as! d&ja alors, le voyageur passait a travers 
nombre de futaies de pins que Ton mettait a blanc sans 
n^cessite aucune. 

L'amateur, souvent mal conseille, substituait g, la foret 
myst^rieuse des ^bauches de jardins oil la fantaisie de 
I'entrepreneur se donnait libre cours. C'etait trfes souvent la 
meconnaissance la plus absolue de toute loi de physiologie 
vegetale : des abietin^es ou des epiceas fiches sans fixation 
pr^alable en plein sable dunal, copieusement remue au 
prealable. L'entrepreneur connaissait la psychologie de son 
« client » : la foret tombee, celui-ci pouvait embrasser d'un 
regard satisfait et plein d'orgueil l'ensemble de sori nouveau 
domaine, se rendre compte de son Vendue, arreter son oeil 
avec complaisance sur les arbustes soignes pour leur office, 
fignoles en p£pini&re et qui lui apparaissaient sous leur 
verdure gaie et riante au moment de la plantation. 

Et, peu a peu, la region se transformait en un damier de 
jardinets sans cachet, tondus au secateur, banal prolonge- 
ment de la banlieue ou l'excursionniste a tout instant se 
heurtait au reseau de poteaux et de fils prohibitifs. 

Et pourtant, la metropole anversoise, deuxieme capitale 
•du pays, aurait bien le droit de conserver, a peu de distance, 
un massif boise assez important, qui serait sa « foret de 
Soignes » a elle, Car c'etait, le dimanche, avant la guerre, 
vers tous ces bois, la ruee des citadins que les hauts remparts 
•enserraient jusqu'a les etouffer ou qui fuyaient les pesti- 
iences du « Schijn » jusqu'ici non endigue. lis venaient y 
•chercher la libre communion avec la nature et le mystfere 
que ne pouvaient leur procurer les pares suburbains. Si Ton 
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arrivait a sauvegarder un massif important, il y aurait 
encore place, a cdte de Iui, pour des « La Hulpe » dont les 
soci^t^s immobilizes pourraient poursuivre la formation et 
ou les" commer^ants viendraient se reposer de leurs rudes 
combats journaliers a Pabri de balsamiques pineraies. 

L'Etat, qui doit sauvegarder Phygiene sur laquelle le 
deboisement exerde une influence bien connue, aurait sans 
doute en cette region une mission a remplir. 

Cette mission est d&ja ebauchee dans les tentatives de la 
Commission des Sites, en vue du maintien a Petat naturel de 
la bruyere de Calmpthout toute proche, par le projet de 
creation a Calmpthout d'un arboretum oil les planteurs 
pourraient trouver des enseignements et ou des specimens 
rares de la flore naturelle, arbustive et herbage, pourraient 
etre conserves stcote des. essences forestteres. 

Elle serait parachevee si le Gouvernement arrivait, avant 
que la speculation n'ait tout detruit, a racheter pour en faire 
une foyet domaniale, une couple de centaines d'hectares qui, 
aux mains de Padministration forestiere, pourraient aise- 
ment etre administers en raerae temps que les territoires 
resultant des amodiations prevues k Calmpthout. 

II s'agit, en somme, de sauvegarder les caracteres particu- 
liers d'une region naturelle bien speciale et d'acc&s, facile. 
Elle a une physionomie interessante. Nous avons essaye 
d'en d^gager les gran des lignes dans le sonnet ci-apres dont 
nous nous permettons de faire hommage a la Societe cen- 
trale forestiere : 

EN CAMPINE 

Vers Fhorizon lointain montent la lande brune 
Et, soleils fulgurants, lee champs de lupin d'or. 
Pr6s de la tache glaiique ou la mare s'endort 
S'^rige en catafalque une blafarde dune. 

Son sablon sec, croulant, conte son infortune 
Au vent qui le disperse, au vent de messidor. 
' Quelques gen^vriers competent le d^cor, 
Piques de-ci de-li dans la brande commune. 
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Navre,le lent courlis jette son cri plaintif 
Sur cette immensite. Devant elle est chetif 
L'Stre qui lutte et peine en constantes alarmes. 

On ne Bait quelle angoisse emprisonne le coeur 
Sous cet atone ciel ! on croirait que des lannes 
Tombent du pin voisin nge dans sa torpeur. 

Nous ne doutons pas que la Society centrale foresttere ne 
fasse tous ses efforts pour appuyer les vues que nous avons 
exprimees plus haut. 

Quant aux moyens de realisation, il sufflrait peut-6tre de 
pratiquer quelques coupes extraordinaires dans les forests 
doraaniales allemandes, intactes parait-il, dans les regions 
conflees k notre occupation et que le Traite de paix nous 
attribuerait. II serait logique que le produit. en fut affecte 
a la reconstruction forestiere d'une region qui a considera- 
blement souffert des depredations de Pennemi. 

C. Durieux. 

Novelis. — C'est l'enfance, la jeunesse, Fespoir de la foret; 
c'est, dans la clairiejre, la multitude de plantes encore entre- 
lacees qu'ont mises au monde la virilite des semehciers, la 
douceur du temps, du lit de feuilles mortes que piquent 
luzules et houlques. 

Novelis, ce mot, d'une consonnance si douce et si latine, 
emporte alui seul les expressions de detail, de fourrd et de 
gaulis qu'emploient les auteurs pour designer les jeunes 
semis de nos grandes essences forestieres, les sujets petits 
qui, demain, seront grands et perpetueront, sans heurts et 
sans efforts, la foret naturelle pour la parure de la terre, 
l'harmonie des climats et le bien de l'homme. 

Ce sont les semis de hetre de nos forets ardennaises, nes 
dans un 7 berceau de litiere a la faveur de la lumiere entre- 
coupee des hautes tetes de la futaie ; ce sont les brins freles 
du bouleau qui montent k l'assaut sur la terre nue dq nos 
essarts et autres coupes de taillis; ce sont enfln les semis de 
chene, de frene, durables dont les promesses sont si souvent 
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trompeuses et qui, comme des enfants debiles,disparaissent 
pr.esque tous dans le premier &ge, parce que, sans doute, 
nous n'avons pas assez discute et saisi teurs exigences et 
que nous ne les soignons pas assez. 

C'est de la jeunesse que la foret se donne pour renouveler 
des membres desuets;pour en profiler, il faut lui donner 
de Tair et de la lumtere. Les racines des nouvelles plantes 
auront tot fait de puiser les sues d'un sol amende par les 
transformations du terreau et d'autres arbres prendront la 
place de ceux que Thomme aura utilises. Debarrasses des 
vieux qui les genaient et par le haut et le bas, la lutte pour 
la vie s'etablira entre eux; les plus forts, les mieux doues, les 
mieux places seront vainqueurs, et parmi ceux-ci,plus tard, 
l'homme marquera ses preferes, ses favoris, en exploitant les 
voisins, moins bienvenants; e'est ]e choix dans la selection 
que la nature aura faite dans les premieres annees du nou- 
veau peuplement. 

II n'en pourra plus etre de meme dans plus d'un bois, vic- 
time de la barbarie teutonne. Pour faciliter l'exploitation et 
le transport des arbres qu'ils exploitaient, disaient leurs 
suppots — pour detruire a jamais la belle forSt naturelle, 
pensaient leurs dirigeants criminels — les Allemands ont fait 
couper les novelis de hetre, tarissant ainsi les sources memes 
de vie de la foret; et de ces choses essentielles, ils ont fait 
des fascines pour leurs camouflages, des harts, du bois de feu. 
Ils en ont agi ainsi notamment dans la foret domaniale 
usag^re d'Herbeumont oii plus de 400 hectares sont debar- 
rasses de toute plante forestiere! 

Nous vou&rendons service... ont-ils ose dire! A des futaies 
de hetre sans interet qui ne donnent que du bois de feu (sic), 
yous substituerez des plantations d'epiceas qui produiront 
davantage. Chez nous, en Allemagne, il y a longtemps que 
nous avons fait semblable remplacement : Deutschland iiber 
alles! Noussommes leseducateurs du monde, nous represen- 
tons le Deuischtum et -nous le r^pandrons dans tout l'Uni- 
vers ! 
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Voila pourquoi les novelis d'Herbeumont et autres lieux 
ardennais ont et£ sacrifles a la plus grande gloire de PAlle- 
magne ! 

Le Beige « indecrottable » n'a pas compris cette preten- 
tion du Deutschtum de vouloir r^genter lfoeuvre naturelle 
qui nous a dotes de la futaie de hetre et de ch£ne; il en 
clamera longtemps la destruction ehont^e par des bandes de 
pillards. S'il a plu aux forestiers prussiens et ?axons de 
culbuter chez eux la futaie de hetre pour la remplacer par 
des bois d'^piceas — ils n'ont pas dit les m^comptes essuyes 
a differentes reprises dans ces entreprises a la suite d'incen- 
dies et d'invasions de la nonne — ce fut sans doute libre a 
eux de d&iaturer ainsi les bois de leurs pays ; mais, la sotte 
pretention d'indiquer ou de proner semblables operations 
dans un pays simplement occupe, leur appartenait, k eux 
seuls, parmi les races civilis^es; qu'ils nous aient force 
de par leurs actes d'occupant a faire ces transformations 
sur une aussi vaste echelle, c'est plus qu'un forfait, c'est un 
crime de plus a leur charge et le Beige ne Toubliera pas de 
si tot, soyez-en certains, forestiergj d'outre-Rhin. B. 

La favnie de 1918. — Au point de vue -forestier, l'annee 
1918 sera memorable par son abondante faineej celle-ci, 
notamment dans la foret de Soignes, a 6t6 extraordinaire 
et c'est un excellent appoint parce qu'elle succ^de a des 
coupes un peu fortes faites pendant Foccupation allemande 
et qui ont mis a l'ensemencement bon nombre de vieilles 
futaies. 

Le service forestier, en vue de tirer de cette fain^e le 
parti le plus avantageux, a fait effectuer dans des endroits 
appropries des piochages qui semblent a Theure actuelle 
do " ner les meilleurs effets. ( 

Partout, dans les parties travaill6es, on voit pousser de 
nombreux petits hStres qui formeront souvent sans dbute 
de bons recrus; dans certains cantons, on pourra en arra- 
cher de grandes parties pour des reboisements. 
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Signalons notamment une partie de futaie en lisidre le 
long dela chaussee de Wavre ou des bandes de m 40 de 
longueur et £cart£es de l m 50 furent pioch^es en vue de 
favoriser la germination des faines; le r^sultat est surpre- 
nant. Sur ces bandes, il existe partout 100, 200 et mSme 
300 plants par m6tre carre. Comme le sol a et6 travail^, les 
jeunes hetres auront k Tautomne un bon enracinement et 
pourront Stre facilement arrach^s. L'administration pourra 
ainsi disposer a peu de frais de millions de jeunes hetres 
serais d'un an. , 

C'est Toccasion ou jamais d'effectuer dans nos forets des 
sous-plantations de cette essence ; on pourrait creer des 
sous etages d'avenir dans les pineraies de 30 a 40 ans, dans 
les vieux taillis sur bons sols de gr&s, dans les cotes cal- 
caires au nord et en tant d'autres endroits. 

Le hetre s'installe tr6s bien a l'etat de semis d'un an ; 
nous avons vu r^ussir admirablement des plantations de 
sujets de cet age, mis en place a la pique sur des bandes 
travaillees. 

Les Allemands ont ruine beaucoup de nos belles futaies ; 
de nombreux peuplements feuillus ainsi exploits vont etre 
remplaces par des bois r&sineux; au point de vue del'avenir, 
il est de la plus haute importance, de penser d&s k present 
a la reconstitution des futaies feuillues. La nature nous 
offre une excellente occasion dont le forestier profltera. 

C.-J. Q. 

Conservation du bois dans les mines. — A une reunion re"cente de 
la Manchester Geological and Mining Society, M. N. T. Williams, 
secretaire honoraire de la societe, presenta une 6tude sur la conserva- 
tion du bois dans les mines. L'auteur dit avec raison que cette ques- 
tion etait d'une importance capitale maintenant que le bois est si rare 
et son prix si eleve avec peu de chance d'une baisse prochaine. En 
consequence, T6conomie est k l'ordre du jour sur ce point et peut etre 
r£alisee en s'ingeniant k trouver des moyens autant scientifiques que 
pratiques pour conserver le bois. 

Le service forestier des Etats-Unis a fait di s recherches sur ce sujet 
et estime que dans la deterioration des bois les pertes se repartissent 



Digitized by Google 



— 260 — 

commesuit: 50 p. c. des pertes causes par Fattaque des insectes, 
25 p. c. gaspillages divers, travaux abandonnes, etc., et le reste par 
usure et cassure. 

Aucune statistique analogue n'existe en Angleterre, mais il sem- 
ble que la carie proyoqu£e par les insectes est la cause principale de 
deterioration. 

La quantite de bois consomme par tonne de charbon extrait est de 

1 pied cube. 

La perte par la carie du bois eut lieu plus particuli&rement dans les 
mines peu profondes et humides. 

La carie du bois est causae par des champignons et bacteries depen- 
dant du bois pour leur nourriture. $11 peuvent p£netrer les cellules et 
detruire la fibre. Par leurs spores microscopiques, Finfection s'etend 
jusqu'a la partie saine du bois qui, a la longue, succombe a son tour. 

Ces bacteries, pour vivre,bnt besoin de nourriture, d'humidite, d'air 
et de chaleur. Si la nourriture ,est empoisonnee, Thumidite reduite et 
Fair exclus, la deterioration peut etre empechee. Pour arriver a ce 
resultat, il faut Pemploi d'un antiseptique qui, en meme temps qu'il 
tuerait les germes nocifs, exclurait Phumidite et Pair. Un antiseptique 
volatrl a Fair ou soluble dans Feau doit etre evite car ses effets ne 
seraient pas permanents. 

Le premier traitement dans les procedes de conservation du bois est 
d'enlever recorce vu qu'elle empSche l'humidite de s'echapper et 
qu'elle abrite les champignons et les insectes. \ 

La raison du sechage est d'enlever Feau de la s£ve et des parois eel 
lulaires afln d'augmenter la solidite et la duree du bois. 

•D'apr&s M. H ( F. Weiss, du bois seche contenant encore 8 a 12 p. c. 
d'humidite, a environ deux fois la force du bois vert. 

Dans une mine humide, Feffet du sechage est perdu par Fabsorption 
de Thumidite. 

D'aprfcs M. E. W.Peters, la perte en poids de bois empiies et exposes 
pendant huit semaines a une libre circulation d'air est de 15 a 
35 p. c. 

Aux Etats-Unis, le sechage a Pair libre pendant une periode de 

2 a 4 mois est pratiquee afin de rendre le bois plus poreux et par con- 
sequent, plus pret a absorber les antiseptiques. 

L'ecorgage et le sechage augmentent la duree du bois. Pour le 
mettre, a Fabri de Pattaque des insectes, il faut Fapplication d'un anti- 
septique. 

On commenca a s'occuper s6rieusement de la question de la conser- 
vation du bois lorsque les chemins de fer prirent de plus en plus d'ex- 
tension, car alors surgit le probleme de faire durer aussi longtemps 
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que possible les traverses en bois des lignes ferries qui avaient une si 
grande tendance k la deterioration. 

On avait k choisir alors entre quatre systfcmes : le bichlorure de 
mercure; le sulfate de cuivre, le chlorure de zinc, la creosote et, plus 
tard, en Australie, le fluorure de sodium. 

Actuellement, ce sont le chlorure de zinc et la creosote qui sont le 
plus employes. La methode ^application depend de la qualite, de la 
quantity et de l'usage qu'on doit faire du bois traite. 

Avec une petite quantite, le moyen k plus economique serait le 
badigeonnage avec de la creosote, du sulfate de cuivre ou tout autre 
antiseptique applique k du bois sain et s6che. L'efficacite de ce procede 
depend du sdchage prealable et du remplissage de toute cavity du bois 
avec une bonne couche de 1'enduit antiseptique. 

Dans le traitement en cuve ouverte, le bois est plonge dans une so- 
lution chaude de creosote k une temperature de 104.4° C. ou dans une 
solution de chlorure de zinc k 100° C, d'une force de 4 k 6 p. c. sous 
pression atmospherique 

Pour du bois seche, le temps dlmmersion n^cessaire est d'environ 
4heures. 

Aprfcs lebain chaud, lebois est plonge dans une cuve k part conte- 
nant une solution froide de l'antiseptique. La dur6e du bain froid peut 
varier de 1 k 8 heures, selon le degre de penetration requis. 

Dans le cas de bois bien seche etj>oreux, ce traitement k froid n'est 
pas indispensable. 

La theorie du procede est celle-ci : 

La chaleur produite par l'antiseptique se developpe et chaste une 
partie de l'air contenu dans les espaces cellulaires des tissus du bois, et 
une partie de l'eau localisee dans les couches peripheriques du bois est 
chassee. 

Lorsquele bois est immerge dans le liquide froid, une contraction de 
Fair et une condensation de la vapeur d'eau ont lieu, produisant, en 
m£me temps, un leger vide dans le bois. Ce vide aspire l'antiseptique 
qui se repand avec une pression dans le tissu cellulaire. 

L'installation requise est simple : une cuve ouverte, un reservoir 
d emmagasinage, uhe pompe avec toug les accessoires voulus. On peut 
ajoqter une cuve pour i'immersion du bois dans la solution froide. Un 
meilleur controle de la chaleur est obtenu en faisant passer de la 
vapeur par des serpentins au fond de la cuve. 

Ce traitement a cuve ouverte donne de bons resultats. Le prix de 
revientest raisonnable et Installation: simple. Dans certains cas ou la 
penetration du liquide antiseptique est difficile grace k la constitution 
de certains bois, le procede par pression doit etre applique afin d'as- 
surer une repartition plusuniforme du liquide dans la structure du bois. 
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Dans ce cas, l'outillage requis est un cylindre d'impr£gnation gene- 
ralement en acier de 5 k 7 pieds de diam&tre et de 20 k 150 pieds de 
long, un reservoir pour l'emmagasinage de l'antiseptique, des pompes 
et un g6n6rateur de vapeur. 

Une pompe foulabte maintient l'antiseptique k la pression voulue 
jusqu'i ce que le boia^oit impr£gn6 k la dose requise. 

Du bois vert ou du bois incompl&tement s£ch6 est soumis k Taction 
de la vapeur k une temperature de 126,6° C. ou a celle de la creosote 
bouillante k 104,6° C. et ensuite k un vide de 22 a 26 pouces. 

La pompe a air enlfcve Pair et Teau des cellules et prepare de la sorte 
les pores k Pentree de l'antiseptique qui les bouche et rend le bois im- 
permeable k 1'eau et k l'air et toxique aux parasites. 

La creosote employee au cours de tous ces proc£des provient, en 
principe, de la distillation du charbon bitumineux qui, en effet, 
donne comme sous-produits: le coke, le gaz, la liqueur ammoniacale 
et le goudron. 

Ce goudron a son tour est chauffe dans un four et distill^ de maniere 
fractionnaire dans Pordre des volatility et des gravity sp6cifiques. 

Les fractions plus legfcres sont suivies par les fractions plus lourdes 
au fur et a mesure qu'augmente la temperature qui s'616ve jusqu'a 
750° F. 

Trois produits sont obtenus : les huiles plus 16g6res que Peau, les 
• huiles plus lourdes que l'eau, telles que la creosote et le residu, consti- 
tu6 par la poix. 
La creosote s'obtient entre 320° F. et 750° F. 

Texte de VEcho des Mines et de la Me'tallurgie. 

— ; + 

LISTE 

des Membres de la Socidtd centrale forestidre de Belgique 

Nouveaux membres (2). 

MM. Bouckaert, Armand, notaire a Ursel (Flandre orientale). (Presente par 
M. de Kerchove d'Exaerde). 
Commission de reception da materiel de la voie (Administration 
des chemins de fer), 76, rife Belliard, Bruxelles. (Presentee par M. le 
Secretaire). 

♦ 

Liste des Abonnes au Bulletin de la Societti 

Nouveaux abonnes (3). 

MM. Daune, Arthur, arpenteur forestier, a Pondrdme (Malakoff). (Pre- 
sente par M. Vercken de Vreuschmen). 
Thirion, Ernest, garde forester, a Aisne (Heyd). (Presente par M. T. 
, Colligoon.) 

Misse, Joseph, garde forestier, a Hotton. (Presente par le t*&me.) 
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Fac-Simite de la me'daille "Vers l'Avenir fl 
offerte k M, le Comte Ame'de'e Visart de BocarmG, 
par le Conseil Sup6rieur des Fortts et la Soci6i6 Centrale forestiere 
de Belgique, k I' occasion de son SO' anniversaire parlementaire. 
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Manifestation en l'honneur 



ML le comte Amedee Visart de Bocarme 



La Chambre des repre^sentants a c&ebre, mercredi apres-midi, 
30 juillet, le cinquantenaire parlementaire de M. le comte AmeV 
dee. Visart de Bocarme, qui represente, depiiis 1864, Tarrondis- 
sement de Bruges k la Chambre. 

TJne commission, compos^e de MM. De Bue, Jourez^ Pirmez 
et Troclet, questeurs, de MM. Bertrand, Lemonnier et Stan- 
daert, avait 6t6 chargee de rorganisation de la ceremonie. 



L'assemblee 6tait exceptiounellement nombreuse. A de rares 
exceptions' pres, toue lea 'collogues &u venerable jubilaire etaient 
presents;, un. grand nOmJrte de senateurs et d'anciens deputes 
assistaient egalenaefrt k la- fete. 

On remarquait-k edt4 de M. Poullet, president de la Chambre : 

M.le baron de Eavereau* president dn Senai, Ministre d'Etat, et MM. Me-v 
chelynck, Bertrand, Ministre d'Etat, et Tibbaut, vice-presidents; Huys- 
hauwer, Mansart, de Kerchove d'Exaerde et Crick, secretaires; Pirmez, De 
Bue, Jourez (Lton) et Troclet, questeurs; MM. le comte t' Kint de, Rooden- 
beke et le comte Goblet d'Alviella, Ministre d'Etat, vice-presidents; Lafon- 
taine et le baroii Orban de Xivry, secretaires; le vicomte de Jonghe d'Ardoye, 
te comte de BaiUet-Latoiir et De Blieck, questdurs, membres des bureaux de 
la Chambre et du Senat. 

Et dans l'assemblee : ... 

MM. les ministres Delacroix, Vanderrelde, Ministre d'Etat; SHymans, 



baron Ruzette, Anseele, Wauters, Renkin, Franck, Masson- et Jaspar. 
MM. les ministres d'Etaj; Beyens, Cooreman, ancien president dela Chambrej 



(1) Nous avons cru bien faire de reproduire entierement "dans le present 
numfro et telle qu'elle a paru dans le Mdmkwr des 8-0 septembre 1919 la 
relation de la fftte qu'ont demise les Chambrea legislatives a M. le comte 
Visart d» Bocarme, president de metre soeiet*, & Poccasion de eon cinquan- 
tenaire parlementaure. 




Septembre 1919 
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De Sadeleer, ancien president de la Chambre, Helleputte, Levie, Liebaert, 
Segers , Van de Vyvere, Van Hoegarden et Woeste. 

MM. Carpentier, Coullier, le comte de Brouchoven de Bergeyck, de Meester, 
de Eo, le baron Descamps, le vicomte Desmaisieres, le chevalier de Vriere, le 
due d'Ursel, Focquet, Hubert, Georges, Libbrecht, Libioulle, le baron Mince 
du Fontbare, le vicomte Simonis, Stray e, Swinnen, Thiebaut, Vandenpeere- 
boom, Paul, Van de Venne, Van Ormelingen, van ,Zuylen et VercruysBe, 
Georges, senateifcs. ; - 

Mp. Allard, Begerem, Behaghel, Berloz, Boel, Bologne, Borginon, Braffort, 
Branquart, Braun, Briart, Brifaut, Brunet. Buisset, Buyl, Buysse, Claes/ 
Colaert, Dallemagne, Dauvister, Debunne, De Coster, Defaux, Dejardin, de 
Liedekerke, Delporte, Demblon, De Ponthiere, De Schutter, Destree, Deveze,, 
De Wouters d'Oplinter, D'Hauwer, D'hondt, d'Huart, Dony, du Bus de 
"Warnaffe, Duplat, Duysters, Elbers, Ernest, Feron, FieuiUen, Fonteyne, 
Foucart, Galopin, Gendebien, Gielen, Gilles de Pelichy, Goblet, Em. et Fr. 
Goethals, Golenvaux, Ha ram an, Hansseus, Horlait, Houtart, Hub in, Imperiali, 
Henri Jouret, Lamborelle, Lampens, Lefebvre, Lemonnier, Leonard, Leyniers, 
S^abille, Maenhaut, Maes, Mahieu, Marck, Melot, Moury, Moyersoen, Neu- 
jean, Neven, Nobels, Nolf, Ooms, Ortegat, Ozeray, Pastur, Pecher, Peel, 
Pepin, Persoons, Pil, Pirard, Polet, Poncelet, Poullet, Pussemier, Eaemdonck, 
Bamaeckers, Rens, Reynaert, Bobyn, Rosseeuw, Schaetzen, Schinler, Serruys, 
Servais, Sevrin, Siffer, Souplit, Standaert, Terwagne, Thienpont, Triau, 
Van Brussel, Van Cauteren, Van Cauwelaert, Van Cauwenbergh, Van Cleem- 
putte, Vandeperre, Vandewalle, Van Limburg Stirum, Vekemans, 'Verachtert, 
Verdure, Vermeersch, Vermoelen , Versteylen, Vilain, Wauwermans et Wi- 
nandy, membres de la Chambre des representants. 

MM. Debontridder, De Borghrave, de Maere d'Aertrycke, de Menten de 
Homes, de Rouille, De Vriendt, Eeman, Ferrant, Gilliaux, Hellinckx, Hubert, 
Indekeu, Mousset, Ouverleaux, Thooris, anciens membres de la Chambre des. 
representants. x , 

On remarquait, dans les tribunes, des membres des ambas- 
sades et legations etrangeres, Mgr "W^affelaert, eveque de B ru- 
es, les membres du conseil communal de Bruges, M.. Janssens 
Bisthoven, gouverneur, et une nombreuse delegation du con- 
seil provincial de la Flandre occidentale, etc. 
/ De multiples telegrammes et des lettres de felicitations sont 
parvenues a l'honorable jubilaire. 



A 3 heures et demie precises, M. le comte Amedee Visart de 
Bocarme arrivait au Palais de la Nation, ou il etait recu sous 
le peristyle par le bureau de la Chambre et les membres de la 
commission organisatrice. 

Au haut du grand escalier d'honneur, M. le comte d'Aerschot, 
chef du cabinet du Eoi, attendait M. le comte Visart et lui 
remettait une lettre autographe de Sa Majesty concue dans les 
termes suivants : 

« Mon cher Comte, 

- 

» Le jour oil Ton celebre vos cinquante annees de vie parle- 
mentaire, je tiens particulierement a vous exprimer mes cha- 
leureuses felicitations. 
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» Un devouement aussi long que l'a ete le votre a la chose 
publiguey constitute un remarquable et rare exemple de travail 
et &e perseverance. 

» L'hommage qui vous est rendu aujonrd'hui par le^ repre> 
sentants de la nation est vraiment bien merita; oet'hommage 
est rendu aux hautSs vertus patriotiques que vous avez person- 
nifiees et dont vous avez encore donn6 de m^morablBS exemples 
pendant ces annies d'&preuves par votre attitude digne et reso- 
lue vis-a-vis d'oppresseura arrogants et brutaux. ; 

* J'esgere que vous pourrez longtemps. encore donner a la 
Belgique le concours de votite experience et je vous prie de me 
croire toujours ■ . 1 

, > Votre affectiorine\ 
> Albert. 

» Bruxelles, le 28 juillet 1919 1 . * - 



Le cortege p6n£trait peu d'instants apres dans la salle des 
stances, oil de chaleureux applaudi^sements accueillent le hiros 
de la fete, igalement accldtne par les nombreu* invites qui occu- 
pent toutes lea tribunes. « 

Sur le bureau, pres d'une superbe gerbe de fleurs offertes par 
les dames des ministres, se dresse sur un socle enrubanne" aux 
coiileurs np'Xonales, La Brabangorme, magnifique bronze du 
sculpteur Samuel. • ^ * 

Une plaque en cuivre portant l'inscription suivante, en fran- 
gais et en flamand, est fixie sur le socle du marbre : 

L!A CHAMBRE DES REPRESENT ANTS 

am£d£e visart de bocarm£ 

& loccasion de son jubll6 parlementaire 
(1864-1919) 

/' • ~ °~ : 

M. lg icomte Visart de Bocarm£ prend place au fauteuil qui 
lui est reserve, ayant k sa droite M. le baron de Favereau, pre- 
sident du S£riat„ et a sa gauche M. Poullet, president de la 
Chambre. 

Derriere les fauteuils, prennent place les autres membres des 
bureau! des deux assemblies et les membres de la Commission 
organisatrice. ' - 

Lorsque le silence est rStabli, M. le president de la Chambre 
se leye et s'exprime en ces termes : 

V 
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de la destruction, ce que le temps, l'ignorance, les prejuges, 
avaient laisse" tomber en ruines. Le beau style brugeois sortit 
flu dedain et de, Pabandon ou il etait laisse. Un soutfi d'art 
inspira la reconstruction des 1 maisons. Bref, la ville pie Bruges, 
revit aujourd'hui dans la splendeur de son heritage d'art, aux 
. applaudissements enthousiastes des amis du beau, $ant du jjays 
que de Tetranger. \ N 

Je le sais, et vous avez toujours ete le premier a le dire, vous 
avez rencontre dans cette resurrection artistique, des concours 
infiniment ptecieux, notamment de notre ancien collegue, 
M. Bonse, le si distingue* echevin des Beaux-Arts, et des archi- 
tected eminents, qui s'appellent De Wulf et de la Censerie. 
Mais ces « competences », comme on dirait aujourd'hui, ont 
troupe dans le-chef.de la cite, non seulement Tappui administra- 
tif indispensable, mais encore uri homme de gout, un erudit, 
un cpnnaisseur de Tart brugeois, dont Taction personnelle et 
perseverante a ete pour beaucoup dans le sujsces d^finitif . 

Ndn nipins preponderant a ete votre role dans le relevement 
economique de Bruges, par retablissement du canal direct de, 
la mer. * v , . 

Dans cette oeuvre, vous avez procede avec ia prudence et la 
sagesse qui vous sont habituelles. La hardiesse n'entre en scene, 
ehez vous, que lersqu'une conviction eprouvee vous a nettement, 
indique la voie & suivre. 

Lorsqu'on lit vos premiers, discours a la Chambre sur la ne- 
cessite de rendre a la ville de Bruges son ancienne prosperite ' 
comnierqiale, il seinble que c'est par la voie d'Ostende que vous 
; voulez assurer au chef -lieu de la province, une communication 
meilleure avec la mer. Mais quand un ingenieur de grand talent, ' % 
le baron de Maere, cut* demontre la possibilite technique de 
l'acces direct par un port nouveau en eau profonde, votre deci- 
sion fut prise. L'oeuyre a entreprendre etait incontestafelement 
hardie. Elle paraissait chimerique a beaucoup. Ce fut en vain : 
avec une jnlassable perseverance, une tenacity aussi douce que 
ferme, une foi que ne rebute aucun obstacle, vous vous etes 
attele a conquerir Topinion au nouveau projet : celle de votre 
ville d'ahord, puis celle de la province, celle enfin du gouverne- 
nient, de la Chambre et du pays. On peut, sans etre taxe d'exa- 
geration, af firmer que sans vous cette oeuvre ne serait/pasr faite. 
Votre modestie n'a jamais paru vouloir en convenir. 

c Le comte Visart >, disait justement de vous, a ce propos, 
un de vos collaborateurs du college echevinal, « a une modestie 
extraordinaire, qui depasse les bornes, une modestie si vraie, si 
reelle, si convaincue, si etonnante qu'elle est de nature a in* 
duire en erreur ceux qui n'ont pas ete comme nous les temoins 
continuels de son ardeur a defendre ce qui fut l'ideal de toute 
sa vie : Bruges port de mer ». 
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Lors de l'inauguration du port, le Eoi Leopold II a d'ailleurs 
tenu a vous rendre un hommage tout special : 

« Les Brugeois, disait Sa Majeste, ne peuvent jamais oublier 
que sans 1'ardeur infatigable, Tactivite incessante et Tenergie 
du comte Visart, jamais Bruges port de mer ne se serait realist. > 

Yous appartenez encore au pays, cher et ventre Collogue, par 
rimportance de vos travaux parlementaires. • 

Elu, pour la premiere fois, le 12 janvier 1864, vous echouiez 
a quelques voix aux elections de la dissolution en aout 1864. 
Le 9 juin 1868, l'arrondissement de $ruges vous chargea de 
nouveau de le representer dans cette enceinte et, depuis lors, 
il vous resta fidele, sans interruption, comme vous Tavez vous- 
meme servi avec un devouement et un talent qui no se .sont 
jamais dementis. 

Au cours de ce long mandat, vous avez pris une part impor- 
tant e a nos travaux. Vous avez defend u les intdrets de la ville 
et de la province que yous representiez spdcialement, mais- vous 
vous etes mele aussi a de nombreuses discussions d'intlret g£n£- 
ral, vous avez rapporte d'importants projets, vous avez pris des 
initiatives auxquelles vous avez su rallier les suffrages des di- 
vers groupes qui constituent Tassemblee. 

Une analyse de vos discours ne serait pas de mise ici, mais 
nul ne me contredira quand je dirai .que vous n'.avez jamais 
pris la parole que sur des questions que vous connaissiez a fond 
pQur les avoir specialement etudiees ou pratiqudes dans votre , 
vie administrative, 

Aussi, votre intervention dans les debats a-t-elle toujours 6t& 
remarquee. La variete" des sujets traites : questions politiques, 
questions d'enseignement, de travaux publics, "questions agri- 
coles et forestieres, questions finaricieres, etc., a toujours mis 
en -relief un des traits les plus remarquables de votre physio- 
nomie intellect uelle : une erudition etonnante, qui, dans les 
domaines les plus varies, a fait r admiration des specialistes. 
C'est ainsi que les economistes et les financiers loueront vos 
articles de la Revue generale, sur la « question monetaire », tan- 
dis que les sylviculteurs de profession trouverdnt a apprendre 
dans les remarquables Etudes que vous avez publiees dans le 
Bulletin de la Societe centrale forestiere. ( ApplaudissemenU . ) 

Dans plusieurs de vos travaux parlementaires, Ton retrouve 
la marque de Tun des traits les plus originaux de, votre carac- 
tere : quand vos etudes ou votre experience vous ont donne la 
conviction qu'une idee est juste, qu'une reforme est salutaire, 
vous en poursuivez la realisation a travers tous les obstacles, 
sans vous lasser jamais. II n'est pas de matiere, par exemple, 
que vous ne connaissiez* mieux que celle de la bienf aisance pu- 
blique. Vous avez concu un plan complet de reforme. Vingt 
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fois, vous l'avez defendu dans des discours, dans des ecrits 
divers. Jusqu'& ce jour, vous n'avez pas reussi encore a ebran- 
ler 1' edifice traditionnel. Que vous importe! La reforme vous 
parait juste., Vous y revenez sans cesse. II y a quelques semaines 
encore,, vous nous saisissiez d'une proposition de loi solidement ' 
etudiee et commentee dans un savant expose des motifs. En 
relisant ce document ces jours-ci, et en songeant a la circons- 
tanee que vos initiatives naissent generalement sous une bonne 
etoile, je me disais que vraiment, si la guerre n'avait pas sur- 
charge notre ordre du jour d'une serie de projets absolument 
urgents, vous enregistreriez sans doute, a cette occasion, un 
succes de plus. ( Applaudissements.J 

Cher Collegue, la Chambre unanime a voulu, en cet anni- 
versaire, vous donner un temoignage eclatant de son attache- 
ment. Elle eut voulu pouvoir associer k son hommage votre 
digne compagne qui, depuis si longtemps, se tient a vos cotes 
pour vous encourager et vous soutenir dans votre labeur. La 
matladie la tient eloignee d'ici. Qu'elle daigne agreer 1'expression 
de nos voeux de prompt et entier retablissement. ( Vifs applau- 
dissements.) 

Gomme souvenir durable de cette fete, la Chambre n'a pas 
voulu vous offrir de buste, de portrait, de medallion. Vous 
possedez tout cela dejk. Elle vous offre un livre rare, consacre 
k Tart forestier, vQulant souligner ainsi que vous n'etes pas 
seulement un parlementaire eminent, mais encore un erudit 
distingu4 (*). 

A ce souvenir, elle a teiiu k en aj outer un autre. Lorsque 
nous avons celebre le iubile parlementaire de M. Tack, il, a 6t& 
rappel6 que notre collegue avait vu derouler sa carriere dans 
une periode constamment prospere et heureuse de nos annales. 

II n'en a pas ete de meme de votre carriere. Elle a ete inti- 
mement associee k la grpnde epreuve qui, ces denieres an- 
nefes, s'est abattue sur notre pays. La Providence vous a- du 
moins reserve de pouvoir vous rejouir de la resurrection de la 
patrie et de la gloire imperissable quelle s'est aequise. 

De cette gloire, vous avez ete dans votre sphere, Tun des 
artisans. Bourgmestre dans la region de l'etape* vous avez eu 
une mission particulierement perilleuse et difficile a remplir. 
Vous vous etes acquitte de votre devoir avec un courage et 
une energie sans pareils. Vous avez, avec esprit et fermett, 
remis la morgue aUemande k sa place. Vous avez vaillamment 
resiste aux brutalites de rennemi et cherche a proteger eontre 
elles vos concitoyens. Votre resistance vous a valu l'honneur 
d'etre demis de vos fbnctions. 



(1) « Sylva of North America », par Sargent, ouvrage en 14 volumes, ainsi 
que le resume, en un volume, de cet ouvrage, intituled « Manual of the 
Trees of North America ». 
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Nous avons tenii k honorer en vous- le grand patriote en vous 
remettant le bronze La Brabanconne, par BamueL 

- II rappellera a vos enfants, k vos concitoyens, a nos compa- 
triotes, que dans cette periode difficile, vous avez 6t£ au nom- 
,bre de ces grands bourgmestres dont s'hdnore l'histoire natio- 
nale. (Toute I'assemblee se live. — Longs applaudispements . ) « 



Puis', M. le baron de Fave/eau, president du Senat, s'adres- 
sant a l'honorable jubilaijre, s'exprime ainsi : 

Messieurs, 

M. le president de la Chambre a retrace d'une facon si com- 
plete, si heureuse la carriere parlementaire de notre cher et 
venere jubilaire qu'il ne reste rien k ajouter k son eloquent 
tableau. - 

Je serais condamne a d'insipides redites, si une ami tie, dont 
lies racines plongent au dela de ma propre g£ne*ration dans de 
.cordiales relations de famille, ne m'avait fait p£n£trer dans 
l'intimite meme du comte Am^dee Visart et ne m'unissait a lui 
par les liens les plus puissants et les plus doux. 

Messieurs-, dans cette fete parlementaire, vous pardonnerez 
a Tami de moins parler de la vie publique que de I'homme prive 
et du compagnon de predilection. 

- Notre premiere rencontre se perd dans mes souvenirs les 

• plus lointains, et, dans chaeune des phases de mdn existence, 
il m'a ete donned, insigne bienfait de la Providence, de trbuver 
en Amedee Visart le conseil le plus sage, l'appui le plus ferme, 
les encouragements les plus precieux. 

• Coeur gene>eux, il se donne sans calcul, sans mesure. Ainsi 
s 'inspire l'entiere confiance, ainsi Se cre^e la vraie amitie! 

Au premier contact, on sent 1 qu'auc une pens^e personnelle 
n'a de prise sur lui, qu'il poursuit uh objectif 61eve\ qu'il cher- 
cjae k realiser le bien et que, sans effort, suivant le penchant 
d'une nature favoris^e, il trouve ce qui plait, ce qui est agreable. 

, _ Si un dissentiment se produit, . avec quelle d&icatesse, avec 
quel soin d'e\iter les heurts, il ecarte les objections, il. re* torque 
les arguments, il refute les raisonnements. 

II parait s'excuser presque de ne pas partager votre opinion; 
et cependant avec quelle fermete* il soutient la sienne, avec 
quelle *abondance de motifs il Tetaye! Et ce n'ost pas sans sur- 
: prisq que sous les formes les plus douces, les plug att6nuees, 
les plus timides peut-etre, vous decouvrez son caractere. 
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Cette unite dans la vie publique, que vient de decrire en 
termes excellents l'honorable M. Poullet, n'est-e^le pas la preuve 
certaine de 1 'inflexibility du «caractere ? 

Avec quelle tenacity Am^dye Visart a soutenu les causes aux- 
quelles il s'est vou^l 5 1 ' 

En est-il parmi vous, Messieurs, qui se ra'ppelleat les ori* 
gines du projet de Bruges port, de mer? ' 

Elles remontent a quarante : cinq ans. Le baron de Maere en 
itait llnspirateur. Le comte Visart en fut Tame. Un« absolu 
scepticisms accueillit i'id6e, Bruges m&me restait froide, indif- 
ierente. II fallut convaincre, gagner Topinion publique. Notre 
cher Jubilaire s'y. employ a avec un zele sans cesse en 6 veil. 
Je me rappelle,ces reunions publiquea dans lesquelles Am^d^e 
Visart s-efforeait de faire partager* sa foi et d'entrainer ses 
concitoyens vers de plus bautes destinies commerciales et marf- 
times. H y parvint. v ' 

L'oBuvre depassait les ressources d'une ville de cinquante mille 
ames. Le concours financier de l'Etat ytait necessaire. 
Le gouvernement n'avait nulle confiance dans le succes. ' 

Trouverait-on dans la population de Bruges-la-Morte l'activite, 
l'esprit ,d'entreprise indispensable k la prosperity d'un grand 
port? , 

L'acces du canal de la mer aux bassins v pourrait-il etre 
fendu contre I'ensablement? , ' 

Mille objections morales et techniques s'elevaient contre ee 
grandiose projet; successivement, sans se lasser jamais, Am£dee 
Visart les prenait une a une, les rOfutait et reduisait les adver- 
saires en silence. 

A la tete d'une commission d'ytudes, il visita les installations 
.maritimes de TEurope occidentale. • 

Cette exploration apporta/la preuve qua des difficultes natu- 
relles, plus grander que celles rencontr^es sur notre littoral, 
avaient yiy pratiquement vaincues ailleurs. 

Les dispositions enihousiastes manifestoes pour lors par, la 
population brugeoise donnaient 1'assurance "qu'elle saurait mettre 
le port a fruit et en tirer les yi^ments d'une opulente renaissance. 

II semblait que toute opposition dut feeder devant ces eons- 
taibations^ 

Jl n'en fut rien et nous assistames ici meme aux assauts 

tu'au cours de chacune des sessions le vaillant bourgmestre 
e Bruges livra au ministre des^Travaux pubtigs et $u ministre 
des Finances. 

Les tehees successifs ne le rebutaient pas et paraissaient 
m$me un stimulant pour de nouveaux efforts. 

Tant de perseverance, tant d'intelligente Onergie dan's la pro- . 
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V 

motion de la grande cause brugeoise ne devaient point efcre 
perdues et notre cher jubilaire eut enfin la legitime et immense 
satisfaction de doter sa ville natale de Tinstrument qui lui 
rendra sa splendeur medievale, ,„ \ 

Mais abandonnons, Messieurs, la vie publique pour retrouver 
Thomme prive et rami. _ r 

Dou£ d'une intelligence penetrante, d'une memoire excel- 
lente, d'une remarquable facilite de travail, Amedee Visart 
cueillit, au cours de ses etudes, les plus beaux succes; et encore 
n'en cueillit-il pas seulement pour lui-m&me. , .. . .. 

On racontait k l'ancien college Saint-Michel, que dans im 
concours, apres avoir t ermine sa composition , il en fit d'autres 
pour deux de ses amis, et a la grande surprise du professeur, 
cette fois Amedee Visart n'obtenait que la troisieme place, ses 
compagnons preferes occupaient la. premiere et,la deuxieme. 
(Rires et applaudissements . ) . . 

Abnegation excessive! Des trois compositions, il avait retenu 
la moins bonne sous son norn. _ 

Ses remarquables facultes lui ont permis d'acquerir des con- 
naissances etendues dans les domaines les plus varies. 

Sa merveilleuse memoire a conserve jusqu'a ce jour le sou- 
venir fidele de ses lectures et de ses etudes. Elle a emmagasine 
des tresors. 

\ Aussi sa conversation a-t-elle un charme tres grand si elle 
se developpe dans Tintimit6, atmosphere qui seule convient a 
cette nature essentiellement fine et delicate. 

Abordez le sujet de votre choix, vous serez emerveijle de 
trouver un causeur parfaitement informe, initio aux donnees 
scientifiques les plus r^centes. 

Apres une conversation sur les sciences naturelles, passez aux 
hautes mathematiques, touchez aux arts, a l'histoire, a la meta- 
physique, il saura capter votre attention, yous interesser, vous 
charmer. II vous soumet .un probleme de calcul transcendant, 
il le redout, puis interprete au piano Tun& de ses oeuvres. 

jX revient ensuite a Tun de, ses sujets fayoris. II n'en est 
point pour lequel il ait une predilection plus grande que la syl- 
viculture. C'est que la, il a joint la pratique a la theorie. II a 
obtenu .les resultats les plus remarquables. II a exerc6 une 
grande et feconde influence dans les Ardennes. II a d^montre 
que les essences originates du nord-ouest de l'Amerique s'accli- 

- matent et prosperent jusque sur les hauts plateaux luxem- 
bourgeois. ♦ • '* * * 

~ Le champ d 'experience cree^ il y a plus de cinquante ans 
par le comte Visart, etait connu par les. sylviculteurs de toua 

«■ P a y s - * ' 1. 
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L'hoinmage d 'admiration rendu a cet « arboretum » par le 
plus celebre des dendrologues d'outre-Rhin n'a pas sauve les 
admirables Douglas de Sibret de la cogn^e de renvahisseur. 

Coup cruel pour le planteur de oe massif unique sur le 
Aontinent. 

A Ce n'est ni l'etendue; ni la varied desk sujets qui forment le 
charme le plus prenant de ses conversations; c'est bien davan r 
tage encore raffabilite, 1' amenity, la bonte qui s'en dagage 
comme un suave 4>arfum moral. 

Aucuna preoccupation personnelle; jamais un mot qui h'eurte 
ou qui blesse; le souci constant d'etre agr^able, de menager, leg 
susceptibility , de mettre en valeur les connaissances .et les 
talents rinterlocuteur. belles 3ont les caract^ristiques de ce 
charmant causeur. . 

Indifferent au fasten aux grandeurs, modeste' dans la'meil* 
leure acception du mpt, ni les seductions du pouvoir, ni les 
Pollicitations diB Beernaert, et de Leopold II n*bnt yaincu sa 
resistance et ne Font anient a singer dans les conseils ,de la 
Couronne. 1 •' ' 

Pouvait-il abandonner sa chem ville de Bruges,/ interrompre 
sa campagne pour la creation du port? II lui eut paru qu'il 
manquait a son devoir. 

Et pas plus qu'il ne voulut d&aisser sa ohere citeVil ne con* 
sentit a quitter la Ghambre pour prendre le gouvernement de 
la ilandre occidentale que les ministres et ses amis le con- 
viaient a assumer. 

H a f ai^ de sa vie deux parts, Tune pour le Parlement* l'autre 
pour sa ville natale. Et il s'est donn£ ainsi . tout entier a son 
pays, sans reserve,, avec un denouement inlassable pendant plus 
d'un demi-sieoie. 

Et, pour couronner cette superbe carriere, yoijs savez, mes- 
sieurs, avec quelle fermete\ quelle £nergie, quel courage, il a 
tenu tete & renyahisseur, il lui a r^siste, i\ a d^fendu et pro- 
tege" ses administers. (Vifs applaudissemente.) 

Ni les menaces, ni les mesures cruelles prises centre les 
siens l n'orit. e'branle' sa fiere attitude et, le barbare ne parve- 
nanfc point a le dompter, a brise" son mandat par une supreme 
injustice. 

Mon cher Am6d6e, ce moment est un des plus heureux de 
ma vie puisqu'il m*est enfin donn6 la jbie de rendre un solen- 
nel hommage a vos talents, a la noblesse de votre ame, a la 
ge'n^rosite' de votre coeur et de vous exprimer, tant au nom des 
membres du S^nat, de nos anciens collegiies, de vos innom- 
brables amis qu'au mien, nos sentiments de profonde recon- 
naissance, de vive admiration et d'ardente affection. (Touto 
VassembUe se live & nouveau. — Longue salve d'dpplaudissements.J 
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M. Delacroix, premier ministre, s'exprhne ensuite en ce^s 
termes : 

Monsieur le Kepresentant, . ' • ■ 

Le gouvernement saisit avec empressement 1 'occasion qui 
lui est fournie par votre jubile parlementaire potir s'associer 
aui. sentiments unanimes de la Chambre. 

Dire que beaucoup d'entre nous n'etaient pas encore nes que 
deja vous representiez l'arrondissement de Bruges! 

Quelle belle carriere consacree au bien public ! Au respect 
qu'elle inspire se joint un sentiment plus personnel. Dans la 
vivacite" necessaire des luttes qui mettent en cause des idees 
ad verses et des principes oppose?, vous avez tou jours su con- 
server cette courtoisie, cette parfaite bonne grace qui, avec la 
sine erite des convictions et la loyaute du caractere, rapprocjient 
par le cdeur ceux que divise, la pensde et finit sou vent par en 
faire des « ennemis inseparables ». (Bires et applaudissements . ) 
Qui dira l'importance de ce facteur-la dans le rendement utile 
du. travail parlementaire ? Non seulement a cette epoque de 
treve des partis, mais en tout temps, n'est-il pas desirable que 
nos divisions politiques ne nous fassent pas perdre de vue que 
nous travailldns ici ,a une ceuvre commune necessitant 1' accord 
de toutes les bonnes volontes? (Approbation ) 

De votre longue carri&re dans cette assemblee, 11 se degage 
une autre lecon poutf nous. Avec votre grande experience, vous 
nauriez pas pendant cinquante ans accepts le renoUvellement 
de votre mandat si vous n'aviez pas conserve la foi parlemen- 
taire de votre jeunesse et vous eussiez recherche" une meilleure 
utilisation de votre activity si vous aviez eu des doutes But 
importance et l'efficacite de votre role dans cette enceinte. 
En vieux fores tier vous auriez 6t6 respirer un air plus salubre. 
Mais vous etes reste a ^ votre banc; c 'est que ddnc vous avez 
conscience que, quell es que soient les critiques et les attaques 
dont il est robjet, le Parlement est l'expression la plus ade- 
quate de la volonte souveraine de la*. Nation ' et que dans votre 
amour pour la chose publique vous avez reconnu Timportance 
du r61e qui consiste a traduire fidelement les aspirations d'un 
peuple. C'est un exemple et une lecon dure pour ceux que l'in- 
difflrence et meme parfois le d£dain tionnent eloignes des 
choses de I'Etat. (AppUmdissemenU.) 

Mais vous ne vous etes pas borne" a donner votre mesure 
3ans 1'exercice devotee iriandat parlementaire; laissez-moi rap- 
peler avec quelle fermete' antique vous representiez votre chere 
ville de Bruges devarit le Pouvoir occupant et, tout recemment, 
au sortir de cette guerre qui a d^prime tant d'ames et falenti 
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tant de jeuries activites, vous publiiez encode sur la question des 
langues un ouvrage ou la science historique s'unit & la patfaite 
cotfnaissance du. present. (Tres bien!) 

Votre vie demeurera un fyaut exemple. A notre generation 
chez qui, trop ( souvent, rimpatience des realisations imme- 
diates n'a d^egale que la soudainete. du decouragement, vqu$ 
njLOntrez ce que sont la vie laborieuge et ordonndie, la fermet& 
dan,s les longs desseins, le sens 'et Tutilisatibn continue de la 
duree. | 

Au nom deS membfres du goiivernement* j*ai la jbie de vous 
jreiterer nt>s affectueuses' felicitations, (foute Va&sembUe se live. 
• — Vifs applaudtetemerits.) 



' M. Braun, depute de'Gand, pronorice le discours suivant : 
Messieurs, 

Au notn' des nombreux bourgniestres, et administrateurs com- 
munaux que compte cetfce Chambre et avec 1'assurance de 
n'etre desavoue par aucun d'eux, je suis heUreux d'apporter a 
notre vene*6 collegue rhomtnage de notre sympathie et nos 
felicitations les plus chaleureuses. 

M. le com4e Visart 4e Bocarmi, au cours de sa longue car- 
riere, a prouv£ combien il etait utile au pays que des'admiriis- 
trateurs de nos villes et de nos communes siegent au Parlement. 
lis vivent, en effet, en contact permanent avec la population; 
ils en connaissent h fond les besoins et les aspirations. , A rai- 
son des fonctions qu'ils remplissent, ils doivenjb s'interesser aux 
multiples problemes que pose quotidiennement ^organisation de 
la vie communale; ils sont appeles a resoudre^les questions les 
plus variees et les, plus complexes* . se rapportant aux finances,' 
k I'eeonomie politique, aux osuvres sociales, k I'enjBeignexnent,. 
k la bieniaisance. , - 

-Dans nos sodietes democratiques, la commune est un micro- 
cosme' dont la configuration et les rouagefe reproduisent exacte- 
ment, mais k une echelle plus petite, la contexture et le meca- 
nistne vastes et compliques de TEtaJ. 

Quelle meilleure ecole peut-on rever ^oiir le l^gislateur que 
la pratique quotidienne des affaires communales? 

II n'est pas indispensable que les deputes-»adtnini6trateu*s 
communaux intervieiinent dans les debats par de longs disooUrs : 
n'arrive-t-il pas souvent qu& de eourtes mais judicieuses obser- 
vations, presentees en seances plenieres ou en • sections, eontri- 
buent a eclairer et permettent ainsi de resoudre avec surete 
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bien des questions qui ihteressent plus specialement Tavenir 
des communes? . , 

Et contestera-t-x>n que les communes constituent la char- 
pente, l'ossature du p^ys, et que lour, prosperity est un des 
elements, ,en, meme temps qu'une dee condition* deja richesse 
nationale? •>-• r f , 

. Le, oomte Visart a parfaiteinent compris le gratd role que * 
joue la commune dans les destinees de I'Etat moderne. 

C'est pourquoi — let tous nous nous, plaisons k lui rendre 
cette justice — aucune. des lois touchant k l'organisation de la* 
yie urbaine ou aux finances communalea n'a laisse notre cher 
et venere collegue indifferent. 

i Je ne repeterai pas ce qu^'en termes sf eloquents notre Pr6- % 
sideht a dit des qualites du coeur at de l'esprit qui distinguent 
le comte Visart de Bocarme. Mais je crois jtouvoir proclamer 
que tous les bourgmestres de Belgiqlie sont honores de compter 
un homme de cette valeur dans leurs rangs. (Applaudissemente.J, 
'L'excellent poete flamand Ledeganck a naguer6 .celebre en 
strophes harmonieusement rythmdes, « de drie Zustersteden », 
que son inspiration a* fraternellerhent reunies dans une ceuvre 
de belle envblee. 

Au bburgmestre de Bruges, je suis particulierement' fier d'ex- 
primer tous les voeux de la popul^tiOi^ de Gand, la ville-soeur. 
( ApplaudissemenU prolonges.) x j "• 



M. le eomt$ Ameclee Visart de Bocarme, prenant a son tour 
la parole, s'adresse k 1'assemblee en ces termes : 

Messieura et chers Collegues, 

" Ce n'est pas sans raison que je craignais un nouveau jubile. 
La vue de cette nombreuse et imposante assemblee, le diseours 
de M. le President de la Chambre, les paroles si aimables de ( 
M. le President du Senat, celles qu'y ont encore ajoutees d'une 
maniere si .flatteuse M. le Premier Miriistre et man honorable 
et cher collegue M. le bourgmestre de Gand, Taccueil que voub 
y avez fait, tout cela ne m'a p^s seulement emu; je suis etonn6 
et comme ecrase par l'eclat que vous donnez k, la celebration 
de mon cinquantenaire parleinentaire. N'est-ce pas trop? N'avez- 
vous pas depass£ la juste mesure qui est la premiere regie de 
Tart et fait un personn&ge embajrrasse de son role? (Mires.) Cette 
exageration et ce trop grand honneur n'ont qu'un c6te qui me 
rassure un peu. C'est la preuve infiniment precieuse k mes 
yeux de votre bienveillarice, qui, pour etre excessive, n'ta est 
pas moins reelle. Aussi mon premier devoir est de vous exprU 
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mer tout de suite tous nies remerciements et de vous dire toute 
ma reconnaissance, Je ne m'inquieterai pas de savoir si je suis 
quelque peu digne des eloges que vos eminents presidents m'ont 
prodigues et s'ils ont d^peint i'homme que j'aurais du etre ou 
celui que j'ai £te. Je ne veux voir qu'une chose : votre sym- 
pathie, votre amiti6, et j'en suis touche jusqu'au fond de Tame, 
jjomme je dois benir la Providence de m 'avoir reserve une si 
"grande favour a la fin de ma vie. 

Combien je dois etre heureux aussi.de voir tous mes col- 
legues, quelles que soi^ent leurs idees et leurs opinions, s'unir 
et se joindre a mes amis politiques pour me donner un temoi- 
gnage de bienveillance et ,d' es ti me » auquei cette unanimite 
ajoute tant de signification et de prix. 

Cette manifestation est sans doute comme une occasion d'ex- 
primer un sentiment d'apaisement et de fraternite patriotique 
que nous' eprouvons tous. Nous avons mis en commun naguere 
tant d'epreuves et tant de craintes, aujourd'hui tant d 'efforts 
et tant d'es^erances. ( Applaudissements .) 

J e puis me figurer que cette fete es^t aussi une image, une 
forme de cette union sacree, de cette union necessaire^ .qui saii- 
vera la Belgique. 

Messieurs, il parait que jusqy'a present je n'ai eu qu'un pre- 
decesseur dans l'histoire ties sommaire des cinquantenaires 
legislatifs. ' 1 

C'est M. Tack, ce depute de Courtrai, de qui beaucoup d'entre 
nous ont connu et admire la verte vieillesse, le beau caractere 
et les grand es qualites personnelles; grace a lui et a moi, son 
humble, successeur, la Ftandre occidentale, parfois calomniee 
par les hygienistes, detiendra le record de la longevity parle- 
mentaire dans le monde entier (Hires). J'espere que mes jeunes 
et vaillants collegues de la Flandre occidentale conserveront 
cette tradition. (Applaudissements et rires.) . 

Messieurs, je ne puis songer a etre compare a M. Tack qui a 
rempli un role tres marquant dans sa ville natale et dans cette 
Chambre. Pendant un grand nombre d'annees, il a pris une 
grande part a tous les debats politiques; il a ete ministre, vice- 
president de la Chambre et ministre d'Etat. • 

Ma vie parlementaire, tout aussi longue, a ete plus modeste 
et moins active, d'autant plus que les fonctions de bourgmestre 
de Bruges pendant quarante-cinq ans ont absorbe presqtie t tout 
mon temps et toute mon attention. 

Cependant, depuis 1868 jusqu'aujourd'hui, mes coi^imettants 
ont eu la bonte de renouveler et de prolonger mon mandat. Je 
pense avoir fait une quinaaine d'elections legislatives et de 
nombreuses Elections, communales. J'ai toujours surnage au mi- 
lieu de tant de luttes qui 6taient fort apres autrefois. Jadis 
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meme lee personnel eteient moins epargh&s qu'aujotird'hui. Je 
dois dire cependant que sou vent jl'ai pen«6' : on pourrait m& 
traitex plus maj. 

J'ai'meme fait une apparition.fr 1$ Chambre', en 1865, quandl 
les Elections de Bruges ont donne lieu k cette cri§e n^nist^rielle 
dont I'histoire $st si singuliere. Mas Souvenirs soiit done tres 
lointairis. ^ 

J'ai eu l'honneur d'etre presents ' k Leopold I* r , et j'ai devarit 
les yeui la grande et grave figure du plus sage des rois. J'ai yu 
et j'ai oonnu comme je vous vois et comme je vous corm'ais ces 
^minents personna'ges politiques d'autrefois qui appartiennent a 
l'histoire et ne seront pas oubltes. 

M. Oechamps, le plus aimable des homines el; le plus sedui- 
sant des orateurs; le cooite de Liedekerke, k la m^rveilleuse 
^ eloquence; Pierre* de Decker, si bon et si gtoeVetix; le comte 
* de Theux, admirable de # congeil et de jugement; x ^rnest et Ai- 
phonse v,an den Peereboom, " Barth&emy Dumortier, levjgfand 
or^teur aux magnifique^ elans patriotiques; j 'ai vu Josepn Le- 
beau, comme une ombre auguste' du passe 1 , parattre une der- 
niere fois dans cette Chambre;- 

Messieurs, on dit qu'une longue vie est un des grands bieti- 
faits de la ^Providence, ,et, cela n'est pas douteus si le tempjs 
nous donne Tesp^rance et la sagesse; mais cette faveur &de 
cruelles compensations. Peu.a peu, I'isolement se fptft .autour 
de nous. II faut se Sparer de parents et $'amis bien chers. 
J'ai vu disparaitre presque tous mes contemporain&, jnes cbna- 
pagnpns He jeunesse et dptudes; tous mes ancienfe oollegues de 
la deputation de Bruges^ beaucoupde ceux aveo qui j'avais eu 
dans cette Cbambre Je§ meilleures relations. Que nous aerions 
a plaindre.si nous n'avions pas d^esperapce au dela de oette vie! 

M. le president', dans le discours* qu'il a bien voulu m'adres- 
se,r, a pa$s& en revue ma longue carriere et est parvemi k y 
trouver la matiere ; de compliments, et de louanges dont il a 
toute la responsabi!ite\ (Eires.J II en est un cependant que-je 
dois accepter sans trop murmurer. II a parte s de mo& . d4voue- ' 
ment aux interets et k la prosperite de Bruges. (Appl&udissem.) 

Quand j,'&i accepts, en 1875, les fonctions de bourgmestrfc, je 
ne pr£voy&is p$s tous les travaux, tous les efforts,; toutes les 
difficult^ qui aUaient m'incomber pendant quarante-oinq ans. 

J'avais fait cependant le sacrifice de ma liberty pour me con-' 
sacrer tout entier a une, mission dont le grand i$$eret et la 
beauteVme sont apparus vivement. 

Une beureuse fortune nous offirait les cpllaboratevirs aussi 
distingu6s que d6vou£s, de q,ui M, lei president a rappele les 
grands services. Le relevement, la restaur a tion, rembeilisse- 
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merit, la prosperity de cette ville qui a un si grand passe, et 
veut' avoir un pins grand averiir, tel etait le puissant objectif 
qui nous a geduits et nous a tous entrained. En d<5pit de tous les 
obstacles, de grands re'sultats bnt pte* atteints, Je ne raconterai 
pas ees luttes et ces travaux, ce serait trop long; mais vous 
savez tous que depuis'25 ans, a Bruges, une vie nouyelle est 
H^e, la^ille n'a/i>as cesse de se reconstittier et de s'enibellir. 
X<e territoire, reduit a mbins de 500 hectares, a ete, £tendu jus : 
qu*& pr£s de 3,Q00, et enfin, un canal maritime, et un port- en 
eau profonde, le mieux situe\du monde entieivnoup a donne cfes 
esperanees illinutees. . 

Helas! un ennemi barb, are §st venu> fouiant aux pieds tout 
droit, toute justice et meme toute raison; il n'a pas mieux 
traite Bruges que le jreste de la. Belgique. Jl nous a coprimes 
cruellement, il nous a d^pouilles et ruines. II a detruit nos 
installations maritimes; mais viendra l'heure de la reparation 
et pour Bruges, commeypour Ostende, pour Gand et pour An- 
vers, nous avons le ferme espoir qu'elle sera juste et complete 
et que le gouvernement beige et nos grands allies ne permet- 
tront pas la perte de nos ports dont 1 'activity et les services 
sont plus necessaires que jamais. ■ ■ ■ ; 

M. le President a remarque" que je m'etais parfois occupe de 
sujets fort divers. C'est un tort peut-efcre, mais il est difficile 
de tourner toujours dans/le meme cercje pendant cinquante ans. 
(Mires.) On a decouvert que j'avais mpme cpmmis jadis un 
essai sur la question monetaire. H^Ias, aujourd'hui, .je n'aurais 
plus cette audace, et das gens plus habiles que moi. auronij 
grand peine a resoudre le probleme actuel. (Hires.) 

Je tne suis attache" plus utilement aux questions, forestieres, 
qui out acTuellement un si grand interet en Belgique. 

Depiuis mavjeunesse, la sylviculture ayait eu toutes mes pre- 
dilections. Si d'autres devoirs ne m'avaient et£ imposes, jaurais 
ete forestier. A la Society forestiere, au Conseil sup^rieur des 
fqrets r dans, cette Chambre meme, je n'ai pas cesse, dans la. 
naetfure de r mes forces, de d^fendre et de soutenir notre excel- 
lente administration des eaux et forets. 

Grace a l'appui du Gouvernement, aux encouragements et 
aux initiatives de plusieurs ministres et particulierement du 
comte de Smet de Naeyer et de M. Liebaert, des progres consi- 
derables ont ete realises, le domaine forestier a £te agrandi et 
la sylviculture a pris en Belgique un essor inespe>e\ II est vrai, 
la-mechancete et la .rapacite allemandes se sent specialement 
attaquees aux forets et ont aneanti en quatre ang le travail d'un 
demi-siecle. C'est un de leurs crimes les plus honteux. Mais 
les forestiers reprendront a^vec une nouvelle ardeur l'oeuvre in- 
terrompue par les barbares et la foret d'Eupen, justement acr 
nex6e, les consolera un peu de leurs pertes. (Tres bienf Tres 
bienf) 
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Monsieur le President, je vous remercie de tout eoeur de 
Tbommage que vous ayez bien voulu rendre au patriotisme, 
au d^vbuement et k la fermet6 de ^'administration communale 
de Bruges. Bapproch£s du front, nous avons eu une situation 
particuli&rement critique, difficile, dangereuse. Nous ^tions 
comme *ur le champ de bataille et plusieura oentaines de nos 
concitoyens ont 6t& victimes des bombardemehts. 

L'administration communale est resWe k son pogte pour yr6- 
server la population des plus terribtes ealamitris, en d£pit de 
l'oppression la plus cruelle, des Exactions les plus monstrueuses 
et les plus contraires au droit d6 la guerre et des menaces conti- 
nuelles d'un enneiiii impitoyable. ( Applaudissements. ) 

J'ai 6t& destitud pour avoir re>fus£ de livr'er des concitoyens 
au traVail force (applaudissements prolonqes), mais les ^cbevins 
apr&s moi ont eu la m6me attitude. Notre principe de conduite 
a et& y Plutot mourir que de manquer k la Patrie! (Toute V assem- 
bler se Uve. —t- Yifs applaudissements.) 

Parce que \ nous avons tr&vaill£ et souff ert pour elle, voufe 
avez la bont£ de m'offrir un magnifique objet d'art, qui est un 
embl&me ^minemment patriotique. B sera pour la ville de 
Bruges un bonneur et pour moi le plus beau souvenir de ma vie. 

Et cependant, nos efforts et nos peines ne peuvent etre com- 
pares aux dangers et aux sacrifices de nos officiers et de nos 
soldats qui, pendant qiiatre ans, ont lutt£ pour nous dans les 
trancnies et sur les cHamps de bataille. Nos merites iiont petits 
deviant le Souvenir des h6ros qui, an delk et en deg& du front, 
ont vers6 leur sang et donnd leur vie. Que sont-ils quand nous 
pensons k ce qu'$ et& et a fait celui qui a et6 notre chef, notre 
rupd&le, nqtre soiitien, Notre -Roi a accompli des prodiges de 
force et de sagesse en meme temps que notre lupine, partageant 
aussi ses dangers, accomplissait des prodiges de d&vouement et 
de bont£, (Yifs applmidissements.) . - , 

Nos souverains bien-aimds ont conquis I'admiration du nionde; 
ils ont sauv6 et glorifi6 la Belgique, C'^st k eux qu'appartien- 
nent notre fid&itl et notre reconnaissance eternelles I (wouveaux 
applaudissements.) ■ . } ' » * 

Mes chers Cojl&gues, Messieurs les S^nateurs, qui avep daign6 
interrompr£ vos tray&ux* pour me faife un tr^s grand honneur, 
ypus toiis mes parents et mes amis qui 5 avez' voulu me/montrer 
yotre affection, je dois vous redire ehcbref rha reconnaissance, 
la plus vive, la plus sincere, la. plus profond^irient ressentie. Le 
souvenir de cette journ^e restera a jamais grav£ dans mpn coeur 
et tous vos noms, comme des noms d'amis, dans ma, m&noire. 
Je voudrais pouvoir dire a chacun de vous combien je vous suis 
oblige de tant de bienveillance . et de sympathie. (TouU V assem- 
bler se Uve. Longue salve d' applaudissements.) 
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De nouvelles ovations saluent la* fin de ce beau di scours, et 
tous les assistants,, MM. les ministres en tete, viennent feliciter 
le heros de cetteinoubliable manifestation et ltd serrer la main. 

Uh the a ensuite r^uni tous les invites dans le salon de lec- 
ture du Palais de la Nation. / 
I - ■ ' \ {Monitcttf beige des 8-9: septeinbre 1919.) 



C'est dans les salons du Palais de la Nation que la delegation 
du Cqnseil ^up^rieur des forets et de la Societe centrale f ores- 
tiere de pelgique a .6t& admise, a Tissue de la ceremonie prarle- 
mentaire, a congratujer le h^ros de la fete, M. le comte A: Vi-. 
sart dVBocarme\ president du Oonseil et de la Societe"; ainsi que 
nous l'avons ecrit pr6c£demment, eette delegation etait compo- 
s^e deMM- de Sebille et" Boone, vice-presidents; Bommer, Cra-, 
hay N. I., de la Hault A., le comte Ad. de Li'mburg-Stirum, 
Dierckx, Drion E/., conseillers; Focquet P., s^nateur et mem- 
bre du Conseil supje>ieur des forets; de Marneffe E., fnspecteur 

General des eaux et forets, ancien secretaire de la Society, et 
ttondeau L., secretaire. 

M. S^bille s'est exprimd comme suit : V 
Monsieur le President, , 

"Au nom du Conseil superieur des forets et de la Society 
cenirale forestierg, nous venons nous associer de tout cceur V 
rhommage d" admiration . et de gratitude que la Chambre des 
representahts vient de yous rendre -a 1'bccasion de votre jubile 
de cinquante ans de depute, v 

Si, pendant tout ce temps, votre activity a/ete.sans pareille 
dans la defense de tous les interets gen^raux du pays, elle ne 
vous a pas empeche, depuis plus de vingtrcinq ans que vous 
etes a la tete de nos groupements, d'etre l'apotre conyainau de 
la necessity de proteger et 1 d'ag&indir notre dbmaine' |orestier, 
et cela ayec une science inepuisable servie par une mdmoire qui 
defie les ans; vous avez, puisant dans une 3xp£rienc;e person- 
nels avertie, montre les avantages et les ressouroes que procure 
la sylviculture. 

En 1913, lors du vingtieme anniversaire de votre presence 
a la Society centrale forestiere, ' j 'ai «u le grand honneur de 
vous traduire la reconnaissance, Tadmiration et l'estime que vous 
avez conquises chez tous nos metnbres. 

Ces sentiments, Monsieur le President, sont partag^s par 
tous ceux qui ont le bonheur de vous approcher; l'heroisme 
dont vous avez fait preuve pendant Toccupation, l'amenite de 
votre caractere, la bonte qui est inne^e chez voup captivent toutes 
les sympathies et de tous nos cceurs partent le meme souhait : 
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de vous voir rester ltngtemp* encore notre v^nere" Presid 
car vos eonseils et votre experience noua sont d'atrfcant 
necessaires que nous avons k faire face k toutes les diffici 
de la reconstitution de notre domaine fores tier de>aste\ 

Vous qui etes un de'fenseur convaincu de la culture ia 
dans Instruction, comme vous venez encore de le prock 
dans votre savante brochure : La Belgique bilingue, permel 
moi de vous rappeler une citation d'un de vos maitres preft 
Cic^ron : - 

Les occupations de la vietUesae ne sont pas cellos de la jeunesse, 
dies tont.phia donees et plus important©*. Certes, ce n'est ni par la f 
ni par Ja vitesse, ni par l'agilite que se traitent les graades affaires; 
bien plutdt par la prudence, par rautorite, par les bona avis, toutes ch 
<jui, loin de manquer aux vieillards, se trouvent chez eux a un degre s 
near . ' 9 

Toutes cefc qualites, Monsieur le President, vous les poss< 
sans exception, , et pour vous donner une nouvelle preuve 
nous les admirons en vous, permettez-nous de vous.offrir 
ce jour memorable, le grand ouvrage sylvicole d'Elwes et He 
qui, nous i'esperons, enrichira votre bibliotheque bptanique 
une plaque tte patriotique de Theunis, representant la Belgi 
4voqu8nt le re tour de son Boi et de sa Beine bien-aimes, \ 
lesquels vous avez un si respectueux attachement. 

Puissent ces souvenirs vous rappeler toujours la reconr 
sance inalterable duf Conseil superieur des f for3ts et de la 
ciete? centrale forestiere. 

*En quelques paroles emues, notre toujours vaillani Presic 
a remercie M. de Sebille du discours trop elogieux qu'il ve 
de prononcer au nom des deiix groupements forestiers du pi 
il conservera la plaquette de Theunis et 1'ouvrage d'Etoe* 
Henry comme des gages precieux d'estime et /^'affection. 



Nous reproduisons ci-apres le texte d 'un arret© royal du SI i 
1919, paru dans le Moniteur des 8-9 -septembre suivant, qui 
corde k notre President la Grand Croix de l'Ordre de Leopold 
avec rayures dor, la Croix civique de l re classe 1914-1918, e 
met a l'ordre du jour de la Nation. 

Ordre de Leopold 11. 

ALBERT, Roi des Beiges, 

A tous, presents et k venir, Salut. 

Vu Tarret^ royal du 24 juin 1919, apportant des modif 
tions aux rubans et insignes des Ordres de Chevalerie k d&ei 
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aux civils qui se sont signales, pendant la guerre, par. Iemr atti- 
tude patriotique; 

Vu Tavrs de \a Comnfrfesioa <te la; Recommi ewmcfe nptioaate; 

Voulant, par un t&noignage particulier de Notre haute Men- 
veillance, reconnaitre lea services eclatants rendu* au Pegrs pen- 
dant roccupatw>n t ainsi que le courage et le d&vouement excep- 
tkntttete <kmfc a fait pjreuve; au eottrs de la guerre, M. le comte 
visart de Booarm^,. A.-C.-L., membre de la Chambre des repr6-^ 
sent ants, bourgmestre de la ville de Bruges* 

Sur la proposition de Notre Ministre de I'lntprieur, 
Nous avons. arrete et arretons : 

Article premier., — M. Visart de Bocarme, comte A.-C.-L,, 
pr£qualif&, est nomm& Grand-Croix de l'Ordre de Leopold II, 
avec rayure d'or, mis a l'ordre du jour de la Nation et attribu- 
tion de la Croix civique de l n clause 1914-1918, pour motifs 
d'ord*e militaire. 

A d£fendu avec Anergic 'et eourage les droits de ses conci- 
toyens et la dignity de sa magigtrature, jusqu'au moment oh il 
fut demis de ses fonctions par Tennemi; a nobtement c6iXBonn6 
durante l'occupation une vie consacr£et au bien nublic. ' 

Abt. 2. — n prendra rang dans l'Ordre, en eette quaKte, $ 
dater de ce jour. I • 

Abt. 3. — Notre Ministre des Affaires etrangfcres et \Notre 
Ministre; de llnterieur sont charges, chacun en ce qui le con- 
cerns, de Texecutibn du present arrets. y 

Donne k Bruxellea, le 31 aout 1919. - ■ . 

ALBERT. 

Par le Roi : • / * 

Le Ministre de Mnttrieur, 
Baron ip BRoquEVUiLE. 



Nous froisserons peut-6tre la grande modestie de M. le comte 
yisart en signalant que, en plus des nombreuses decorations dont 
il est dejk porteur, il vi&it de recevoir r^cemment duGouverne- 
ment de la R£publique franpaise, la croix de chevalier de la 
Legion d'honheur. 
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l^es champignons de nbs bote. 

Parrai le^fmultiples passions que la guerre a exacerbe 
dans le coeur de I'homme^. il en est une, bien douce; mi 
pui peut, ^emme toutes ses congen^res, devenir fetale 
celui qui ne sait en contenir les d^r^glements : c'est celle 
la mycologie. • ; • , 

Avant la recente rarefaction extreme de toutes les denr* 
alimentaires, le promeneur dominical qui s'£garait dans 1 
Ws se contentait de .contempler d'un oeil distrait ( 
petites choses usi peu molles, asses f epourfsantes, aux forn 
bizarres, tant6t artfondies, tant6t s'effildcharit en I6gh\ 
fanfreluches et auxquelles il donnait confinement le n( 
collectif, anonyme, au sens quelque i peu njeprisant, 
« champignons *. 

D'un v pied dedaigneux, il eh dispeiteait les Clemen 
pauvres objets sans importance qui retournaient a runiv< 
selle boue organique, a lTiumus, d'oG un ihstaint de vi&, 
caprice de la nature, venait de les feire surgir. 

Le gros public ne connaissiait gu^re les ressources alinu 
taires que pouvaient lui fournir les veg&aux de ce grou] 
L'artificiel champignon de couche ( ! ), gros, charnu et doc 
mais sans fragrance, satisfaisait aux besoihs de Tart cu 
naire. Parfois, la menag&re risquait d'acheter chez le traite 
une boite de c6pes ( 2 ) dont la sterilisation industrielle av 
enleve tout Tattrait et seule la royale truffe, dont Noel fi 
cissait les dindes, nous donnait une id£e des hautes £pi< 
dont s'imprfegnent de si nqmbreux champignons. 

Une damnation pesait-elle sur cette humble famille v6$ 
tale aux formes reduites, aux habitats obscurs, ou bien 
souvenir des crimes imperiaux des C^sars avait-il frap 
meme les plus innocents de cette famille, d'un vice r^dhi 
toire collectif? 

(1) Pratella campestris , 

(2) Boletus aereus et edulis. 
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En dehors des savants botanisteS, quelques initios seule- 
ment, d^s instituteurs de village g6n£ralemeftt* avaient ob6 
p£n&rer le mystdrb de leur chiraie at ent&mer hardiment la 
< cbasse aux champignons », aux seuls bons, s'enttad. x 

Car, la race est dangereuse pour qui n'a pas £tudi£ k fond 
sa morality pour qui n'a pas sond^, k I'aide de documents et 
de textes, l'^tat civy de ses individus< tes faits-divers rela- 
taient de temps a autre des drames, des morts, qui etaient 
uniquement le r&ultat d'imprudences et de la pr^tkjue par i 
des inconscients, des en^ants gendralement, de ce qui doit, 
&tre une science. 

Le bagage scientiflque a acqudrir n ? est dependant pas 
redoqtable au point de devoir rebuter le public* II aufBt 
de connaitre d'une manure approfondie les caractAres'bota- 
niques des . seuls champignons (4 amanites et 1 volvaire 
dont ringestion ekt de nature a determiner la mort, puis 
ceux des deux esp^ces (amanites) dont la.consommation 
provoque des accidents graves mais non raoriels, enfin ,d'61i- 
miner une dizain e d'esp^ces suspectes (certaines russules, 
certains lactaires et.bolets, l'entolome Hvide) qui causent 
gen&alement des troubles gastriques et intestinaux, mais 
jamais d'accidents morte^s. 

Le restant de Timmense s^rie des champignons indi- 
genes peut etre consomm^ impunement. II en est par mi 
eux qu'un premier essai Xera frejeter com me insipidus ou 
coriaces, mais que de surpr^es et d'enohantements au cours 
des Etudes gastronomiques auxquelles se livrera i'amateur : 
depuis la franche odeur do la farine fraichement panifl^e qui 
estseltaduclitopile orcelle jusqu'au piment dont se reinvent 
les oroustades de Russuta delica, en passant par la saveur 
fraiche et qijelque peu acidul^e de certains tricholomes, puis 
le parfum anis£ de plusieurs clitocybes et laccaria. 

Bt toute cette gamme de parfums se distille au sein de 
l'humua de nos bois, mysterieux laboratoire, a la chimie si 
peu. conn ue! , . 
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L'apre cbasse au pain quotidien, qui fut le sort comm 
de nps aialheureux compatrioies aux cours de ces Ann 
d'occupation teutonic, a multiple le nombre d'adeptes de 
mycologie. , Quelques initios ont fait poole et nombn 
furent ceux qui trouv&rent dans las esp&ses fungjques de ] 
bois un supplement de nourriture agreable et substant 
qu'il n'est pas necess^ire de consomgier ttussitot, mais 
peut etre mis eji conserve ou , raeme, pour certai 
esp&ces, oomme marasm%u$\ cantharellu&> craterettus, < 
^an'a, simplerpent desseche. v. 1 • 

Depuis la guerre, plusieurs esp^ces appafraissent p6ri< 
quemeqt aux devahtures >des magasias et y trouvent V 
cueil sympathique d'un public jadis reserve etvx6&mt* 

Le nombre des esp&ces offertes au public ;pourrait i 
plus &eve, cominec'est le cas en France; seule, 1'educat 
du public et la surveillance de la vente sont a organiser. 

D&s avril, les iporilles et les pezizes apparaissent sous 
pins sylvestres de la sablonneuse Campine, sur les terra 
ua peu frais, au revers des fosses. A partir de juin, jusqu 
automne se succedent dan^ les memes bois les paxil 
russules, tricbolomes, plus tard les amanites roses, 
lactaires delicieux, les tricholoma f equestre et portentosi 
enfiii, les clxtocybes n6kuleux* 

' Dans 1#b taillis de ehene, le terreau de feuilles nourrit 
grand nombre les chanterelles, les golmottes amai 
rubescens, nombre de russules ^(palomet, charbonnier) 
clavaires, cortinaires et hydnes. Enfin, nous gardons 
futaies de hetre fran^aises le souvenir de certaines esp^ 
em^rites telles que Russula delica;, Gratarella comucoi 
et divers cortinaires que nous n'avons pu retrouver jusqi 
dans les bois <le la Campine. / 

Est-ce a dire que la cueillette des champignons peut 
autre chose qu'un sport agreable dans sa pratique et d 
ses produits ? Le fait de la vente courante des morille 
des chanterelles a des prix remunerate urs le prouve. 
juin 1919, la chanterelle extrSmement abondante est off! 



Digitized by Google 



dAns les magasins d'Anvers aux aifoatepro a 2 fraiics le kilo, 
ot des morilles ont 6t4 vendues 15 francs le kilo en IdlSk 
Pour peu que la saison soit favorable, cette cueillette, fiaite 
par des eftffcnts, peut laifcsetf de s£rieux b^n^flces. / ' 
On m'objeetera que pour d'autres esp^ces, il serait dan- 
geteux de 1 pwmettre la vente' de produits rion cueillis par 
des specialises. Je pense qu'il sufhrait d'imposer le pafesa^e 
de toute njarchandise de Te>ipSc6 par les halles centrales 
oik des sp&u&listes competents, d^signes par les autdrites/ 
examineraient les produits k leur arriv^e et delivreraieiit 
des certificats d'identiftcation qui constitueraierit une 
gjtrtotie poW les acheteurs ; c'est ce. que housavon&vu 
pratiquer en France. 

II nous setnble que des essais de culture et de reproduc- 
tion des champignons comestibles de hos bois pourraietit 
6tre tenths. Ces essais nous semblent devoir rester steriles 
aussi longtemp&que l'on n'&ura p$s 3tudi6 miriutieuaement 
Phaftitett des divdrses espftcfes : la nature du sol, son degrg 
"d'hur^iditi, la nature de l'essence foresttere qui peuple son 
habitat, son degr$ de couvert, enfin la nature de la plante 
^vec laquelle le champignon pourrait viVre symbiotique- 
inettt. Oette symbiose parait probable pour les associatibns : 
Pinus sylvestris. Tricholomd terrttim ^- Pinu$ sylvestris. 
r Boletus luteus. v 

Elle nous parait probable aussi pour ceftaines gramin^es 
avecle Clitocybe nebularis ainsi qu'avec le Tricholoma nu- 
dum, vari6t& personaium. Ces deux champignons forment 
des ronds de sorci&re en automne et la circonference sur 
laquelle ils poussent est jalonii^e par des herbages plus 
luxUriants, d'un vert plus beau que celui du restant du ter- 
rain. En d^terfrant ces herbages, nous avons constats que 
leurs racines sont entrelacees d'un mycelium tr&s abondant 
du champignon qu'on ne troUve pas aitleurs. II y a done 
profit pour l'herbage et pour le champignon. 

La nature delicate des essais a tenter ne doit pas Mre de 
nature k rebuter, car il y a un double interSt k les tenter. 
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II est plus util^ qu^ le parterre du bois soit peupl£ 
d'espfeces mycologiques symbiotiquemefit favorables a sa 
croissance et activant la decomposition des mati&res nutri- 
tives que d'esp&ce^veg^ tales indiff&rentes, encombrantes ou 
qui nuisent &la vegetation forestidre, soit par la concur- 
rence vitale, soit par 14 constitution d'un terreau d^fec* 
tueux, ^ . • 

D'autre p$.rt, Taccroissemeut de reventis de certains bois 
par cette culture nouvelle ne serait pas sans importance ; 
enfln, Piraplantation de cette culture serait peut-etre de 
nature a faire abandonner le soutrage. 

II suffirait* peut-etre, pour coromencer, d'essayer de 
d^velopper les stations naturelles existantes. 

Dans une etude publi^e dans \e Bulletin de la sociStd 
royale de botanique de Belgique (*), ty. Ch. Van Bambeke, 
cite des disparitions momentan^es de stations; ne serait-ce 
pas par voie d'extinction ? Des praticiens de la cueillette de 
champignons m'ont affirm^ que dans les endroits oil ils les 
arrachaient brutalement de terrelavec la totalite dfe leur 
substratum, il n'enpouss$it pas l'annee suivan^e, ce qui ne 
se produisait pas si Ton se contentait de couper le p^don- 
cule; cette derntere mesure parait <Jonc favorable a la mul- 
tiplication. Dans le meme ordre d'id^es, il pourrait etre 
utile de ne pas r^colter la totality des plants a maturity 
sinon de r^ensemencer avec des spores des individus 
recoltes. 

Au Japon, les champignons constituent un produit impor- 
tant des forets. On en exporte annuellement 200,000 kilos, 
(Colly bia shiitake, matsutake, etc.,) (*); on lesy cultive. 

A defaut d'une nomenclature scientifique qu f ils trouve- 
ront dans un certain nombre de manuels pratiques ( 3 ), que 

(1) Tome 49 — 1912— pages 37 et 100 : Agaricinees (Leucosporees). 

(2) Forestry of Japan. Bureau of Forestry, Tokio, 1910. pp. 70-71. 

(3) Paul Dumee. Nouvel atlas depoche des champignons comestibles et vineneux 
2 vol. Librairie Paul Klincksieck* Paris. 

Costantin et Dupour. Nouvelle flore des champignons. Paris, Librairi< 
generate de Penseignement, 1, rue Dante. 

Toadstools at Home (dans les « Gowan's nature books n° 25, Lendres e 
Glasgow). 
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les lecteurs du Bulletin me pardonnent la fantaisie suivante 
oil j'ai congu la pretentieuse idee d'humaniser la modeste ' 
flore mycologique. ( ..\ 

FUNGI. ' 

Quand mai nous a donne la primeur de l'orage, 
" Quand rhumuto des halliers s*6chauffe au sein des bois, 
II y nalt une flore, on dirait c^'un autre age, 
Oft l'aimable et 1'horrible existent a la fois. 

Ridicule, hideux, ou d'&ggance rare, 

Le champignon ftigace un matin voit le jour. 

n'est qu'une pustule au rebord d'une escarre, 
Lorsque perce au d6blai d'un chemin son pied court. 

I Palomet, craquele tel ce vase de Cbine 

Ou ce magot depierre au piroftl de barbon, 
s Ton vert blafard, tepreux, ne peut payer de mine, 

Ton ohapeau sur le sol fait Teffet d'mi bubon. 

. Au bataillon galant des greles amanites 
L*616gaoce est supreme et Fair majestueut, 
* Mais leurs coller$ttes tegeres n'habilitent 

En rien a la vertu leurs corps capricieux. 

Car toi, bleme citrine, a la peau de phtisique, • 
Experte cabotine au sourire pervers, 
Tu peux verser la mort a l'amant romantique 
Et corser au journal le banal fait divers. ' 

La fausse oronge a la somptueuse parure, * * 

La grande ombrelle rouge a l'6clat infernal, 

Les a tours trop voyants d'une rouleuse impure 

Dotttles vic6s relevent du Code pgnal. * 

Sur un triste fumier, pleurant des larmes d'encre, 
Pourritm&aneolique un funebrecoprin, 
Sur sa face se lit le noir ennui du cancre, 
Dans sa pose languide une tare s'empreint. 

Humbles fils du terreau, votre race protee 
S'insinue et poursuit son travail souterrain. 
Par elle, tout relourne a la masse azotee, 
Tout ce qui a vdcu, lentement, bWn a brin. 
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Incru«t6 dang le fat du chfcne s£culaire, k 
L'amadouvier, rongeantson torse de g6ant, 
Du robuste pilier ffcit un fetu ^r^cajre 
QueTouragan bientdt var&tuire k ntsant. 

O'est jusqu'au premier gel, la floraison bizarre - ' 
Dfe cqupps^ de coraux et d'informes moignonjs ; 
Dont les riches couleurs £clatent en fanfare 
Eclairant le sous-bpis de leurs gais lumignons, 

' ■ > ' - Ch. Durieujx. 



Commerce du bois. 

/ 

Cdmpte courant ou compte r ch$qties obttyatoire pour 
adjvdicataires foMrnisseurs de VKtat/—r Nous donnc 
ci-apr6s le texte d'un arrete joyal du 10 septembre K 
qui preserit aux fournisseurs de TEtat et aux organisn 
quMl subsidie,' d'etre d^tenteurs d'un compter ourant df 
vies ^tablissements qu'il iadique. 

ALBERT, Roi des Beiges, 

A tous, presents et & venir, Salut. 

Vu la loi du 28 descembre 1912 et Notre arrete du 25 f^vrier 1 
portant creation d'un service de cheques postaux; 
/Revu rarr£t6 royal du 10 d£<}embre 1B68 portant regiment gene 
sur la comptabilite de VEtat; 

Consid6rant que la pratique des methodes modernes de oompes 
tion s'impose de plus en plus eu 4gard & Pinflation laoxietaire actue 

Considdrant que la generalisation des liquidations sans eraploi 
signes mon6taires ne peut 6tre obtenue que par un usage ^tendu 
comptes courants et la penetration de l'emploi des cheques et virenn 
dans toutes les spheres de, la population et particuli&rement dans ce 
de Tindustrie et du commerce; 

Voulant mettre k profit Taction des services de l'Etatpour attein 
ce but d'interSt national ; 
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• » 
Sur la proposition de Notre Premier Ministre, Ministre des 
Finances et 9e Pavis coaforme de Notre Conseil des M inistres, 

Nous .avqns a*rfy6 et arrStons : 

Article premier. Auctine pfersdnne^ ou ^oti^ 6tablie dansle 
royaume n'eat adrai*e k c&nefatv av^o i'fiHat, par adjudication ou de 
re k gr6, un marchG ou convention pour foumitures, transports et 
travaux depassant 1 ,000 francs, si elle ne poss&de un compte courant, 
soit^Ia Banque Nationale de Belgique ou ati Service de cheques 
postaux, soit dans une banque ayant elle-meme un compte courant 
dans runede ces tieux institutions. 

Art. 2'. Cette condition s'applique 6gaiement k toute institution, 
sooi&te ou autre groupement pour pouvW b4n6fteier de subsides, 
encouragements on autres allocations dgpafcsaiit 1 ,000 Jfrancs, accord^s 
a iitre gratuit sur lea fonds de TEtat. 

Art. 3- .— A partir du l e * octobre proehain, Texistenee 4.u compte. 
ccndfantdevra remonter k un mois au moins, sauf notanunent dispense 
motiv6e etautorisee par le Ministre competent, dans lea cas prevus 
auk 2°, 3°, 4°, 5°, 8° et 9? de l'article 22 de la loi du 15 mai 1846 sur la 
comptabillte de FEtat. 

Art. 4. — Toutes les correspondances adnewwes «ftx services de 
l'Etat tfelativement aiqc offices, n^gociatioas, devuwdfip, ^peraitions de 
liquidation et.de paiemeat,4ans les affaires tomtbaot «ws Fapplicatioij/ 
des articles l er et2, devront porter dafisrea&tal'ttne ies nwations : ' 

c Compte; eoarant k la Banque » ou « compts de cheques postaux 
n ;.. ». * 

Nos Ministres sont charges, chacutt en ce qui le concerne, de Vex&- 
cution di!r present arr£t£. 

Dpnn^ a Brwelles, le 10 ?epteratore 1919. 

' ALBERT. N 

Par leRoi :. 
Le Premier Ministre, Ministre des Finances, 
Leon Delacroix. v 
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Loi assurant la rfintigratroa des Beiges nebilisis 

dans lei fonctions et emplois publics et ftuilitaiit aux m 
combatants, mobilise, etc., 
Padmttsion aux fonctions et emplois publics 

ALBERT, Roi des Beiges, 

A tous, presents et k venir, Salut. 

Les Chambres out adopts et nous sanctionnons ce qui suit : 
Article premier. — Tous fonctionnaires, employes et agen 
administrations de l'Etat, des provinces et des communes, des e 
sements places sous ie contrdle de l'Etat, des provinces et dec 
mu'nes, ainsi que desentreprises concessionnaires des services pi 
qui auront servi honorablement dans l'armee au cpurs de la { 
actuelle, devrontetre r6int6gres dans leur grade et emploi, des 
seront demobilises. 

Au point de vue dep promotions et augmentations de trait$m< 
de salaire, leur temps de presence sous les drapeaux leur sera c 
comme temps de service. 

. Lorsque les promotions sont subordonnees k un examen ou 
<eoncours, ils jouiront d'un d£lai de deux ans pour a'y presenter 
cas de succes, les promotions leur seront accord 6es aveo effet 
actif tant au point de vue de l'anciennet£ que du traitement. 

II n'est pas deroge" aijx conditions de concours ou d'examc 
seront requises pour les promotions ult£rieures. 

Si la capacite de travail de certains est dimimiee par La mut 
ou la maladie, et ne leur permet plus de remplir norfhalemenf 
anciennes fonctions, d'autres situations, en rapport avec leur 
tudes actuelles, leur seront offertes. 

Si Forganisation interieure de 1'administration, de r&ablissem 
de Tentreprise a subi de telles modifications qu'il serait imposs: 
donner & chacun Pemploi qu'il occupait avant la guerre, des site 
analogues ou equivalentes seront offertes aux interess&i. 

Art. 2. — Pour Tadmission aux fonctions et emplois dans les 
nistrations et 6tablissements de l'Etat, des provinces et des comi 
les candidats seront repartis en* quatre listes. 

O Moniteur du 8 aout 1919, p. 3813. 
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La premiere liste comprendra : 

Lea militaires mutil&s et invalides de la guerre qui ont droit k une 
pension en raison de blessures, inffrmitts ou maladies contractus on 
aggrav6ea du fait da service dans une uniW combattanta. 

,La deuxieme liste comprendra : . > 

1° Les mititaires mutiles et invalides de la guerre qui ont droit A 
une pension en raison de blessures, infirmites ou maladies contractus 
ou aggravees du fait du service militaire pendant la guerre; 

2° Les militaires belgfcs de tout grade qui oi\t combattu effective- 
ment contre l'ennemi ; 

3° Les Beiges qui, sans 6tre mobilises, qui pos6 au cours de la guerre 
des actes reconnus de devouement civique except ibnnel. 

La troisieme liste comprendra : 4 ' 

1° Les enfants mineurs au l er aotit 1914 : 

a) Des militaires beiges qui ont 3t6 tues au cours des operations de 
guerre ou qui sont morts k la suite, soit des blessures recues & l'enne- 
mi, soit de maladies contractus ou aggrav£es du fait du service mili- 
taire pendant la guerre ; 

6). Des Beiges qui ont 6t6 fusilles par l'ennemi et de ceux qui ont &tA 
d£port6s et sont morts par suite des privations et des mauvais traite- . 
ments qu'ils ont subis; 

c) Des Beiges non mobilises qui ont ete tu£s par suite de faits de 
guerre; 

2° Les Beiges qui ont ete mobilises et ne rentrent pas dans Tune des 
categories pr£c£dentes ; • 

3° Les Beiges non mobilises qui ont ete blesses par suite de faits de 
guerre. 

. La quatrieme liste comprendra -/ 
Les autres candidate. 

Art. 3. — La pr£sente loi ne porte aucune atteinte ailx avantages 
etablis par les reglemdnta existants au profit des fqnctionnaires, em- 
ployes et agents victimes d^un accident de service, de leurs veuvea ou 
de leurs enfants. Des arr£t£s royaux d6termineront sur laquelle des 
trois premieres listes prevues par la prgsente loi ils seront inscrits. 

Les autres rangs de priority etablis, soit par la loi du 14 de'cem- 
bre 1909, article 6, soit par les rtglements, ne sont pas abolis, mais ils, , 
sont primes par ceux qui sont attribues par l'article 2 ci-dessus. 

Art. 4. — Dans les concours organises pour Tadmission aux emplois 
des administrations de T£tat r des provinces et des communes, les can- 
didats qui sont inscrits sur la premiere liste et qui ont obtenu la quo- 
tit6 de points consider£e comme &tisfaisante, sont classes avant tous 
les autres* 
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Les candidats des .deuxi&me et troisi^me listes qui ont obte 
qaotite de points coiisid6r£e comrae satisfaisadte, auront droit k 
ieur cote augttientde respectivement de 10 p. c. et de 7 p. c. des 
obtenus. ^ - - 

Entre candidats ayant flnalement la n}6me cote, ils jouissej 
droits de preference etablis par Tarticle 5. 

Art. 5. — Pour toutes les fonctions et emplois pour lesquels 1< 
et r&glemente n'exigent aucune condition sp^ciale- de capacii 
requierent soit des dipldmes ou certiflcats, soit des examens ou epr 
d'aptitudes autres -que des concours, Tautorite qui procede k la 
nation donnera la preference, cFabord aux candidats inscrits i 
premiere liste, puis, k defaut de ceux-ci, aux candidats inscrits 
deuxifcme liste, ensuite, a defaut deceux : ci, aux candidats inscri 
la troisierae liste; enfln, a defaut de tout candidat jouissant d'un 
de preference en vertu de la presente loi, eflepeut choisir dans I 
trieme liste, sous reserve des droits de priorite reconnus par d' 
lois ou rfcglements. 

Toutefois, ces droits de preference ne pourront pas etre invo 
regard des fonctions et emplois exigeant,par leur nature, des gai 
particulieres de solvability, de cOnfiance ou meme de merite exc< 
nel ou special, qui doivent etre laisses k Tappreciation souvera 
Tautorite qui ndmme. Ces fonctions et emplois seront determiE 
arr^te royal. 

' Art. 6. — Les droits accordes en vertu des articles 4 et 5 
presente loi ne s'appliquent qu'& Tentree en fonctions. Ils ne p< 
nonplus. etre invoques contre un fonctionoaire, agent ou emplc 
sollicite soit une promotion, soit un chairgement de residence bu 
ploi,dans le service public auquel il est dej$raitache. 

Art. 7. ->Un arrete royal determinera, en ce qui concerne I 
didats inscrits sur la premiere liste et ceux cpmpris dans la pr 
categorie de la deuxieme liste, quelles sont les Measures ou infl 
compatibles avec chaque categorie de fonction ou emploi public 

Art. 8. — La presente loi ne modifle en rie&les conditions r( 
par les lois et reglements pour Tadmission aux fonctions et e 
. publics, quant aux epreuves de capacite a etablir, soit par diplo 
certiflcats, soit par des examens ou epreuves techniques, soit a 
cours, soit par un stage. , 

Toutefois, la limite maximum d'age est relevee de cinq arine< 
les candidats inscrits sur les trois premieres listes, saiif pour ce 
recoi vent les privileges accordes par la presente loi k raison de 1 
d'urideleurs parents. 

Dans les cas ou la nomination se fait sur presentation, les d 
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tions dela ppeser\te loi, relatives au droit tie preference, lient Tautorite 
qui presente mais noa celle qui norame et ne modinent en rien les 
pouvoirs d' approbation reserves par, les lois k Fautorite'supeVieure. 

Art. 9. — Les conditions de morality et de respectability exigees par 
les lois et les reglements sont maintehues. 

Ne peuvent se prevaloir des dispositions de la presente loi : 

1° Oexix qui ont encouru des condamnations pour crimes ou delits 
devant les tribunaux beiges, sauf les eas de rehabilitation ; 

2° Les militaires qui, a raison de leur conduite, ont 6te incdrpores 
dans le corps special, par mesure disciplinaire. 

Art. 10. — Les qqalites requises pour etre inscrit dans la premiere 
liste, dansle premier et second groupe de la liste 2, dans le groupe 1 , 
littera a, et dans le deuxieme groupe de la liste3, seront constatees au 
mdyende certificats delivres par Tau tori te militaire aux officiers, sous- 
' officiers et soldats. 

Les qualites requises pour etre range dans les autres categories 
seront constatees par les comites de reconnaissance nationale de 
chaque province qui dres^seront les listes des personnes appelees a 
beneflcier de la presente loi. Les interesses auront un droit d'appei de 
la decision jrise a leur egard devant le comity central de recon- 
naissance rationale de Bruxelles. , 

Art. 1 1. — Le Roi peut, par un arr£te motive, &nnuler'dans lesi trois 
mois les nominations faites par les autorites provinciates et commu- 
nales en violation des dispositions de la presence loi. 

Art. 12. — En ce qui concerne les etablissements places sous le 
controle de l'Etat, des provinces et des communes et les entreprises 
concessionnaires des services publics, les articles 2, 4, 5, 6, 7, 8 (ali- 
neas 1 et 2), 9 et 10 de la presente loi s'appliquent k la moitie des fonc- 
lions et emplois qui sont k cbnferer chaque annee et auxquels est 
atta$h6 un Jjraitement inferieur k 5,000 francs. * 
v Promulguons la presente loi, ordonnons qu'elle soit revenue du sceau 
de l'Etat et publiee par le Moniteur. 

"Donne & Ciergnon, le 3 aout 1919. 
. ' ALBERT. 
Par le Roi :. 
Le premier-Ministre, , 
Ministre des Finances, 
Leon Delacroix. 
Vu et scelle du sceau de l'Etat : 
Le ministre de la Justice, 
E. Vandervelde. V 
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Chronique forestiere 



Necrologie. — Administration des eaux,et« forets/ Personnel superieur. Change- 
men ts de residence. — Promenades forestieres.' Ecriteaux. Esthetique, etc. «- 
Enseignement forestier. Personnel inferieur. Cours volants de sylviculture. — 
De Suisse en Belgique. Plants de sapin argente. — Sylviculture communale. — 
Le cerisier tardif. — La reconstruction de la Belgique. — Composition mine- 
rale d'une tourbe et de la plante dont elle provient, en Floride (Ekats-Unis). — 
Influence de la reaction du sol sur le developpement des - bacteries nxatrices 
d'azote. Recherches aux Etats-Unis. — Acer Guyoti (Beauverd) erable hybride 
decouvert dans la Haute-Savoie (France). 

Necrologie. — J. Huberty, inspecteur des eaux et forets a Verviers, 
est deced61e 11 juiliet 1915 eacette ville. Ingenieur agricolede la pro- 
motion de 1886 derinstitutagricoiedeGembloux, il completaseft etudes 
a TEcole forestiere de Nancy puis il fut charge successivement <ie la 
gestion de notre belie foret d£ Soignes, des districts de Herenthals, 
de Marche, des importants cantonnements de Dolhain et de Rochefort. 

En 1910, il fut appele & la t6te de l'inspectionxle Verviers qu'il admi- 
nistra avec le tact et le zele qu'il n'avait cesse de montr^r dans ses 
fonotions precedentes.il se devoua sans mesure & 1'occasion du grand 
incendie d'aoiit 1911 q/ui detruisit plus de 500 hectares de bois resineuxs 
dans l'Hertogenwald ; c'est aux grandes fatigues des qu4nze longues 
journees&u cours desquelles il fallut combiattre puis surveiller ce feu 
que la rumeur publique accusait nos .voisins de 1'Est d'avoir allume^ 
c'est dans les fumees opaques de ce grand brasier qu'il pretendit plus, 
tard avoir contracts l'affection de la yue qui devait lul valoir, en 1913, 
de longs mois de conge, puis la mise en disponibilit£. La guerre vint, 
hideuse et traitresse, surprendre notre brave camarajde dans une 
situation de sante precaire que devaient aggraver la terreur. la 
barbarie des armees d'outre-Rhin. . 

v Qui des agents forestiers, qui desmembres de la Societe frequentant 
nos excursions d'il y a quelque quinze ans, ne se rappelle Huberty, 
le joyeux drille, a la figure rabelaisienne, an rire facile et si communi- 
catif ? Son esprit petillait en de joyeujses reparties^entrp les moments de 
documentation de la caravane d'excursionnistes. Que de journees 
d'excursions forestieres, que de soirs de promenades n'a-t-il pas 
egayes ? 

Si nous evoquons ce souvenir bon ^arcon, c'est pour mieux signaler 
qu'Huberty eiait aussi un travailleur conciencieux, erudit en., -Men 
des choses, un ecrivain forestier d'un rare talent. II avait ete 6pris 
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de bonne heure des sciences naturelles et la flore beige n'avait pas de 
secrets pour lui ; il avait le don de l'exposS et c'Stait un regal de faire 
avec lui, dans Pintimite, de longues randonnSes en for§t. 

Le Bulletin a perdu- en lui un collaborates precieux; qui en con- 
nait la collection — dej& longue -r- peut se rappfeler toute une succes- 
sion (J'etudes remarquables parmi lesquelles nous citerons : La ForSt de 
Soignes — V Hertogenwald beige, le Barrage de la Gileppe] les Hautes- 
Fagnes —De quelques menus produits de nos for&ts — Etude forestiere 
et botanique sur les ormes - Les forUs a V Exposition universelle de 
1900 — Le pin noir dans le cantonnement de'Rochefort et dans son 
pays aborigine - Le nitrate de soude en sylviculture, — Le gut — 
Importance culturale des variations stationnelles des essences fores- 
tteress etc, K 

Bien qu'il eut cess6, depuis quelques annSesdeja, delui prSter son 
savant concours, la redaction du Bulletin se deyait a elle-meme de 
relever a propos du decfcs de leur auteur ces nombreuses et impor- 
tantes etudes que distinguent a la fois un style alerte et chatie et une 
profonde verite scientifique. , 

Ses collegues du service forestier, ses nombreux amis tant en Bel- 
gique qu'en France regretteront profond6ment la mort trop tot sur- 
venu du camarade Huberty. * 

Nous prions sa dame et ses enfants de bien vouloir trouver ici la vive 
expression de nos plus sincfcres condoleances, B. 

Administration des eaux et forets. Personnel superieur. Change- 
tnents de residence. — Par arrets royal du 16 aout 1919, M. Misson, 
garde g£n6ral des eayx et forets a Padministration centrale, est 
cfiargS de la gestion du cantonnement de Neufchateau ; il est. dechargS 
de ses /onctions k radministration centrale. 

Par arrfcte royal du 20 septembre 1919, M. Favresse M., garde gene- 
ral des eaux et for§ts a ^'administration centrale, est chargS de la 
gestion du cantonnement de Florenville; il est decharge de sesfbnctions 
k radministration centrale. 

t 

Promenades forestieres. Fcriteaux. EslkStique, etc. — Nous 
donnons ci-apr6s le texte d'une circulaire que M. le Ministre 
de Pagriculture a adressee le 17 juin 1919 a MM. les 
Inspecteurs des eaux et forets, phefs de service. 

La n^cessite se manifeste de plus en plus d'apprendre au public 
a mieux connaitre nos forets et k rendre Facets et le parcours de 
celles-ci faciles et agreables. Malheureusement, laplupart de nosbois 
et forSts manquent d'indicatidns pour guider les promeneurs. 
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Afln de parer a cet inconvenient, il y aurait lieu de faire pi 
cer des ecriteau* renseignant sur les routes et chemins principau 
sur les lieax-dits, les endroits historiques, les points de vue rema 
quables, etc. 

• Des planchettes oudes pancartes portant les inscriptions necessaire 
avec une fleche, sufflraient, dans la plupart des cas. Les agents &vit 
ront avec soin de tomber dans Texageration et le mauvais gotlt. 

Un "petit credit pourra etre porte, pour cet objet, dans lesdevis d 
forets domaniales. 

L'intervention des administrations communales ainsi que Tai< 
des societes d'attraction et des organismes touristiqiies regional 
seront demandees et, dans beaucoup d'occasions, les relations de cam 
raderie permettront de faire appel au conjcours de fonctionnair 
d'autres administrations, tels que les conducteurs des pouts et chau 
sees, les commissaires voyers, etc. , 

Enseignement forestier. Personnel infer ieur. Coursvolan 
de sylviculture. — II est porte a la c&nnaissance du'publ 
que des cours volants elementaires de sylviculture soi 
organises a Groenendael, a Stavelot, a Marloie, a Here] 
thals et a Bouillon. Ces cours comprendront quatre-ving 
lemons, reparties sur les exercices 1919 et 1920. 

La frequentation en est gratuite : elle est recoiiirriand< 
aux jeunes gens desireux de prendre, part a Texamen do: 
la reussite confere le certificat de capacite en sylvicultu: 
qui leur permet desolliciter avec chance desucc^s un empl 
de garde forestier. Les cours sont ouverts aussi a tout, 
les personnes qui s'interessent aux choses de la sylvicultur 
de la chasse et de la peche : proprietaires, regisseurs, insl 
tuteurs, gardes en service, etc. 

Pour y etre admis, il est urgent de se faire insqrire ch< 
MM. les Inspecteurs des eaux et forets, chefs de service, re 
pectivement a Bruxelles, Verviers, Marche, Gand et Neu 
chateau. \ 

De Suisse en Belgique. Plants de sapin argentt. — I 
service forestier beige s'est mis en rapport, des le mo 
■d'avril 1919, avec des forestiers etrangers en vue de recevo 
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des graines forestieres. M. Auguste Barbey, expert forestier 
a Lausanne (Suisse) bien connu des sylviculteurs beiges par 
ses sayantes publications et notamment par ses ouvrages 
rema^quables sur Tentomologie foresttere, fit la proposi- 
tion suivante : 

« Un des moyens qui consiste a produire assez rapi- 
dement des plants de sapin blanc (Abies pectinata) consiste 
& faire syracher par des enfants les brins de un et de deux 
ans dans les sapinteres ou la recrue naturelle est surabon- 
dante. Je pratique ce syst&me depuis plusiems annees et puis 
faire la recolte entre* les p^riodes de s6ve pendant le repos 
de la vegetation, en automne etau premier printenips, alors 
que la terre n'est pas gelee: 

» Ces brins, mis eji paquete de cent, peuvent supporter le 
voyage d'autant plus facilement qu'on y aura mis plus de 
soins a extirper les plants. 

» Arrives a destination, les dits brins sont alors depaque- 
tes et places en lignes de semis, a raison de 300 a 400 brins 
par m^tre courant. On laisse ces derniers en lignes de 
semis pendant deux vegetations; on les repique et, au bout 
de deux nouvel les annees, on obtient des plants vigoureux 
ayant au moins 0*30 de hauteur, si le sol de la pepini^re est 
fertile et si Ton a soin de garnir deterreau les radicelles des 
brins lors de la mise en lignes de semis. » 

L 'administration foresti&re beige ayant marque son accord 
en principe, M. Barbey fit a ce sujet une communication a 
Tassemblee generate de la Society vaudoise des forestiers 
dont il est secretaire. ,11 suggera l'idee de faire, en octobre 
prochain, avec la collaboration des enfants des ecoles pri-_ 
maires et sous la surveillance des inspecteurs et des propo- 
ses du canton de Vaud^ une recolte generate de brins de 
sapin blalnc de deux an£ dans les semis naturels surabon- 
dants des sapinieres ; les plants seraient offerts gratuitement 
a la Belgique qui n'aurait que les frais de transport a payer. 

Les 150 membres presents vo'terent avec enthousiasme 
cette genereuse proposition. M. Biolley, inspecteur general 
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des forets du canton de Neuchatel qui assistait a la §eanec 
a spontanement declare qu'il assurerait l'entreprteei dans les 
forets* cantonales et communales de ce canton ou les semis 
de sapin sont abondants et faciles a re'colter. / / - 

M. Meuret, chef du service" forestier du canton de Vaud, 
approuva pleinement I'initiative de la Society vaudoise. ^ 

Le service forestier beige disposera done ainsi d&s cet 
automne,de grandes q;uantit£s — peut-etre de plusieurs mil- 
lions — de semis d'un et de deux ans de sapin a^gente* Ces 
plants conviendr^ont tout particUli&rement, cbmme il est dit 
plus haut^pour etre repiques en pepini&re pefadant deux ou 
trois ans avant la mise en place definitive; mais, ils pour- 
ront parfaitement aussi etre utilises en sous^etage sjir 
terrain propre ou sur bandes travaillees. 

Les pepini^ristes et les proprietaires particuliers pourrorit 
recevoir des plants, au prix coutant, en s'adressant a 
M. Quairiere, sous-inspecteur des eaux et forets, chef du 
Service des redherches foresti^res a Groejiendael (Hoey- 
laert). 

Tous nos plus vifs remerciements aux confreres suisses 
dont la genereuse contribution ^era precieuse pour la recon- 
stftution de nos forets devastees. , 

Toute notre reconnaissance a M. A. Barbey, i qui appar- 
tient cette belle initiative, et a son )r6re, M, Barbey, charge 
d'affaires a la Legatidft Suisse a Bruxelles qui preta k la 
Belgique son obligeant conqours. C.-J. Q. 

Sylviculture communale. — Nous cueillons dans un jour- 
nal de la capitale ce qui suit d'un article dont l'auteur est 
en vacances, dans son village, aux apparences, et ou il 
a questionne' un « vieux cultivateur qui fut ecbevin $u bon 
vieux temps ». 

Nous voudriohs, par exemple, dit ce veteran de la culture 
et des luttes polijtiques, « qu'on exploite cdnvenablement 
nos bois communaux qui sont d'une incomparable richesse. 
Aujourd'hui, cela est gere par des incapables ; les arbres 
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poussent comme ils veulent, pas une branche n'est elaguee, 
cinq chines grandissent sur un mMrecarre,au point qu'il n'y 
a jamais un bel arbre. ILy a la une mine d'or pour le pays 
et per sonne ne s'en ocpupe». 

L^chevin, vieux. cultivateur, sait les ressources .des bois 
de sa comnfane et dit ouvertement qu'il est permis d ? en 
tirer meilleur parti* II est sans>doute de ceux qui, les pre- 
miers, ont remplace les msthodefc de l'agriculteur d'il y a 
un quart de si&cle qui envoyqit son b£tail le jour, ses che- 
vaux la nuit, dans les jeunes tailles communales, qui se 
fournissait, aux mejnes endroits, de la littere necessaire a 
ses animaux. II n'a pas eu crainte de semer, v le premier, 
les erigrais chimiques que lui recomiparidaienk les Agents 
desinteresses d'un service public averti, de renouveler ses . 
semences,d'acheter des sons, des t^urteaux pour son betail; 
il a, change depuis longtemps, nous en sommes certain, 
des method es de culture et d'alimentation moyennageuses. 

II gait que, plus que lui qui recolte tous les ans, le forestier 
quine coupe que tous les 25 ans au- plus tot, est pris au 
depourvu par les ph^nom&nes in&uctablejs de l'^conomie 
g&i£rale d'uii pays. 

II sait que, parfois la ou poussent des taillis k ecorce, il 
pourrait croitre des chenes, des arbres, qui sont plus utiles 
que des perches et de l'^corce; qu'on n'elague jamais dans 
les bois qui « poussent eomrpe ils"veulent»; il n'ignore pas — 
quoiqu'il n'en dise mot — que les « sapins », difl&rentes 7 
. sortes de « sapins », viennent bien en plus d'un endroit des 
territoires inculteset boises, qu'ils viennent meme tresbien 
la ou le chene et le coudrier ne sont que de miserables- 
c£p3es. ' # 

II sait tout cela et bien d'autres choses encore concernant 
les bois de sa commune, mais il n'a pas voulu sans doute 
pousser la critique trop loin. D'apr^s lui, c'est le college 
echevinal qui gere les bois et il lui envoie dire, par le jour- , 
naliste en vacances, qu'il les g&re mal. 

En fdit, quoiqu'en pense le grand public, le service fores- 
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tier malgre sa competence recoryme, n'a pas, loin de la, 
tous les pouvoirs dans r administration des bois commu- 
naux.Une pratique dtya quelque peu longue et une connais- 
sance complete d'une region enseignent-elles a l'agent fores- 
tier qu'il faut planter de l'epicea ici, du pin sylvestre la, 
du pin noir sur les « tiennes », il ne manquera pas d'en 
faire la proposition en temps voulu et dans les formes pres- 
erves. Quanta l'execution, elle depend de l'autorite locale 
qui s'en preoccupe souvent beaucoup moins que de remplir 
lacaisse communale par la vente de coupes importantes. 

« On » decrete volontiers de ne pas planter ou de planter 
peu de'ehose; « on » achete des chenes quand le forestier 
demande des « sapins « on » plante des pins sylvestres 
au lieu d'epiceas ou bien des epiceas au lieu de pins syl- 
vestres. II est arrive meme que 1' « on » a plante de petits 
epiceas et de forts pins sylvestres alors que de forts epic6as 
et de petits pins sylvestres etaient, selon 1'usage, recom- 
mandes par le forestier. 

C'est bien tout cela que sait Techevin rentre dans les dou- 
ceurs de la vie privee, apres avoir pris part aux joutes ora- 
toires a la Maison communale, au bon vieux temps, et il 
demontre que si les mandataires communaux savaient mieux 
reconnaitre au forestier, dans sa profession, le savoir qji'ils 
montrent dans la leur,'les choses iraient beaucoup mieux 
qu'elles ne vont. k 

S'il avait participe aux affaires commiinales pendant la 
grarlde guerre, il saurait cependant ceci de plus, que le 
forestier a recommande des le debut de l'occupation, le 
degagement des brins de chene et de hetre dans les sols 
propres a l'education de la futaie, l'emondage de ces 
brins dans les memes terrains des trois plus prochaines 
coupes, Telagage des perches marchandes a faire en meme 
temps que le rabinagej sorte d'eclaircie dans les cepees des 
plus vieux taillis. Toutes ces mesures etaient de nature a 
creer de nouvelles richesses parce qu'elles eussent am^liore 
la production du bois communal, cette mined'or qi^e notre 
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brave ^chevin n'a fait qu'entrevoir. Mais voila, le Conseil; 
le College, le Bourgraestre, un IjSchevin, le Comite de cho- 
mage, l'un ou l'autre, on he sait, nVpas Voulu de ces nou- 
veaut£s-la ! Les maraudeurs seuls — ce sont parfoi,s des gens 
eclaires ont fait pour se chauffer, eux et leur petite 
famille dans les trarises du d^nument, des eclaircies dans 
les taillis trop serr^s des borcfures du bois communal. 

L'ex-echevin saurait encore que le service forestier, dans 
sa commune comtne daiis les autres, a voulu proflter pen-' 
dant la grande guerre des disponibilites en main-d'oeuvre 
et du concours financier du Comite National pour emblaver 
d'essences r£sineuses toutes les clairieres du bois et les 
friches calcaires communales; il n'a pas eu connaissance du 
devis general deces travaux de restauration, que dis-je, de 
mise en valeur de terrains a propos desquels les communes 
paient des frais de gardiennat ou des contributions, parfois 
les deux. 

II saurait enfin que le service forestier a recommande de 
planter dans les bois, des pins sylvestres dans les vagues k- 
bruy6r.es, des epiceas dans les sols frais et nus des plateaux, 
qu'il aurait voulu voir ouvrir des placeaux, beaucoup de pla- 
ceaux, dans les friches calcaires pour y planter du pin noir 
un an ou deux apr^s. 

Que la commune ait fait des efforts pour realiser ce pro- 
' gramme, soit, mais elle eut pu faire davahtage et « on » le 
regrette, aujourd'hui que la main-d'oeuvre estch^re, qu'elle 
disparait et que les boisements faits pendant la guerre sont 
bien reussis. 

Tout cela, c'est le passe, c'est le vieux temps ! Apres une 
periode de grandes epreuves et de douleurs criielles, nous 
entrons dans une 6re qu'on nous dit etre nouvelle. 

N A chacun son metier . 
Et les vaches seront bien gardees ! 

Seraient-ce les temps r^volus ! Serait-cel'ere de la sagesse? 
Nous en doutons et pourtant... 
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Le cerisier tardif. — L'eloge du cerisi6r tardif (Primus 
serotina) n'est plus a faire; c'es,t tout au moins une bonne 
essence de taillis, d'une rusticite parfaite et d'une grande 
frugalite; elle donne d'abondahts rejets et, qualite precieuse 
a certains points de vue, elle supporte tres bien un couvert 
modere. Le cerisier tardif est d'une reprise aisee et se rege- 
n£re natUrelleraent avec la plus grande facilite ; des cepees 
de quatre ou cinq ans donnent deja, tous les ans, d'abon- 
dantes cerises, d'abord rouges, puis noires?; ces fruits, esti- 
mes des oiseaux, sont repandus parfois a de tres longues 
distances et donnent de nombreux semis naturels. 

Les resultats obtenus jusqu'a present dans^a culture en 
arbre ne sont pas suffisants ; le plus souvent, le cerisier tar- 
dif a un port dejete et il fournit raremenf de beaux troncs. 

Si l'on s&me en pepiniere, au printemps, les cerises conser- 
ves pendant l'hiver, les plants ne levent quel'anneesuivante; 
c'estla un grave inconvenient, car les pares emblavesse salis- 
sent, exigent des sarclages on^reux et Ton perd un an; au 
contraire, si Ton enterre la cerise rouge ou raerae la cerise 
noire immediatement apr^s la recolte ou tout au moins a 
1'automne, on obtient une bonne levee des le premier 
printemps. 

Dans les pepinieres domaniales de Groenendael, ou Ton 
precede de cette fa$on depuis plusieurs annees, les semis de 
cerisier tardif mesurent a un an m 50 a l m 80 de hauteur et 
peuvent etre mis directement en place. 1 C.-J.-Q. 

La reconstruction de la Belgique. — Du correspbndant agricole 
du Times : , 

LE TRAVAIL DANS LES FORETS. 

Le travail de restauration du sol s'opere plus promptement que les 
operations correspondantes dans Tindustrie. La raison en est fort 
simple. L'ennemi a depouilie le pays si completement de ses effectifs 
en machines eten mecaniques, et les matieres premieres sont si difficiles 
a obtenir qu'une reprise de l'activite industrielle est impossible en ce 
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moment. Mais la terre reste et,quoi q^'il y ait encore certains obstacles 
a une prosperity immediate, I'industrieuse population rurale de ce 
pays intensiyement cultiv6 n'a pas perdu son temps. Aussitot que les 
envahisseurs furent partis, elle s'est remise a la culture du sol. ' 

Le but de notre voyage en Belgique etait d'inspecter 1'exploitation 
des forSts et les entreprises generates de d^frichement de terres 
incuiteft dans lesquelles le gouvernementet les proprietaires agraires 
s'etaient engages au moment oft la guerre fit suspendre les operations, 
qui vont 6tre reprises vigoureusement et diligemment aussitot qu'il y 
x aura moyen. Le voyage se faisait sous la conduite de If. Henri Ven- 
delmans qui s'est occi^pe* de divers projets de ce genre en Belgique 
avant la guerre et qui, pendant les quelqiies annees qu'il a passees en 
Angleterre, a coneu plusieurs plans de defrichement dans ce pays, 
entre autres les entreprises des lan des de Dartmoor/ dans le duche de 
Cornwall. . 

EXPLOITATIONS FORESTIfJRES . 

Nfus commengames par faire un tour dans la foret ttfstorique de 
Soigries, pres de Bruxelles. C'est une agglomeration merv^illeuse de 
hetres, de « sapins » (i), de chines, de frfenes et de peupliers picards 
magnifiques, et il est fort heureux que ces 4,000 hectares de bois^en 
, pleine croissance aient endure l'6preuve de la guerre sans trop 
d'avaries. 

Des freheta furent coupes pour etre employes, a la construction 
d'aeroplanes et les fames auraient et6 recueillies pour 1'extraction'de 
l'huile si le personnel de Padministration n'avait pas refuse de rendre 
ce service a Tei^va^isseur. 

L'immunite relative de la grande foret est due en grandepartie a 
la prudence et au tact de M. Crahay, le directeur general des eaux et 
forets, lequel, requis par les Allemands de les pburvoir de bois de 
construction, consentit a doubler la production "annuelle normaie a 
condition qu'ils consentissent a ce qu'il en gardat, iui, le controle. 

L'avantage de cet arrangement fut, et est reste que, tandis que la 
contribution de 18,000 metres cubes constituait le double de la coupe 
annuelle, on n'abattait pas les arbres a tort et a travers et que la 
foret a'pu garder ainsi ses proportions prodigieuses et les maintenir a 
premiere vue intactes. 

Plusieurs decouvertes importantes sont dues aux recherches faites 
pendant la guerre. La peste cryptogamique, par exemple, qui a fait 

(1) Le reporter a voulu dire que le pin sylvestre y croit en beaux massifs sur 
des buttes sablonneuses et que Tepicea s'y rencontre dans quelques cantons fort 
accessoires. (N. D. S.) 
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arreter la. plantation des pins blancs, a 6te combattue efficacement par 
l'arrosage des bourgeons (*). 

• LES TRAVAUX EN CAMPINE. 

De Soignes, nous nous sommes rendus en Oampine, prfcs de la fron- 
ti&re hollandaise. La premiere journ^e dans cette grande Vendue de. 
terres sablonneuses se passa a inspecter environ 800 hectares appar- 
nant au ministere de P Agriculture. Tout ce terrain a 4t£ r6cuper6 
sur des terres incultes et les resultats qu'on a obtenus deja, represen- 
ts en premiere ligne par des pins puis par des feuillus, des aulnes et 
des bouleaux bien sains et de rapide croissance, apportent la preuve de 
ce gu'on peut obtenir en convertissant en bois des plaines arides et 
sans valpur. 

Beaucoup d'esp&ces d'arbres ont'6t6 plants et les resultats ont 6te 
soigneusement notes. Une plantation de mdl6zes japonais a Esbeek 
est surtout digne de remarque. Elle fut commpncee il y a quinze ans 
et elle a acquis une grande valeur. A Raevels^ la plantation d'6pic6as 
de Sitka a ete entre^rise avec succ&s, les precautions n^cessaires 
ayant et6 prises pour leur donner Pabri que r^clament les jeiunes 
sujets. Quand les jeunes bois auront produit suffisamment d'humus, 
d'autres especes, comme, par exemple, le peuplier, serontcultiv^es. 

CONDITIONS DE*SUCCES. 

Les conditions essentielles de succ&s sont la culture pr61iminaire, 
Pamendement du sol a Paide du lupin et des engrais chimiques, le 
chauiage ei le drainage du sol. Le travail entraine de grosses depenses 
initiates, mais la plantation rapproch£e et melangee et Paddition tie 
taillis et de broussailles, comme l'aulne, par exemple^ faccourcissent 
la periode d'improductivite et simplifient considerablement lg pro- 
blfcme financier. | 

Le domaine royal ( B J, d'une etendue d'environ 4,000 hectares, fournit 
un remarqiiable exemple d'ameniement intelligent et remunerateur. 
Les travaux furent entames il y a quelque cinquante ans, quand le 
Roi Leopold I^acheta les terres a di verses communes; a*sa mort, la 
propriete en passa au Comte de Flandre et ensuite au Roi actuel, et les 
progres ont 6te continuels, au grand benefice du district et du pays. 

Dans la bande de sable que forme la Campine, les emprises agricul- 
turales ont marche de front avec les plantation^ forestteres, et, avec le 

(1) II s'agit en terme technique de la rouille vesiculate du pin Weymouth 
(pin blanc), maladie grave dont nous rappellerons prochainement les caracteres 
et lesremedes. (N. D. S.) 

(2) Connu sous le nom de Domaine de Rethy. 
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meme successes larges etendues de terrains sablonneux, de marais et 
de bruyeres ont ete convertiea en champs fertiles; Les operations preli-, 
jninaires sont k peu pres les mSmes. Le pays est draine Ik oix c'est 
necessaire, des canaux ouverts sont amenages pour pre>enir des inon, 
dations tandis que les lupins, la chaux et les engrais jouent le meme 
rdle foiKlamental, Le resultat de cette facon de prouder est surpre- 
nant> t 

Le premier exemple de defrichement pratique fUt fourni k la Station ' 
agricolede Raevels, oil des cldtures de jeunes herbages furent loupes' 
k des fermiers sous condition d'amender les terres en y mettant de 
FengVais k des intervalles donnes et selon des regies flxees. 

Le point principal des projets de culture dans les domaines du baron 
van Havre, consiste dans la transformation des bruyeres et des ter^ 
rains marecageux en paturages. Les travaux dans ces proprietes n'on^ 
(et^entames qu'en 1912 et une^rande partie des terrains, qui n'avait 
reci* qu'un premier labourage, etait envahie de nouveau pp la 
bruyere et les joncs apres Interruption que la guerre avait fait subir 
aux travaux. , Mais les 'parties qui avaient ete ensemencees de lupins 
jaunes, fumees,et.oti Ton avait seme de l'herbe, portaient du betail qui 
s'en trouvait bien. 

Le domaine d'Esbeek, appartenant a la Compagnie * d'assurances 
d'UJreeht, situe de chaque cote de la frohtiere belgo-hollandaise, et 
mesurant environ 2,400 hectares, differe de ceux cites plus haut, en 
ce sens que son sol offre plus de varied et qu il n'est pas si eloign^ de 
debojiches. La direction en est confine k M. Sissing et Taspect du 
domaine, tres etendu, apporte la preuve de son intelligence et de son 
esprit d'entreprise. Le travail a ete congu et il est conduit, dans, le but 
d'en retirer uii benefice immediat, mais l'entreprise tend egalement a 
Amelioration de l'industrie agricole du district. 

Composition minerale d'une tourbe et de la plante ddnt elle pro- 
vieni,, en Floride (Et&ts-Unisj. — La coimparaisonenftre ilia composi- 
tion chimique 'd'ume tourbe et cello des plantes dont eLle provient a . 
rarement ete faite. L'auteur a pu examiner une tourbe de la Flo- 
ride et ilia plante qui la forme (Cladium effwum.yEm. admettant 
que la teneur en silice reste constante pendant la transformation 
de cette plante en tourbe, on peut oonolmre des resuiltate anaily- 
tiques que. 7 parties de Aa plante donnent 1 partie de tourbe, les 
pertes respectives des constituiants mineraux etant : 12 p. c. de fer 
et d'aluminiuim, 24 p. c. de cbaux, 41 p. c. de magnesie, 96 p. c. 
de potaese, 84 p. c. de sonde, 70 p. c. oVanhydride phosphorique, 
33 p. c. d'azo&e. Coniparees aux precedentes, les pertes survenant 
an oours de la transfornnation dn granite et du caloaire en terre 
arable seraient : plus fortes pour ^Toxyde ferrique,. I'lalumine, la 
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* chaux et la magnesie, moins fortes pour la potasse, peu 
egales pour la sonde, nulles pour 1' azote. 

Miller, C. F. (Scientist in Chemical Investigations, Bureau of Soils, I 
Department of Agriculture), dans Journal of Agricultural Hesearch, v. ] 
n° 12, p/ 605-609. Washington, 1918. - 

(Bulletin memuel de I'lnstitut International d 1 Agricfah 
Fevrier 1919.) 

Influence de la reaction du sol sur le developpement des bact 
fixatrices d y azote. Becherches aux Etafx-Unis, — I. — Dams 74 
* tuxes aqueuses- <T Azotobacter chroococcum prepairees en emsei 
cant une* solution nutritive avec des suspensions de diverges tei 
l'auteur determina, apres trois semaines d'inciibation, le dev< 
' peiment de cette bacterie et la fixation d* azote. Dj'autre par 
determina, dans les extraits des terres employees, la conoentra 
en ions hydrogene exprknee par le eymbole PH (1), c'est-a- 
leur reaction. \ . ( 1 

En ce qui concerne cette reaction, ll obtint des resultats im 
tants : les terres qui ne contenaient par d' Azotobacter domne 
toutes, sauf trois, un exposant PH egal ou inferdeur a 5,9 (1) ; 
contre, les terres qui contenaient l' Azotobacter donnerent to\ 
sauf troiSjUn exposant PH egal ou inferieur a 6.Comme moyer 
on obtint, pour les premieres : PH «= 5,71 — ^.zote fixe par 
ture = 3mg, 88 ; pour Jes secondes : PH = 6,68 — Azote fixe 
culture = 8mg, 11. ■ 

Il.faut toutefois remarquer que des determiinationB de tLa r 
tion se firent sur des echantillons de terres conserves pendamt 
10 mois, oe qui, selon .Gillespie, peut amener des chasngem 
dans les conditions de la terre. > 

L'auteur ne pretend pas que racidite maximum toleree 
1' Azotobacter soit necessairement [representee par un ixpo 
PH = 6, mais des experiences en cours lui permettent au m 
d'affiraner que oette bacterie n'existe pas, a I'etat actif, dame 
' terres oil la concentration des ions hydrogene depasse une cert; 
limite, qu'il espere pouvoir definir. II etudde aussi ce phenon 
par rapport a d'autres micro-organ ismes du sol. 

II. — De nombreuses etudes ont montre que la reaction du 
exerce une influence importante sur le developpement des legr 

(1) Cet exposant, indique pour simplifier, sign ine en r^alite* que la concentr; 

en ions hydrogene de I'extrait aqueux est 6gale a — jr^ ou a jo— 8 ' 9 * c< 

correspond a une reaction acide. En effet, la neutralite parfaite est r< 
sentee par rexposant7; l'alcalinite par des exposants superieurs a 7; l'ac 
par des exposants inferieurs a 7, car la diminution de 1 'exposant ind 
une augmentation de la concentration des ions hydrogene dont la pr£s 
a l'etat libre determine l'acidite d'un milieu donne. Cet exposant est 
« de sorensen, », parce que cet auteur % propose, en 1909, de rempl 
comme mesure cle la reaction des solutions et on le represente ordinairer 
par l'un des eymboles Ph, ou Ph pH, Cf. Mac Clendon J. F., Physical ( 
mistry of Vital Phenomena, Princeton, 1917. (N. D. R.). v 
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V 

1 

iieuses et sua: celui des bacteries de leurs nodosites radicales, et Tern 
a. observe, d'une facon generale, 1'effet de 1'acidite ou de rajlcali- 
nite totale sur les premieres et ties seeondes, mais sans preoiser la 
reaction qui favorise de developpement des dites batteries en dehors 
de la plante-hote. y 

En vue de resoudre cette question, d'auteur a etmdie le « compor- 
tement » vis-a-vis des acides et des alcalis, de 21 varietes de Rnizo- 
bium leguminosarum provenant de diverses legumineuses, et aussi 
de 2 varietes &' Azotobacter . I 1 a* fait de nombreuses cultures paral- 
ieles de ces bacteries en 'les inoculant a des portions de 50 centi- 
metres cubes de solution de mannite renfermees dans des matras 
Erlenmeyer de 200 centimetres cubes, puis en modifiant la reaction 
du milieu par 1 addition ^d'acide sulfurique ou de sonde cautisque. 
Apres incubation de 1 mois a 28° C, on determiinait da presence ou 
T absence de bacteries par denombrements sur plaques, prepara- 
tions microscopiques et inoculatione sur agar-m*anjnite. A part 
I'acidite ou alcalinite totale, on deteraninai.fr la concentration en 
ions hydrogene des cultures suivant une methode colorimetrique. 

Resultats. — Le « comportement » du Rhizobium et de V Azoto- 
bacter vis-a-vis de petites quantites d'acide ou d'aleali depend de 
nombreux facteurs et primcipalement, de da nature du milieu et du 
degre de dissociation de d'acide ou de la base. 

Tous les resultats montrerent que le Rhizobiuni, de m/importe 
quelle variete (provenance), ne subsiste pas loMctemps dans un 
milieu dont la redaction I'empeche de se reproduSI. 

En general, les 21 varietes de Rhizobium experimentees presen- 
terent-des caracteres culturaux analogues, da difference la plus 
notable etant que certain os varietes se developpaient plus rapide- 
ment que d'autres. Dams -les milieux de culture or din aires, le 
Rhizobium ne manifeste, d'ailleurs, aucun caractere particudier de 
developpement. 

L 'addition d'acide sulfurique aux solutions de culture se mantra 
beaucoup plus uuisible aux bacteries de 'la luzerue qu'a celles du 
lupin. En d'autres termes, les bacteries des nodosites se comportent 
difYeremment, vis-a-vis des acides, suivant irespece de legumi- 
neuse dont elles proviennent et l J on pout, a ce point de vue, les 
repartir en ces 5 groupes, d'apres le « point critique » ou degre 
d 'acidite intermediaire entre celui qui empeche leur developpe- 
ment et celui qui le permet encore : 

1. Point critique : PH = 4,9 Luzerne et meliot. 

2. » » PH = 4,7 Pods potager, pois des champs 

et vesce. 

3. » » PH = 4,2 Trefle rouge et feve. 

4. » » PH T = 3,3 Soya et poids mascate. 

5. » » PH = 3,15. Lupins. 

Ce sont done les bacteries de la luzerne qui sont les plus sen- 
sibles a I'acidite et celles des lupins les moins sensibles. 



/ 
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I. Gainby, P. L. (Soil Bacteriologist, Kansas Agricultural Experin 
1 Station), Soil Reaction and the Growth of Azdtobacter, dans Journa 
Agricultural Research, v. XIV, n° 7, p. 265-271. Washinghton, 12 aout 1 
II.— Fred E. B. et Davenport, A. (Agricultural Experiment Station' of 
University of Wisconsin), Influence of Reaction on Nitrogen-Assimila 
Bacteria, Ibidem, v. XIV, n° 8, p. 317-336, 1 fig., Bibliographie de 26 pi 
cations. Washington, 19 aout 1918. 

(Bulletin mensuel de Vltutitut International d' Agricult 
Fevrier 1919.) 

Acer Guyoti Beauverd, erable hybride decouvert daw la Ha 
Savoie (France). — Oette pi ante, decouverte par Tautenr en c 
' ^nron awe M. H. Gmyot, a ila Tournette (Haute-Savoie), aai h 
dui vallon des Nantebs*(a 1,300 metres environ), resulte ; sane an 
doulfe, d'un croisement spontane entre Acer campestre L». et 
Opulw viar, opulifolium. JVLalgtre 1' absence de fleurs, la. na 
hybride de la pLamte se manifeste d'une maniere evidente par 
divagations foli aires. On observe, parfois sur un meme ramean, 
deux types A. campestre et A. Opulus, laccompagnes de nonxbre 
feuilles a caracteres exactement intermediaires. • 

L'a/uteur propose de nommer cet hybride Acer Guyoti Beanv» 

Beauverd, G-., dans Bulletin de la SociUe Botanique de Geneve, sei 
v. X, n° 8 1, 2, 3, 4, p. 11. Geneve, 1918. 

(Bulletin mensuel de Vlnstitut International d y Agricult 
Fevrier 1919.) 

% + : 

Don a la Societe. 

Nous avons re<?u de M. L. Courtois, inspecteur deseaux et fore 
Liege, 11 photographies des collections forestieres et cynegeti( 
rassemblees dans le pavilion forestier a l'expositioh de Liege, qn 1 

Nos remerciments au donateur. ' 



LISTE 
des Membres de la Societe central? forestfere de Belgi 

Nouveaux membres (6). 

MM. Debienne, Jean, banquier, a Wavre. (Presente par M. J. Hoffmann 
Kort. Guillaume, a Oostcamp-lez- Bruges. (Presente par M. A.,Kort. 
Moriauue, R^ne, garde general adjoint des eaux et forets, a Librar 

(Presente par M. L. Gochet.) 
le commandant Noel, inspecteur adjoint des forets, a Haguenau (Ah 

{Presente par M. le se. retaire.) 
Van den Ven, Jules, docteur en droit, notaire, a Santhoven (An N 

(Presente par M. Louis Dierckx ) 
Service des r«c*ercnes et consultations, en matiere f oresti 

a Groenendael. (Presente par M. le secretaire.) 
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Contribution i I'ftude des digits des Bodies 
dans nos bois. 

I. Hertogenwald. 

Ge fut le 16 avril 1916 que les documents de saisde furent 
j-emis entre les mains de M. Reginster, garde g6n6ral des 
<eaux <et f cxrfits k Dolhain, et le 19 d6j&, le carnage conuBen- 
<jait dans'cette pauvra forSt de , Hertogenwald; en 5 ou 
6 6quipes difterentes, les soldats allemands attaquaient k la 
scie et a la cogn6e, les belles pineraies de Gotzguette, Voulen- 
born et Hestreux, les plus rapproch6es des chemins. 

Dfes le d6but, interdiction formelle fut signifi6e k torn les 

forestiers de fouler les coupes en exploitation et de s'occuper 

<Tune operation quelconque ayant trait, directement ou indi- 

rectement, au contrdle du volume des arbres abattus; k la 

suite de nos reclamations verbales et 6crites, le capitaine 

Dorn, agent forestier allemand pr6pos6 k la direction des 

exploitations, nous informa d'une ordonnance du 5 mai 1916, 

du g6n6ral du corps des pionniers pr&s le Gouvernement 

g6n6ral. Voici la teneur de oe document ...bien teutonique : 
* 

Nous ne pouvons, en aucun cas, permettre n'importe quel 
controle du produit des coupes par les forestiers beiges. 

Dans l'interet de la discipline (sic), nous ne pouvons tol^rer que 
ces messieurs se permettent de circuler dans les coupes en 
exploitation apres avoir refuse* des l'abord toute cooperation aux 
abatages (sic). Le mesurage et le cubage des coupes s'efEectuent 
suiv£tnt les principes admis par les administrations forestieres 
allemandes ainsi que le Gouvernement g6n6ral l'a prescrit 
•expressdment. 

Partant, les prepos^s a ces operations encourent les memes 
responsabilit^s que chez eux quant a Texactitude de leurs chif- 
fres et ils n'ont nullement besoin de n'importe quel controle 
beige (i). 

(1) En effet, nous comprenoas que « les Allemands n'avaient nullement besoin de n'importe 
quel c >ntr6le beige », miis ce que Ton comprendra non motns clairement, c'est que les Beiges 
aoraient voulu.connaissant depuis trop peu de temps le degre de la loyaute allemand e, s'assurer 
de cellequi pr6sidait aux op6rations de cubage du materiel abattu. (N. D. S.) 

..j ^ 

OCTOBRB 1919. 
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Aprfcs cela, il ne restait plus qu'i se tenir coi... jusqu 
moment ou leg 6quipes avaient abandonn6 les chantiers, v< 
3 ou 4 heures de I'apr&s-midi. 

Comment pouvait-il du reste venir k l'id6e d'un petit for< 
tier beige qu'un fonctionnaire de la Kultur pat faire u 
erreur de calcul? 'QueEe impertmeD»oe! 

A la fin du mois d'avril, la plus vieille pineraie de la for 
ftg6e de 110 ans et sitaide d&as le «oampartiment n° 24 de 
s6rie de Hestreux, 6tarit par terre ainsi que la parcelle de pi 
duetion qu'y avait fait iastalHer le Serviee des recherches I 
resti&res. Le 15 mai suivant, le service forestier beige 6t< 
saisi d'un projet de chemin de fer Decauville entre l'extr6m 
de TA116e de la Robinette et Perkiets (Membach); la voie devi 
longer la grand'route d'Eupen k Matm6dy jusqu'aux distrd< 
de Mefferscbedd et de Gotaguette quelle traversait, suivne 
route du Trou du Loup jusqu'au Chene du -rendez-vous, pi 
teai»r te plateau de la route de B6thane *et traverser la s£i 
de Brandt en contournant les depressions de terrain pour 
raocorder finatement au chemin de fer vicinal & grande s< 
tion de Doihain k Eupen. 

Dfes oette date, commenga la « chasse » aux charretie 
en vue du transport ou plut6t du tralnage des arbres abattu 
oelui qui se pr6senterait volontairement recevrait Tautoris 
tion d'acheter 3 3/ 4 kg. d'avoine par cheval et par jour. 

Ge recrutement m donnant pas, loin de Ik, les r6sulta 
esp6r6s, on fut forc6 de r6quisitionner des hommes et d 
attelages <dans tous les villages environnants; plus d'un r6c( 
citrant fut condamnS k de fortes amendes. 

L 'administration militaire tol6rait quand mfime la pr6sen< 
du personnel forestier beige aux abords des exploitations; 
6tait ainsi possiole de refr6ner quelque peu l'app6tit des co 
voyeurs qui, non contents d'enlever branchages et houppier 
commengaient aussi k voler des arbres feufllus, non saisis 
oe moment. Les forestiers furent bient&t 61oign6s malgrg < 
fr^quentes et vives demarches; le& jours fix6s pour le tran 
port d'arbres ne furent plus respect6s; Tappetit des voleu 
de bois s'aiguisa et Ton vit bientdt un trafte 6hont6 dans 1 
coupes qui devinrent le sifcge, k certaines hewes, d'unmard 
au beurre qu'eflt envd6 le village de Battice tEii-mgme! 

G'est en vain que les agents forestiers beiges se sont*effow> 
de sauver ce qui aurait pu et dit l'6tre : ui certains pei*pl 
ments curieux, ni les "belles a-116es de vieux 6pic6as, ni \ 
plantations, soit d'abri, soit d'agrgment, mistallfees dans d 
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sites qu'elles ornaient et dont elles faisaieat partie integraate, 
ni tea peuplemente de parceltea d'expGrtences, ni quelquaa 
spSeriraeofcs d'arbres* isujets rema^quables on historiqiues, riea 
n'a pu trouver grace ! 

Le 6 novembDe 1916, le general du corps des pioimiers 
6crivit h M. le Directeur g4n£ral des eaux et forSts : 

La conservation des peuplements, faisant l'office de p&reellee 
d'experiences dans le Hertogenwald, aurait entrave de facon trop 
considerable l'exploitation de la foret; on ne peut leur recon- 
naitre une importance speciale comme places d'essai et elles 
ont 6te" incorpordes dans le p4rimetire des coupes. 

Le 15 septembre 1916, la voie Decauville n'avait pas en- 
core atteint Hestreux et d6j& 103 hectares 6taient ras6s dans 
la".&6rie de oe nom; & oette m&me date, la belle pineraie de 
Brandt, qui d&corait si bien la listere nord de la for&t, 6tait 
aussi sur le flane. On travaillait ftevreusement & la construc- 
tion de la scierie de Perkiets, oil devaient plus tard s'engloutir 
nos beaux massifs, fruit du labeur de plusieurs generations 
de forestiers beiges. 

L'Admini*stration communale de Venders, -6mue h juste 
titre de l'effet d6sastreux d 'exploitations abusives dans la 
forfet sur le regime des eaux de la Vesdre et l'ebiage de la 
Gileppe, et devangant les arrStesde saisie et les ordonnances, 
adressait, le 13 f6vrier 1916, une petition h S. Exc. le gouver- 
neur g6n6ral von Bissing. 

Le l er mai, en transmettant les resultats de I'enqu&te a la- 
quelle elle avait fait proc6der par deux sp6cialistes, Son 
Excellence ajoutait : 

Vous pouvez en deMuire qu'il a et6 tenu compte des conside- 
rations relatives au regime des eaux, dans la plus large mesure, 
question qui m'a tou jours etS a coeur, en ce qui concerne les 
coupes projet^es dans la foret. Pareillement, j'ai donne des 
ordres pour que Ton distraie du pdrimetre des peuplements pri- 
mitivement destines a disparaitre, certains de ceux croissant 
sur la Gileppe, l'abatage de ceux-ci pouvant dventuellement 
exercer parfois une action quelque peu nuisible. 

On peut des lore nier en pleine assurance que les exploita- 
tions cUcrdtdes dans le Hertogenwald puis^ent exercer une in- 
fluence d&favorable quelconque sur le regime special des eaux. 

11 est k noter toutefois, si Ton s'ea tient au rapport des 
deux experts, MM. Dorn, agent forestier, et Fuchs, conseil- 
ler supSrieur des Ponts et Ghauss6es du girand-duch6 de 
Bade, que r^tendue des peuplements rSsineux h exploiter & 
blanc ne devait comporter que 281 hectares, dont 80 hectares 
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dependant du bassin de la Gileppe. De toute cette etendue & 
deboiser, il ne pourrait .s'ecouler, affirmaient oes messieurs^ 
m^rne par las plus fortes crues, plus de 6 metres cubes d'eau 
a la Vesdre, quantite pouvant s'augmenter de 20 p. c. au 
plus, soil 1 metre cube 200 k la seconde, par suite de la d6pu- 
dation. II n'y aurait done pas, concluaient-ils, de danger plus 
grand d'inondations qu'autrefois. 

Les chiffres fournis par M. le garde general Reginster sont 
doubles de oeux des experts allemands et je les crois exacts 
pour Tefcendue suppose-e de mille hectares des coupes qu'il 
supputait. Sans vouloir nier la competence de ces messieurs, 
j'ai toute raison de croire qu'ils ont base leurs calculs sur 
des precipitations atmospheriques inferieures k oelles de la 
contr6e envisagGe; its auront fait de mfime en oe qui concerne 
le facteur d-e ruissellement. Plus les coupes gagnent en eten- 
due et en altitude, plus ce facteur de ruissellement augmente, 
car les pluies sont bien plus copieuses -et plus abondantes dans 
l>es parties eiev6es d-e la forfet. 

Le lecteur trouvera &oe sujet un supplement d'informations 
dans notre lettre du 19 decembre 1917 a M. le chef d'admi- 
nistration; nous la reproduisons plus loin. 

A la suite de nos reclamations ininterronipues, M. le Direc- 
teur general des >aux et forets parvint a faire visiter les 
lieux, le 2 avril 1917, par M. le referendaire general Banke. 
Celui-ci ne put cacher son emotion en presence des destruc- 
tions deja consommees; il dit au capitaine Dorn que Ton 
aurait bien pu continuer les exploitations sans abattre bru- 
talement les belles bordures d'epiceas de la route d'Eupen 
a Malmedy, oelles de la Robinette et certains peuplements de 
lisiere. II <ne voulut pas de retirer sans la promesse de faire 
cesser des coupes de oe genre qui aneantissaient le d6cor de 
la forSt et des abris puissants oontre les -terribles vents 
d'ouest. 

Mais..., la guerre continuait, les besoins de l'occupant gran- 
dissaient sans oesse; parallelement aussd, sa rage s'exaspe- 
rait vis-&-vis de la Belgique martyre don! il semblait avoir 
jur.e la destruction. 

Ensuite, et pour le plus grand malheur de la forSt, sans 
que nous en ayons fait la demande et sans §tre la grenouille 
de la fable, on nous dep&cha, en aofit 1917, un nouveau roi! Le 
sieur Krutina, ( t ) — nam suggests — succeda a Darn pour 

(1) Krutina, garde general des forets a Heidelberg, personnage sinistre et 
particnlierement malfaisant sur qui le Bulletin aura Toccasion de revenir. 
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achever les destinies die la forSt. Quoique Dora ne f ut pas un 
mouton, on peut atbester que Krutina fut un loup! Dfes son arri- 
ve, notre autorite, faible dej&, presque nulle, fut compie- 
tement sap6e; les abus de tous genres se multiplierent et les 
freurts devinrent de plus -en plus frequents. 

En juillet 1917, une grande partie des ch6nes de la s6rie 
de Bra/ndt, fort di&s6niin6$ pourtant, etaient abattus 9 ; il en 
etait de mfeme de la futaie feuillue des series de Roubrouck, 
et de Hestreux; les 'exploitations k blanc continuaient, k 
la Robinette cette fois, pour >6tre poursuivies methodiquement 
bi-entot dans les series de Longchamps et de Porfays. II est 
a remarquer, ecrivais-je au chef d'admmistration, que, sui- 
vant 1'amenagement, le canton de Brandt — tel celui de Rou- 
brouck — doit 6tre converti petit k petit en futaie feuil- 
lue en.vue de parer aux incendies, redoutables dans la forfet; 
la denomination « Brandt » en dit dej& long k ce sujet. Actuel- 
lement, cette conversion n'existe plus qu'en r6ve. 

Comment pourra-t-on terminer le repeuplement de ces 
vastes etendues denudees dans une forfet ou les risques d'in- 
oendie etaiient d&jk si grands autrefois? Question bien angois- 
sante et dont l'autorite allemande aurait bien pu se soucier 
k la fronti^re extreme de la Prusse! 

Le 13 aofit 1917, M. le garde general Reginster nous 
annongait que, malgre les promesses* faites le 2 avril prece- 
dent k M. le Referendaire general, rautorite militaire commen- 
gait l'abatage des chines dans les coupes n 0B 5 et 6 de la serie 
artistique de Pierreuse-Heid. Un ordre emanant du Gouver- 
near general et du Quartier General avait prescrit des coupes 
dans les series de Pierreuse-Heid, de Trou Malbrough et de 
Durhet, voisdnes du lac de la Gileppe. 

« Voil& done evanouies, ecrit oet agent energique, nos 
dernieres illusions bas6es sur la parole de M. le Gouverneur 
general von Bissing lui-m£me, k savoir que l'autorite occu- 
pante se soucie de Tinteret primordial de l'hygtene des eaux 
du lac de la Gileppe. 4 

» II serait superflu de repeter les considerations 6mises 
dans mes rapports precedents au sujet de rinfluence du 
deboisement sur le regime des eaux. 

» Les faits sont Ik qui prouvent, de fagon peremptoire, 
les effets pernicieux des exploitations, et d&s maintenant, le& 
crues k la suite de pluies quelque peu copieuses se ressen- 
tent d6j& du deboisement de 1'Hertogenwald. 
- » En outre, il est incontestable que les coupes qui vont 
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s6vir sur les versants du lac et du ruisseau de la Gileppe 
auront pour consequence de diminuer la qualite des ©aux, 
par l'apport de- detritus organiques en abondance. On a 
beau mettle en avant le « Bodenschiitz », en aupun cas, la 
couverture vivante ae peut Sire a m£me de retenir les eaux 
et les detritus d'une fagon analogue k celle des arbres. 

» En ftlt-il mfeme autrement qu'm devrait respecter avec 
un soin jaloux, 16 site de la Gileppe et ses abords imposants; 
ce serait une hoiite de sacrifier la plus grande beaute de 
toute une region pour quelques mauvais chfenes et pour 
quelques lambeaux de « sapinieres ». 

» Comme il n'-est, pour nous-mfenue, rien k esp6rer de 
l'autorite mil^taire, il y a lieu de lui representer uniqueroent 
sa propre responsabilite pour lui demander d'abandonner ses 
vues sur les arbres et les massifs ides versants et abords im- 
m6diats de la Gileppe. » 

En adressant cette lettre k M. le Referemdaire g6n6ral 
et en lui faisant ressortir que Ton continuait & exploiter les 
6pic6as en bordure de la grand'route de Malmedy k Eupe,n 
et de la route de Bergscheid, malgre les promesses, je lui 
deihandai « s'il serait impossible de faire arrSter les exploi- 
tations dans la s6rie de Pierreuse-Heid, toute proche du lac 
de la Gileppe, maintenant que tous les chfenes du canton 
limitrophe sont dej& abattus; rie pourrait-on laisser une 
petite partie de ,1a jfor6t k l'abri de la hache, la surtout oh 
les chines sont si clair&emes? 

» Sera-t-il dit que la foret enttere devra disparaitre? Gr9.ce 
encore une fois pour les quelques pauvres chines garnissant 
les versants escarp£s des promenades du lac! Ne pourraft- 
on sauver du desastre cette partie de bois dont les Allemands 
de la frontifere ont tant profits avant la guerre? 

» Encore une fois, je ne puis concevoir de tels abatages, 
etant donne le peu d'importanoe du materiel h realiser. 

» Ge sont \k des actes que les generations presentes et k 
venir pourront juger bien s6verement! » 

Le 30 octobre 1917, me parvint la r£ponse ci apr&s de M, le 
R6f6rendaire general : 

Suite a vos rapports des 7, 11 juillet, 14, 30 aout et 10 octo- 
bre 1917 : 

Je me suis mis en rapport avec les autorites militaireB iores- 
tieres oompe'tentes pour le Hertogenwald au sujet des faits et 
plaintes dont vous faites 6tat dans les rapports precites. Celles-ei 
ont expliqu£ que les coupes de bois s'effectuaient dans TintSret 
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le plus pressant de l'arm4e, int&r&t devant reteguer de loin h 
l'arri&re-plan toutes considerations foresti&res. Comme la pro- 
duction ligneuse (sic J dans le Hertogenwald auraii fortement a 
patir de la prise en consideration des vceu$ que vous dmettea, 
aucune suite ne peut 6tre donn6e a ces rapports.' Ayant pos6 la 
question de savoir si Ton pouvait 6tre fix6 sur T6tendue des 
coupes absolument indispensables, au point de vue militaire, 
il m'a 6t6 r6pondu que cela n'6tait pas possible, rimportance 
des exploitations dans le Hertogenwald devant d^pendre avant 
tout de la dur^e de la guerre. 

Toute nouvelle demarche aupr&s de l'autorit£ militaire fores- 
ti&re, en vue de la limitation et de la modification des exploita- 
tions dans le Hertogenwald, me parait done ne devoir aboutir 
a aucun r^sultat et ie devrai done m'y refuser. Par contre, j'ai 
l'intention de proc6der en temps et lieu a un examen des dan- 
gers d'incendie et d'inondation que vous semblez redouter; vous 
en Berez averti au moment opportun. 

Le 29 novembre suivant, je fus en effet invi!6 chez le com- 
missaire civil pour avoir un entretien avec M. le R6f6rendaire 
g6n6ral et le capitaine Erutina relativement k la question de 
Textraction des .souches et du r6gime des eaux, Les conditions 
auxquelles oes messieurs voulaient subordonner l'extraction 
que nous sollicitioms des bois de souches, eusaent 6t6 assez . 
d61icates et difficiles k remplir; ils auraient, du reste, vu de 
mauvais oeil de nombreux chdmeurs gagner leur vie honorable- 
ment en s'adonnant k ce travail qui aurait mis k leur dispo- 
sition de grandes quantit6s de bois de chauffage d'un prix 
tr&s 61ev6 k oette Gpoque; nous avions pourtant recu quan- 
tity de demandes et l'interdiction fut s6vfcrement jug6e par 
la population ouvrifere honnfite de la contr6e. 

Quant k rinfluence des exploitations sur le regime de la 
Vesdre, mes arguments parurent impressionnier M. le R6I6- 
rendaire g6n6ral, notamment au sujet de la Soor et de l'indus- 
trie d'Eupen; rAllemagne pouvait done aussi 6prouVer quel- 
que prejudice du chef de oes exploitations importantes! 

Le 3 d6cembre 1917, le chef d'administration me r6clamait, 
an sujet du regime des eaux et particuliferement de celui de 
la Soor, un complement d'explications relativement aux faits 
que j'avais avancfes au cours de notre entretien; dans ma 
rSponse du 19 du mfime mois, je m'exprimais comme suit : 

I/adaaiaistration Jforesti&re beige, vivement p6n£tr£e du r61e impor- 
tant de ppatectiea d6volu au massif de l'Hertogeowald, couvrant un 
des plus hauts plateaux des Ardennes ou prennent naissaiice des conn 
d'eau a allures eminemment torrentieUes, s'&ait efforc6e, depuis 
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trente k quarante ans, d'y r^parer les breches caus^es par les incen- 
dies et les d6gats des neiges et, surtout, d'y gainer du terrain sur la 
fagne qui tendait k prendre une extension croissante en for£t. De 
plus, pour les mSmes raisons, depuis une vingtaine d'ann^es, aucune 
coupe k blanc n'6tait plus tole>£e dans cette for§t ou, suivant les 
termes de Tamenagement, on escomptait la r6g£p$ration des massifs 
par la voie naturelle. 

A la suite d'un travail patient et opiniatre, le forestier 6tait arrive 
presqueau bout de sa tache; malgre le dernier incendie de 1911, la 
restauration du domaine etla miseen valeur des Hautes Fagnes etaient 
un fait bien prfes d'etre accompli quand survinrent les tristes ev4ne- 
ments actuels. 

Si, comme il en avait 6te question tout d'abord (voir rapport adressd 
le 21 avril 1916 a M. le gouverneur general par MM. Dorn et Fuchs) 
les exploitations a blanc eussent ete limitees k une etendue de 280 hec- 
tares et aux parties les moins accidentees, iln'y aurait pas lieu de trop 
r6criminer. Malheureusement, il n'en est plus ainsi : au l er octobre 
dernier, les exploitations embrassaient deja une superficie totale de 
770 hectares dont 500 hectares — de bois resineux principalement — 
mis a blanc ; le sous-6tage existant encore par-ci par-la dans ces 
peuplements est aneanti par les exploitations. 

> Les reserves feuillues, d£j& pourtant si diss&ninees dans les taillis 
de cette foret, ont 6t6 completement detruites sur une etendue de 
270 heetares.L'abri manquant, iesjaombreux petits massifs limitrophes, 
plus jeunes, deviennent, en grande partie, victimes des terribles 
vents d'Ouest si frequents sur les hauteurs. 

A Theure actuelle, la grande majority des peuplements exploitables 
ou a peu pres exploitables ont ete realises dans les bassins hydrogra- 
phiques de la Gileppe et de la Vesdre (direct). Les exploitations devront 
done f orcement s^tendre apartir de cejour, presque exclusivement 
dans le bassin de la Soor; or, ce dernier est situe en entier dans 
THertogenwald beige dont il englobe pr&s des 4/10. Le ruisseau de 
la Soor, bien plus torrentiel que la Helle (Hill) dont il jest tributaire, 
prend naissance dans les Hautes Fagnes de Geitsbosch a Faltitude de 
590 metres, pour se jeter dans la Helle au Pont Guerrier a 2 kilometres 
en amont de la ville d'Eupen, aprfcs un cours de pres de 11 kilometres 
dana un ravin aux versants tres escarpes. 

Le bassin de la Soor comporte une etendue de 2,570 hectares dout 
400 hectares environ de fagnes vierges et 600 hectares de fagnes cou- 
vertes de mauvais taillis, assainis et Vebois^s en essences r£sineuses 
au cours de ces trente dernieres annees. Au l 9r octobre dernier, les 
coupes k blanc avaient d6j& embrass6 une etendue de 213 hectares 
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dans ce bassin et les reserves de 45 hectares de taillis y avaient ete 
culbut^es; ces exploitations ont souvent port6 sur des versants assez 
fortement inclines*. Or, il n'existe plus, dans ce bassin, qu'une centaine 
d'hectares de « sapini&res » de plus de oinquante ans;onvadonc 
devoir probablcment porter la hache dans des peuplements de moins 
de cinquante ans, encore en pleine croissance et de bien peu de 
force k pareille altitude; ce serait un acte hautement regrettable. 

Les allures torrentielles de la Gileppe sont un peu reglees dans le 
bas de son cours par le barrage de ce nom; il n'en est pas de meme de 
la Soor qui, apres s'Stre r6unie k la Helle au Pont Guerrier, a caus£ 
souvent d'importants deg&ts aux riverains, particuliers et usiniers 
d' Eupen, de Dolhain e^ de Verviers. Aux crues si frequentes, surtout 
autrefois, le d6bit de la Helle k Eupen est toujours superieur k celui 
de la Vesdre dont le bassin est poiirtant plus important; la plus grande 
partie des masses rocheuses encombrant le lit de la Vesdre proviennent 
de la Soor. 

II y quelques annees, la Soor etait beaucoup plus impetueuse; au 
moindre orage, on enregistrait des inondations a Eupen et a Dolhain ; 
en 1897, on se vit force de reconstruire le Pont Guerrier. Depuis quel- 
ques annees et depuis 1910 surtout, aux dires du brigadier retraite* 
Defgnee, son cours etait devenu manifestement plus r^gulier: c'6tait 
dej& Ik Peffet des travaux de restauration entrepris depuis quelque 
vingt ans par Tadministration forestiere dans le domaine. 

Les dernieres crues les plus importantes datent des 27 fevrier 1906, 
3 et 4 fevrier 1909 (fontes de neige anormales) qui causerent, dans la 
vallee de la Vesdre, des d6gats lvalues a. de nombreux millions. 

Le massif de l'Hertogenwald forme une zone ou la pluviosite est tres 
forte et les chutes de neige abondantes. Si nous le comparons avec 
la region de l'Eifel, bien proche de nous pourtant, et qu'arrosent PUrft 
et la Roer, on peut en d^duire qu'un dSboisement de 100 hectares ici 
produirait un effet pour le moins aussi d^sastreux qu'un autre de 
pres de 300 hectares 14-bas. 

La moyenne de la hauteur pluviom^trique peut se chiffrer k 
1,050 millimetres dans l'Hertogenwald, elle n'est que de 750 milli- 
metres a TUrft. Le sol de THertogenwald est plus retentif, plus froid, 
le parcours des emissaires moins long, les denivellations plus pro- 
noncees, toutes conditions qui font diminuer le dechet du a Tevapora- 
tion, aux besoins de la vegetation et k Talimentation des sources. Bref, 
le lax; de la Gileppe, a 6galite d'etendue de bassin, regoittrois fois 
autant d'eau que le barrage de TUrft ! 

En 1910,1'appareil pluviometrique de Hestreux recueillit 1,341 milli- 
metres d'eau; ce serait pres de 1,500 millimetres pour Drossart. 
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Le tableau ci-joint (l),indique le relev^ des precipitations atmosph6~ 
riques de 40 millimetres et plus en vingt-quatre beures observes 
4 Hestreux depuis 1896. 

Le 17septembre 1879, il tomba 53 millimetres d'eau en mains d'une 
beure k Longchamp, dans le bassin de la Soor ! 

A c6t6 de la Soor, il 7 a aussi le bassin voisin de la Helle touchant 
la frontifcre dans FHertogenwald. II n'existe plus gu&re dans ce bassist, 
d'une etendue de 1,850 hectares en foret beige, qu'une cinquantaine 
d'hectares de « sapini feres » de plus de^cinquante ans. L'autorite mili- 
taire allemande se proposait aussi d'y exploiter 150 a 200 hectares de 
futaie de hetres, les seuls remarquables de notre pauvre foret ! 

Le d£boisement dans ce bassin aura les memes effets que dans celui 
de la Soor pour la ville d'Eupen et les riverains de la Vesdre. 

Bref, pour eviter, s'il en est temps encore, le retour des inondations 
firequentes qui desolaient la vallee de la Vesdre, l'autorit£ allemande 
devrait en rester Ik ou tout au moins limiter P exploitation, dans les 
bassins de la Soor et de la Helle, a 250 hectares environ de peuple- 
ments de cinquante ans et plus. Si elle continue a degarnir encore lea 
versants fortement inclines ainsi qu'elle l'a fait a Roubrouck en y 
fracassant le taillis, les usiniers d'Eupen pourront avoir a le regretter. 

Nui homme de science ne contestera que le role r6gulateur de la 
foret sera natureliement bien diminue, en temps de fonte de neige, 
quand il 7 aura en moins, sur les hauts plateaux, 700 k 800 hectares 
de peuplements resineux faisant jusqu'ici Tofflce d'ecran protec- 
tee, dans l'int£r£t de Talimentation des sources et de l'etiage des 
cours d'eau. 

Les exploitations actuelles ont dejs, eu pour effet de modifier sensi- 
blement le climat local. II fait actuellement aussi froid a Hestreux et k 
Drossart qu'a la Baraque Michel ; les gardes Tout ais&neni remarque. 

A la suite des exploitations allemandes, le spectre des incendies va 
devenir plus menacant que jamais maintenant que tous les bois & 
proximite des voies les plus frequentees sont impito7ablement exploi- 
tes et que les taillis sont ddbarrasses de }eurs reserves. Peu de sols 



(1) Precipitations de 40 millimetres et plus, observees a Hestreux depuis 1896 : 



1896 . 


. 18juillet . . 


49.5 mm. 


1909 . 


8juillet . 


42.3 mm. 


1897 . 


6 septembre . 


46 


» 


1910 . 


6 septembre . 


53 » 


1901 . 


. 28janvier . 


40 


» 




. 20 » 


49 » 




. 15 septembre . 


58 




'1912 . 


. 24aout . . . 


42 6 » 


1904 . 


. 10 novembre . 


48 


» 


» 


9 septembre . 


45.2 » 


1905 . 


. 12juin . . . 


49 




1914 . 


9janvier . . 


42 » 


1906 . 


. 27 fevrier . . 


78.5 




1915 . 


. 13juillet . . 


49.6 » 


1909 . 


. 29juin . . . 


44.1 




1916 . 


. 29 decembre . 


46.4 » 
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s'enherbent aussi facilement etaussi fortementqueceux dela forfct des 
que Tabri fait defaut. La periode critique, au point de vue des 
incentiies, y est toujour* de longue duree ; les feux les plus conside- 
rables survenus de 1814 a 1893 out parcouru retendue importante 
de 1,470 hectares. Ce danger va 4evenir tel desormais que, a moot 
avis, nous aurons la plus grande peine du monde a venir a bout du 
repeupiement des etendues mises a blanc. 

Comme conclusion, M. le garde general Reginster etablit dans son 
rapport du 5 fevrier 1917 que, par le seul deboisement de 1,000 hec- 
tares dans rHert6genwaid, une pluie de 45 millimetres — elles 
n'y sont pas rares — amenerait, dans la vailee de la Vesdre, a 
Bethane, se repartissant sur 6 heures de crue, un excedent d'eau de 
189,000 metres cubes a 1'heure ou de 8 3 /± metres cubes a la seconds. 
Cela represente,pour la riviere, les augmentations de lames respective^ 
et enormes de m ,l 19 a m ,096\suivant que la Vesdre roule simplemeni 
de fortes eaux a la vitesse de 3 m ,20 a la seconde ou bien coule a pleins 
bords ou tout a fait menagante a la vitesse de 4 metres a la seconde. 

Geci nous demontre qu'en cas de pluie un peu anormale ou de 
fonte un peu rapide de neige, un deboisement de cette importance 
sufflra a provoquer une catastrophe dans le genre des inondations de 
1906, 1909 et 1913. 

A en juger d'apres l'imporfcance des toutes dernieres crues, le coup 
d'eau de la Vesdre deviendrait plus rapide, ce qui ne peut manquer. 

La ville de Verviers,faisant droit aux revendications des communes 
riveraines de la Vesdre, vient de decider, touj ours dans le but de 
parer aux dangers d'inondation, de maintenir, autant que faire se 
peut, la reserve du lac de la Gileppe a 9 millions de metres cubes ; 
cela ne peut plus presenter de grands dangers dans les circonstances 
actuelles ou le besoin d'eau ne se fait guere sentir; on aurait ainsi 
toujours pres de 3,500,000 metres cubes disponibles en cas de crues 
anormales. 

Vous voudrez sans doute bien user de tout votre pouvoir aupres de 
Tautorite iriiiitaire pour attirer son attention sur Timportance de 
la question du deboisement de la for§t au point de vue du regime des 
eaux et de TinterSt des industries de la Vesdre. 

Le 31 d^oembre 1917, veille de Tan, je peoevais du Kreis- 
cbef de Verviers, sous pli ferm6 et sans bulletin de trans- 
mission, une ordonnance du 24 dito, aux termes de laquelte 
tous 'les gardes f orestiers devaient abandonne^ avant le 
15 janvier, leur.s maisons de rHertogenwald; aucune raison 
militaire ne pouvadt pourtant justifier oet exode brutal! L'or- 
donnanoe pr6voyait aussi des faveurs sp6ciales pour les 
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habitants d'Eupen qui devaient aussi avoir leur part k la 
cur6e. 

Les gardes partis, les d61its se multiplifcrent enorm6ment, 
, surtout aux environs de la Croix-Noire; les compromissions de 
tous genres devinrent beaucoup plus ais6es et les maisons 
forestiferes piirent se transformer en lieux d'orgie! 

Nous 6tions expiilsfes de la forfit soumise dfcs lors k la 
discretion entiere de rautorit6 militaire; les pr6pos6s durent 
d6m6nager dare dare en plein coeur de l'hiver tandis qu'une 
6paisse couehe de neige recouvrait les routes! 

Fait le plus triste k eonstater, de nombreux habitants des 
villages environnants s'amus&rent de (Taventure des fores- 
tiers! Aussi bien Toooupant «6tait encore dans sa toute- 
puissauce et maintenant on pouvait s'en donner sans c^ra/inte. 
Personnellement, nous nations pas f&ch6 de ne plus, avoir 
le spectacle de la forfit livr6e k la merci de gens sans ver- 
gogne; le d6sastre augmentait de jour en jour, veritable ser- 
rement de coeur pour tous les forestiers. 

Aussi, quelle desolation pour nous, le jour de l'armistice, 
de graviir la sinistra 6tape de B6thane k Porfays, en entendant 
les 6chos de la Marseillaise que jouaient au loin, sur la route 
de Moitfjoie, les hordes teutonnes battant en retraite dans leur 
pays! 

De B6thane au Chfine du rendez-vous, la route 6tait en- 
combree par des troncs d'arbres sur toute sa longueur; les 
beaux cordons de taillis qui la bordaient des deux c6t6s, das- 
parus. Sur le flanc, malgr6 les promesses formelles de conser- 
vation, les deux peuplements de . sapinettes rouges — une 
raret6 en Europe — ornant les abords de la Croix Grisart; 
les maisons forestiferes de Hestreux et de Drossart, dans 
un 6tat lamentable. Plus aucun ombrage sur oette route, 
autrefois si belle, de Hestreux k Drossart! Toutes les bordures 
d'6pic6as et tous les peuplements r6sineux limitrophes, bru- 
talement exploits; les jeunes pessiferes voisines d6j4 en partie 
culbut6es par les grands vents d'ouest. Des deux c6t6s de la 
route de Porfays, d'immenses 6tendues denudes; partout, des 
voies Decauville, des d6pdts, des montagnes de bois en grume; 
<ja et \k, quelques reserves de futaie lamentablement d6chir6es 
et tordues. Plus d'abri, plus d'ombrage, les laquilons sont en 
ffite et, de partout, on dScouvre les Hautes Fagnes proches de 
la Baraque Michel! 

La Soor supSrieure surtout n'est plus reconnaissable; une 
double voie Decauville en longe tout le oours, de Hasebusch 

'-if. 

»£!..; 
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jusque iprfes du ipont de Bergscheid; pa/rtout, la d6nudation est 
complete; c'est 1'image de la desolation. Du pont Leopold, 
un trac6 de chemiir don-t la d6pense a dfl £tre fantastique, 
€ourt k travers le versant de Bergscheid sup6rieur pour 
rejoindne la route de Voulenborn k la Haie du Loup qu'il 
suit jusqu'& la Baraque de Seveneiken. Ge trac6 devait servir 
h la voie Decauville pour le transport des beaux 6pic6as de 
Millescheid d6j& abattus ainsi que des « sapiniferes » de Seve- 
roeiken et de Longchamps, la dernifere bouch6e de l'ogre! La 
guerre eOt-elle dur6 qaielques mois de plus que tout le reste 
de la forSt y passait; nous en avons les preuves .sur place. 

Recapitulons maintenant les pertes. 

Les series de Gotzguette et de Hestreux, compos6es prin- 
cipalement de belles pineraies de 70 5, 100 ans et de quelques 
pessieres de tr6s belle venue, n'existent plus; al en est pour 
ainsi dire de m6me de la s6rie de Roubrouck, si riche en 
chenes et en vieiHes pessi&res. 

De la serie de Bergscheid, on n'a guere entaillS que les 
abords de la route de Voulenborn et de la Soor oil se trou- 
vaient malheureusement les plus beaux peuplements : telle 
la belle pessiere du « Maroh6 » et les splendides bordures des 
routes de Bergscheid et de la Soor, promenades favorites des 
TNf6autote (*). 

De la s6rie de la Robinette, tous les peuplements de 40 ans 
et au del& sont an6antis; ils comportaient plus du tiers de 
l'6tendue; par terre aussi, les fortes pessi&res de Waronneux 
supSrieur et de Porfays ! 

Les series de Graesbeek et celle de Hoboster et Mofat out 
6t6 presences de la hache du Boche. Si Ton en excepte les 
.compartiments n 0B 54 h 56, aux abords de Hasebusch, assez 
riches en futaiie feuillue et en resineux, la s6rie de Seveneiken 
est restee aussi pour ainsi dire indemne. Sont encore aussi 
h peu pr£s entires les « sapiniSres » de la s6rie de 
Longchamps qui ont beaucoup profits depuis la guerre et la 
s6rie de Millescheid ou il n'a 6t6 exploite que 6 hectares de 
vieilles pessteres et quelques hStres. 

Les taillis sous f utaie, quoique trfes pauvres en resineux et 
p»eu niches en g6n6ral en futaie feuillue, n'ont pas 6t6 les 
derniers & subir les outrages de l'occupant. Au Brandt et au 
Trou Malbrough, toute la r6serve chSne a ete impitoyablement 



(1) Habitants d'Eupen. (Neau, ainsi que jamais les Wallrns de la fron. 
ii&re prussienne n'ont cesse* d'appeler cette locality devenue ailcmande depuis 
1815). (N. D. S.) 
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fexploit6e; on airait d€jk entam* Warotmeux-Dreyborn quand 
survint r armistice. 

Pierreuse-Heid, Ja s6rie artistique aux abords du lac <te 
U Gileppe, ifa pas plus 6t6 respectSe que les autres, au 
c&atraire; les chtoes y ont 6t6 coup6s sur la plus granite 
pfcrtie, notamment &ur tout le versant aux abords du barrage 
oil Je taillis de chtoes el de charme a subi le mfeme sort; par 
tetre aussi les quelques vieux cbfines, frftnes et Arables ombra- 
geant la route si fr6quentee de B6thane au Barrage; on a it 
fcnregistrer ici un veritable acte de vandalisme, car le maigre 
produdt de.ces coupes ne pouvait jamais justifier pareil m6fait 
sur Timportance duquel nous attir&mes k plusieurs reprises, 
raais vainement, 1'attention des autorit&s allemandes. S'il 6tait 
impossible de d6truire le fler lion beige de Bouf*6e qui, sur le 
Barrage de la Gileppe, offusquait rorgueil gennanique, on vou- 
lait tout au moins an^antir le beau cadre naturel qui faisait 
sa parure! 

Les taillis de Hu'ttenberg et de Knickovel enfin eurent beau- 
coup & souffrir des atteintes des d61inquants et notamment 
de la population d'Eupen. 

Nous dfimes aussi aux exploitations allemandes quelques 
incendies de jeunes massifs et de taillis; en mai 1918, 6clata, 
dans la s6rie de Durhet, sur les Hautes Fagnes, un incendie 

3ud consuma une oentaine d'hectares de jeunes plantations 
'6pic6as et occasionna un dommage estim6 Si plus de 
120,000 francs! Eussions-nous 6t6 lit, cet incendie n'aurait 
oertes jamais pris pareilles proportions; les Ailemands n'ont 
pas su profiler pour son extinction des reservoirs d'eau exis- 
tant dans les parages immfediats. 

Dressons maintenant le bilan des hfecatombes et 6tablissons 
l'6tendue des coupes h bl&nc 6toc : 

A. — Pineraies exploitables. 
320 hectares comportant : 

85,000 mfetres cubes k fr. 35.00 

B. — Pessiferes exploitables. 
246 id. id. : 



106,000 id. h. . 


. . . 35.00 


C. — Pessifcros mn exploitables. 




100 id. id. : 






. . . 20.00 


D. — Futaie XeuiMue. 




H id. id. : 






. . . MM 
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E, — Futade m61ang6e. 
i9» hectares eoraportaat : 

$,030 id. de rSsiaeux fc. 4ft. 00) 

et 600 mfetres cubes de feuillus k ..... . 33.00* 

Soit une 6tendue totale de 739 hectares et un volume de 
229,490 metres cubes de bois. 

II convient d'aj outer k oes chiffres 116 hectares de peuple- 
raent ineendtes, soit en tout 855 hectares de bois an6antis. 

De plus, les reserves feuillues, d'un volume de 9,100 mfetres 
cubes, ont 6t6 exploit6es sur 465 hectares et le taillis a 6t6 
coup6 ou d6t6riori6 sur une Stendue de 95 hectares, soit 
560 hectareis. 

Le d6sastre porterait done sur 1, 415 hectares, pas biea loin 
tantdt des 2,000 hectares cites autrefois par S. Exc. le Gouver- 
neur g6n6ral von Bissing pour les quatre provinces de Hai- 
maut, Ltege, Luxembourg Namur! 

Voici approximativemeat ^importance d/es dommages 
(valeurs en 1914) : 

197,000 metres cubes de groa bois r6sineux 

k 35 francs fr. 6,895,000 

45, 500 mfetres cubes de feuillus k 50 francs. . 775, 000 1 
Peuplements non exploitables (valeur d'avenir 

comprise) 665,0ftft 

95 hectares de taillis 38,000 

Dommages causes par Texploitation des r6serves. 20,000 

Id. id. iaux sous-6tages (200 hectares). 25, 00$ 

Peuplements incendtes {416 hectares) .... 154,00ft 

Total. . .fr. 8,572,000 

Les renseignements statistiques ci-dessus ont €16 fournis 
par M. le garde g6n6ral Reginster qui en a fait Tobjet d'u» 
examen minutieux.. 

C'est Ik le domaiage direct, mads il en est bien d'autres! 
Les dSgftts k la voirie sont 6valu6s k 150,000 francs 
au moins; oeux commis aux maisons forestifcres et aux pavil- 
ions d6passent 15,000 francs. Ajoutez-y le danger des hylobes 
qui commencent d&}k leurs ravages dans les jetines plants 
toom, vow n'aurez encore qu'un laible aper§u de l^teiwiue 
de la catastrophe. Qu'en sera-t-il d6sormais ici du commerce 
du- bois et de la main-d'oeuvre locale qu'H occupe? Qu'en sera- 
t-4i surtout du regime des eaux, si torrentfef et si mena#a*t 
<J6j& avant la guerre,? 
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Nous ne dirons mot non plus ici des exploitations impor- 
tantes effectu6es par les Allemands dans les bois domaniaux 
de Go6 et de Grunhaut joignant rHertogenwald; elles feront 
l'objet d'un prochain article. 

J. P. 



Le dessouchement 

Chacun sait combien nos forets ont souffert pendant 
1'occupation et quelles vastes etendues restent d&iudees* 
privees de leur manteau sylvestre ; les resineux surtout ont 
fait 1'objet d'exploitations intenses, tant de la part de Poccu- 
pant que de maints proprietaires que la plus-value acquise 
et la crainte des requisitions invitaient a realiser leurs bois. 

On sait aussi comment se flrent les exploitations par 1'oc- 
cupant et quel gaspillage effren£ de mature ligneuse il en 
resulta ; qu'il nous sufflse de rappeler que le parterre des 
coupes allemandes reste partout herisse d'etocs de m .30 r 
m .50 et m&ne 1 m6tre de haut! 

En dehors des avantages du dessouchement enumeres dans 
la belle etude de MM. Bouckaort et Poskin ( l ) et que la situa- 
tion actuelle marque davantage encore, il y a certainement 
dans ces exploitations une notable quantite de bois a recu- 
peret fut-ce m§me de chauffage; il n'est d'ailleurs pas 
certain que ces debris ne soient pas utilisables pour la fabri- 
cation du papier, du charbon de bois et pour la distillation. 

Mais, 4 ce point de vue et dans l'interet general autant 
que dans Tint^ret particulier (lutte contre les insectes et 
reboisement),il faudraitque les dessouchements fussent faits 
rapidement, c'est-a-dire avant que le bois des souches ne se 
soit decompose et n'ait ainsi perdu sa valeur. 

Bien que leur usage donne toute satisfaction, les dessou- 

(!) Voir Bulletin de la SocUte* Centrale foresti&re de Belgique, n 0s de j aimer & 
juillet 1914. La derniere partie de cette etude a ete egaree au cours de 1' occu- 
pation ; nous esperons que les auteurs voudront l ien la reproduire: (N. D. S.) 
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cheuses utilisees en Belgique ne sufflront peut-etre pas aufc 
n^cessites nees de la guerre et qui commandent d'agir au 
plus tot et rapidement pour nettoyer nos bois ravages. 
C'est pourquoi nous croyons utile d'attirer Pattention sur 
les documents et prospectus americains que M. de S^bille, 
vice-president de notre Soci6te, a bien voulu nous communi- 
quer. 

Faisons observer toutefbis que les methodes et machines, 
americaines s'appliquent au defrichement et a. la mise en 
culture agricole de terrains portant des forets spontanees, 
composees d'arbres beaucoup plus gros que ceux de nos bois 
devastes. 

* * 

Le rapport du departement de l'agriculture des Etats-Unia 
sur les defrichements ( l ) donne les moyens employes la-bas 
pour Textraction des souches en vue die la mise en valeur 
agricole des terres ; ce sont : Tincineration, Temploi des 
explosifs, puis Tusage de machines a dessoucher, a. traction 
verticale ou horizontale, mues a la main ou actionnees par 
des chevaux ou des moteurs. 

Incineration. 

L 'incineration des souches en place a ete employee de tout 
temps par les colons americains et pourrait l'etre chez nous, 
quand la valeur du bois est faible, ou nulle, ou qu'il y a 
int6ret a faire di&paraitre ces souches, 

Elle exige assez bien de main-d'oeuvre sans requ^rir toute- 
fois de celle-ci des aptitudes particulieres. Elle ne detruit 
qu'assez diffi^ilement les racines sous le sol — ce qui n'est 
pas un grand inconvenient au point de vue du reboisement — 
mais,avec les soins voulus, on peut bruler jusqu'& 18 pouces 
de profondeur; ce travail peut alors couter 10 cents, par 
souche. 

Les systemes varient selon les regions. Parfois, deux 

(i) Farmer bulletin, 974, aout 1918. 
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trous, communiquant par le fond, s<xnt creases de part et 
d'autre de la souehe ; on allume un feu dans l'un des tzam 
el la 8<>uebe brule, y conapris les ratines, en un jour ou 
deux ; un homme pent d^truire cent souehes par semaine, 

Ailleurs, on ne creuse qu'un trou pour la mise a feu> contra 
le pivot de la souche, eelle-ci etant perce© obliquement i 
l'aide d'une tari&re dont le passage sert de cheminee. 

L'incineration des grosses souehes est au hesoin facilitee 
par Temploi d'une petite quantity de dynamite qui leg 
sapare en aioreeaux. 

On peutaussi forer ala tariere de*ix trous: l'un, horizontal 
k la base et l'autre, oblique ou vertical, jusqu'a la jonction 
avec le premier. Le feu est mis a la rencontre des deux 
trous a l'aide d'huile, de goudron, de charbon ou d'un fer 
chaud ; lorsque le feu eclate au dehors, on charge la souche 
de dechets de bois. Au prealable, les grosses souehes peu- 
vent aussi etre morcelees au moyen d'eyplosifs. Cette me- 
thode demande beaucoup de main-d'oeuvre et de combus- 
tible. > 

Dans le Nord-Est, la souche est disloquee a l'aide d'une 
petite charge de dynamite; on creuse Iegdrement contre la 
souche que Ton charge de combustible et on met le feu. 
Avec une main-d'oeuvre reduite, on obtient une combustion 
plus complete qu'avec la methode precedente. 

Explosifs^ 1 ). 

On les emploie avec avantage, soit seuls, soit en combi- 
naison avec l'incineration ou les dessoucheusesj quand Us 
sont bien utilises, ils permettent de reduire les frais d'ex- 
traction. 

C'est quand' le sol est gorge d'eau qu'ils donnent le maxi- 
mum d'effet. 

Les souehes peuvent etre simplement disloquees de fagon 
k permettre l'extraction aisee des morceaux ; ou bien, on 

(1) Voir Bulletin de la Sociit4 Centrale fwrestitre. de Belgtqm : 1908 t p. 250. 
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peut les faire complement sauter hors du sol, ce qui parait 
recommandable dans les terres tenaces, adh^rant fort aux 
racines extraites. 

•Les explosifs doivent &videmment etre manias avec de 
grandes precautions et des instructions detaillees doivent 
etre donnees par les fournisseurs. 

On emploie generalement la dynamite a 20 p. c. de nitro- 
glycerine, surtout en sol mouill£, lourd et lorsque les sou- 
cbes sont vieilles. 

La dynamite a 40 p. c. est en usage pour le «pin jaune» et 
le « pin blanc », lorsque le sol est Uger, sec et les souches 
fraiches. 

La dynamite a 60 p. c. a ete utilisee avec suec&s en Flo- 
ride dans les sols rocailleux, poreux ou sablonneux, sees et 
pour extraire des souches fraiches. 

M. Hugh Potter Baker, de New- York, doyen du State 
College of Forestry a PUniversit£ de Syracuse (New-York) 
pense qu'un usage approprie des explosifs donne de bons 
resultats. Naturellement, dit-il, les dimensions des sou- 
ches, les caracteres du sol, etc., doivent etre pris en consi- 
deration mais, dans Pen^emble, les resultats les meilleurs 
et les plus rapides pour Penlevenient des souches ont ete 
obtenus avec les explosifs. Neanmoins, le travail doit etre 
complete par des attelages et des ouvriers car, si les souches 
sont extraites, les racines doivent encore etre enlevees, ce 
qui ne peut se faire qu'a la main ou avec des chevaux,. 

M. John Swenehart, de PUniversite de Wisconsin, recom- 
mande Pemploi de dynamite a faible pourcentage (lorn 
gra&t ammonia dynamite) ; celle-ci soul&ve la souche plutot 
, qu'elle ne la disperse et par consequent facilite Pextraction 
complete des racines. De plus, cette mati&re est inoins 
ch&re et moins danger euse. II faut aussi tenir compte de 
•Pusage ult^rieur du bois, car si Ton emploie peu de 
dynamite, les fragments de souches restent grands et diffl- 
ciles a manier. 

Pour faire sauter compl&tement une souche, on admet 
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qu'il faut, en moyenne, en livres anglaises, un poids egal au 
carre du diametre en pieds de la souche. 

Le Bulletin ayant donnE deja, au sujet de l'emploi des 
explosifs, de nombreuses indications auxquelles le lecteur 
pourra se reporter, il parait inutile d'y insister ici ( 1 ). 

Les Machines a dessoucher. 

Comme on le sait, il y a deux types de dessoucheuses; 
celles qui tirent la souche lateralement et celles qui la tirent 
verticalement. 

Les machines a trepied Invent la souche^ elles sont sou- 
vent mues par des chevaux, parfois a la main. i 

Lestreuils de dessouchement tirent de cote. La plupart 
des machines actionnees par des chevaux ou des moteurs 
sont de ce type. 

Le treuil permet de faire, d'une seule station, le dessou- 
chement d'une surface plus ou moins grande; ceci Econo- 
mise beaucoup de temps et rend les machines de ce type 
tres utiles pour l'arrachage des petites souches, surtoutsi 
Ton use du crochet a souche, de poulies excentriques, pour 
modifier la longueur du cable et de dispositifs permettant 
d'extraire plusieurs souches a la fois. 

Le treuil travaille plus facilement en sol incline que le 
tr6pied. L'emploi de moufles permet d'extraire de trds 
grosses souches ; toutefois, il entre de plus en plus dans 
les usages de les faire Eclater a Ja dynamite plutot que 
d'employer des poulies et des cables de supplement. 

Les machines de force moyenne sont recommandees de 
preference aux plus fortes qui sont couteuses et encom- 
brantes; trois hommes et deux chevaux constituent une 
bonne equipe pour actionner un treuil. 

Ce type de machine est peut-etre appele a rendre de 
grands services dans nos bois d^vast^s. On peut signaler . 
dans cette classe : 

(1) Voir Bulletin de la SocUU Centrale forestiere de Belgique : 1912. p. 385; 
1913, pp. 11 i-276 375-438; 1914, p. 400. 
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I 6 La dessoucheuse Hercule (Hercules Mfg. C°. Centerville, 
Yowa) enticement en acier, analogue au type decrit par 
MM. Bouckaertet Poskin c'est-a-dire a tambour vertical 
canele. Comme caracteristique, on remarque un double 
rochet de surety et une poulie de renvoi qui triple l'effort, 
si le cable passe sur une seconde poulie attachee k la souche 
a arracher. II faut done mettre deux colliers a la souche, 
ce qui parait un inconvenient, de meme que Ie triple cable 
et la lenteur d'action qui doit en resulter. 

La machine se construit en dix modules diflf^rents. dont 
la force varie de 80,000 a 380,000 pounds; le prix avec 
accessoires en varie cle 163.50 d6llars a 418 dollars. 

La machine de 180,000 pounds, jcoutant 212.50 dollars, 
pourrait extraire des souches vertes de 16 pouces ou de 
vieilles souches de 24 pouces de diametre a la base. 

2° La dessoucheuse Faultless (Faultless Slump Puller C°, 
Cresco, Yowa) se caracterise par un tambour vertical, en 
acier lisse et leg^rement conique, muni d'un cercle glissant 
qui soul^ve le cdble sur le tambour au moyen d'une pedale 
et lui permet de s'enrouler toujours a la base ; la traction 
est directe entre la souche d'ancrage et la souche k arracher 
et l'attelage peut passer a tout mom ent sur le cable. Trois 
guides empechent celui-ci de se doubler sur le tambour; 
le timon parait judicieusement equilibre. 

Cette machine est construite en quatre modules et elle est 
actionn^e par un ou deux chevaux; la plus petite, mue par 
unch$val,peut developper 52 chevaux de force en employant 
une poulie ; elle pese 900 livres et coute 124 dollars. 

La plus forte, actionn^e par deux chevaux, peut deve- 
lopper 150 chevaux de force avec une poulie; elle p&se 
1,700 livres et coute 235 dollars; cette machine parait 
interessante. 

3° Se rattache^galement au type treuil, la dessoucheuse a 
vapeur « The Clyde Improved Sleam Stump puller and Piles » 

(1) Voir Bulletin de la SoddM Centrale forestiere de Belgique, 1914, p. 233. 



Digitized by Google 



— 332 - 



{Clyde Iron Works, Duluth, Minnesota) construite* en trois 
types diffe rents. 

La machine la plus forte est form^e (Tun bati de 32 pieds 
de long sur 9 pieds de large, en acier, mont£ sur des patina 
de 25 pouces de Iargeur relev&s aux extr&nites pour faci- 
liter les deplacements. Ce bati porte une chaudi&re verticale 
timbree a 150 livres effectives, une machine a vapeur a dou- 
ble cylindre et trois tambours : le premier, a deux vitesses, 
porte le cable de traction, capable d'un effort de 145,000 li- 
vres sur simple cable, a la vitesse moyenne de 30 pieds par 
minute ; a grande vitesse, il donne un enroulement de 
350 pieds par minute. Le deuxi&me tambour porte Iq cable 
d'empilage qui passe sur une grue mont6e a l'avant du bati 
et, du troisi^me tambour, part le cable conducteui* anim£ 
d'une vitesse de 800 pieds par minute et entourant la zone 
d'action de la machine. Le cable conducteur conduit l'extr^- 
mite du brin de traction aux souches a extraire et ce der- 
nier les trame pr&s de la machine oil elles sont empilees au 
moyen de la grue. 

Toute equip^e, la machine pese 71,000 livres et cofite 
11,275 dollars. 

On peut extraire en moyenne 100 a 150 souches par jour 
ayec une 6quipe composee d'un ing&iieur, d'un chauffeur 
d'un contremaitre et de trois hommes et, parfois, d'un atte- 
lage pour le transport de l'eau necessaire. ' 

Cettemachine^tr&s couteuse,est certainement interessante 
mais elle ne parait pas devoir Stre fort utile chez nous; les 
etendues a defrieher doivent etre, en effet, considerables 
pour justifler son usage. Les dessoucheuses a moteur sont 
d'ailleurs d'un emploi peu commun, merae en Amerique. 

On a parfois employe avec succ&s un tracteur agissant 
directement pour extraire les souches, prealablenient ecla- 
tees a la dynamite. 

4° A cote de ces machines puissantes, mentionnons un 
petit treuil a bras, maniable par un ou deux hommes. 
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Le K. Hand Power Stump Puller {Walter Fifzpahnck, 
San Francisco) dont la description est conforme a celle du 
Monkey Winch que Ton vit au comcours de Vielsalm en 
1913 (*). Cette petite machine aurait une puissance de 
280,000 livres et couterait de 182.50 a 280 dollars, selon la 
quantitede cables et poulies accessoires necessaires pour 
doubler ou tripler sa puissance. Une souche de 6' pieds de 
diam^tre a la base pourrait etre extraite en dix minutes 
aTec une pdulie de renvoi. 

Cette petite machine parait interessante. 

Les dessoucheuses sur trepied a moteur animal sont tr6s 
employees, surtout dans les sols sablonneux; lorsque le sol 
est lourd, on conseille de faire eclater les souches a la 
dynamite au pr^alable. Ces machines sont actionnees par 
vis, treuils et plus pouventpar levier; elles sont tr&s puis- 
santes et laissent le sol a peu prfes nivele. U faut, en general, 
quatre hommes et quatre chevaux pour former une equipe. 

Cependant nombre de dessoucheuses sur trepied sont 
actionnees a bras, par un ou deux hommes ; elles peuvent 
e*re employees sur des sols inclines, dans des coupes encona- 
brees de bois, ou les attelages ne peuvent circuler; mats, 
dans toutes les machines a bras, la vitesse doit etre sacri- 
fice a la puissance. 

L'emploi des mouffles peut cependant etre reduit en fai- 
sant eclater les souches a la dynamite. 

La dessoucheuse a manege a vis de Bennett a deja 6te 
decrite ( 2 ) ; nous n'insisterons done pas. 

II en est de meme de la dessoucheuse Bennett a levier 
D'apres son dernier catalogue, la Maison Bennett peut 
procurer un systeme de roues s'adaptant sur toutes les des- 
soucheuses a bras et facilitant le deplacement de la machine; 
les roues s'enl&vent pour le travail d'extraction et les mon- 

(1) Voir Bulletin de la Socidti centrale forestiere de Belgique, 1914, p. 352. . 

(2* Idem, 1914, p. 281. 

(3> item, 19»14, pp. 174 et 790. 
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tants de la machine reposent pendant ce temps stir des blocs 
ad hoc. 

Terminbns ce bref expose par cette reflexion deM.Hugh P. 
precite : 

« II parait probable qu'en Belgique et dans le Nord de la 
France, oil les souches existent en nombre tel qu'il faille 
recourir aux methodes americaines, il est possible que les 
explosifs soient trop destructeurs. Sans doute, le bois sera 
employe au chauffage ou a la fabrication de charbon. De 
plus, il est rare, sauf dans l6s pares, qu'il y ait des arbres 
aussi gros que ceux de nos forets vierges. II est probable 
que quelques-unes des dessoucheuses variees que nous avons 
employees seraient eflScaces ; mais, si Ton en vient aux 
dessoucheuses, les Frangais et les Allemands ont des ma- 
chines basees sut* les memes principes que les notres et je 
doute que nous puissions etre de beaucoup d'aide dans cette 
direction. Des machines analogues sont d'ailleurs fabri- 
qu^es en Belgique. » 

De tout ceci, il semble done resulter que, dans la situation 
actuelle, Temploi d'une dessoucheuse a action rapide, un 
treuil peut-etre, serait a conseiller en utilisant concurrem- 
ment de petites quantites d'explosifs a faible pourcentage 
de nitro-glycerine, pour dechausser et diviser les grosses 
souches, notamment en sols argileux. 

G. Delevoy. 



La pKotograpKie aerienne er\ agriculture 
et erv sylviculture 

A la seance du 12 mars 1919 de l'Academie d'agriculture 
de France (Societe nationale d'agriculture de France), 
M. Henri Hitier a presente en ces termes une note de M. le 
capitaine aviateur Henri Bouche, au sujet de Tapplicafion 
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de la photographie aerienne a Pagronomie et a l'enseigne- 
ment agronomique : 1 

J'ai Thonneur de presenter a l'Academie une note succincte, mais 
tres interessante, que ra'a remise M. le capitaine Henri Bouche, 
£leve de TEcole normale superieure, capitaine aviateur, qui s'est 
Specialise dans la photographie aerienne. 

M. le capitaine Bouche, dans cette note, expose quelques-unes 
des applications qui pourraient 6tre faites de la photographie 
aerienne, a l'agronomie et a Tenseignement agronomique. Les pho- 
tographies obtenues en temps de guerre, alors que nos aviateurs de- 
vaient voler a 4,000 metres dans des conditions particulierement 
dangereuses, fournissent deja des renseignements tres nets et tres 
precieux; mais combien ces renseignements pourraient l'etre 
davantage, les aviateurs prenant leurs cliches en toute tranquillite 
et securite a une altitude de 500 a 1 ,000 m6tres ! 

Les applications de la photographie aerienne apparaissent alors 
tres nombreuses. Pour nous en tenir au domaine de Tagriculture, 
qu'il suffise de signaler : la refection du cadastre, les details du mor- 
cellement des terres, les details de culture d'une exploitation, le 
releve des arbres des vergers et autres plantations. Au point de vue 
de renseignements agronomique, les applications sont egalement 
des plus interessantes pour V etude de la forme et de l'utilisation 
des terrains suivant la formation geologique, le relief du sol, Texpo- 
sition des pentes, etc. 

Pour nos malheureuses regions devastees, qu'il s'agisse de vil- 
lages, de fermes, de bois, de terres de culture m§me, la photogra- 
phie aerienne est un document parlant, une image vivace, a joindre 
au dossier de Texpertise des dommages de guerre. 

Les photographies qu'a bien voulu me confier M. le capitaine 
Bouche pour les faire passer sous les yeux des membres de l'Aca- 
demie, permettent du reste de se rendre compte de tout le parti 
qui peut 6tre tire de la photographie aerienne pour les ceuvres de 
paix. Avec le capitaine Bouche, on peut etre certain que nos vail- 
lantes ecoles d'aviation, orientees dans cette direction, seront toutes 
disposees a y collaborer, et continueront a rendre ainsi a notre pays, 
en France et darns les colonies, les plus grands services. 

Nos services agricoles et forestiers ne manqueront pas 
sans doute d'avoir recours egalement a notre aviation mili- 
taire pour les applications signalees qui s'imposent autant 
en Belgique qu'en France. 
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Yeici le texte de la note dont il s'agit : 

Les cliches a^riens pris pendant la guerre et'depuis la fin 
des hostility numtreront a quel point la terre du nord de la 
France a 6t6 d#vast6e. Terre d'oil Thnmus a disparu, ou le 
sous- sol events s'est r^pandu a la surface, terre st£rilis£e 
et que de longs travaux pourront seuls rendre a la culture. 

Les dommages soufferts par nos forets, qu'il s'agisse de 
la destruction par le canon dans la zone de la bataille ou de 
l'abatage syst^matique en arri&re des lignes paraitroat 
d*une fagon saisissante sur les photographies aeriennes. 

Ainsi, seront mieux connus les dommages et le plan de 
laur reparation pourra, dans bien des cas, etre dicte par le 
Seul examen du cliche. 

Dne fois remises en £tat d'exploitation les regions en- 
vahies, il faudra entreprendre la refection du cadastre. II 
n'est pas question de realiser ce cadastre — tout entier a 
refaire en bien des points — par la seule photographie 
d'avion. Mais, celle-ci d'abord degrossira le travail, et cette 
aide sera deja considerable dans les regions tr£s coupees 06 
l'arpentage et la visee fcerrestre rencontrent des obstacles a 
chaque pas. Ensuite, apr&s que l'arpentage aura fourni les 
donn^es humeriques indispensables, apr6s qu'on aura 
r&abli le r^seau des points geodesiques, — canevas oil vient 
s'inscrire le detail, — les cliches a^riens permettront d'a- 
chever le travail par simple restitution. On placera enfin 
sans peine les mille details que ces cliches rev&eront avec 
une precision, une richesse et aussi une rapidite qu'on ne 
peut attendre d'aucune autre methode. 

•Une fois ce cadastre etabli, sa tenue a jour et sa refection 
pourront se faire sans grande peine par la seule photo- 
graphie d'avion. 

Bien mieux : les cliches qui auront servi a l'etablissement 
du cadastre seront assembles. 'Ainsi, k c6te du document 
officiel, lineaire et conventionnel, chaque commune pourra 
poss^der Timage a^rienne de son territoire. Image vivante, 
oil les cultures se distingueront par leurs couleurs, ou Ton 
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pourra compter et nommer les arbres, ou les moindres 
details apparaitront avec leur vraie valeur et a leur vraie 
place. Ce document sera heureusement complete par des 
stereoscopies aeriennes qui reveleront les moindres modeles 
du sol. Or, certains details du relief, trop r^duits ou trop 
localises pour qu'une carte — toujours soumise a uhe repre- 
sentation figuree — les enregistre, suffisent k expliquer la 
forme des pareelles, ou leur orientation, ou une variation 
dans leur densite. 

Tous ces cliches, pris a l'occasion du cadastre, feront 
peu k peu l'education du public que les choses de la terre 
interessent. 

Les cliches pris a grande altitude (3,000 a 5,000 metres) 
avec les appareils de foyer moyen (30 a 50 centimetres) 
reveleront les ensembles des regions agricoles. Ces vues 
obliques, plus proches de la realite telle que nous sommes 
habitues a lapercevoir, seront d'abord pluslisibles: 

Sur ces documents, apparaitront la nature du sol, la divi- 
sion de la propriete, le genre des clotures en usage, la 
repartition des arbres et des bois, Pinfluence de Torien- 
tation et Tadaptation aux pentes. 

. Les cliches a grande echelle reveleront le detail des cul- 
tures et jusqu'aux methodes de travail. II y,a tout sur une 
bonne photographie. On verra apparaitre notamment, et 
d'une fason « sensible », le morcellement de notre sol. 

A un moment ou la question du « remembrement » se 
pose d'une fagon aussi pressante, l'examen des cliches 
aeriens aidera dans bien des cas a reconstituer les terres 
d'un seul tenant ou la culture mecanique sera possible ; ces 
cliches permettront du moins de toujours bien poser le 
probl^me. 

La foret, que Ton explore, que Ton parvient a connaitre, 
mais dont Tensemble ne se revile jamais aux yeux ter- 
restres, apparaitra sur les photographies d'avion dans son 
ensemble ou dans son detail, a volonte. Les divers types 
d'am&iagement, taillis, futaie, haute futaie, les diverses 
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sortes de coupes, les dessins diflferents des reboisements, les 
sayons et les sentes serqnt identifies sans peine. Et comment 
l'Etat, proprietaire d'un sixieme de nos forets et admi- 
nistrateur du double, n'userait-il pas des cliches d'avion 
pour exploiter et surveiller ce domaine ? 

Dans les pays neufs, de culture tr&s extensive, ce con- 
trole photographique des exploitations rendra des services 
eclatants. Une reconnaissance photographique, faite en 
quelques heures, remplacera des tournees qui durent des 
jours et des semaines. Sur les cliches rapport^s, documents 
surs, irrefutables, obtenus a l'improviste, on pourra scruter 
tout le detail : etat du domaine k telle date, surfaces reel- 
lement cultiv^es, denombrement des meules, et merae du 
betail parque; on pourra verifier Pentretien des batiments, 
des cl6tures, des routes et des chemins, des irrigations. Aux 
colonies, dans les « estancias » argentines, la photographie 
aerienne deviendra un outil d'usage courant. 

Enfin, il faut noter l'aide qu'apportera la photographie 
aerienne a l'enseignement agronomique et a l'agronomie 
elle-meme. 

On arrivera a constituer, et pour les cultures et pour les 
methodes de travail, de v^ritables atlas d'interpretation, 
r^pandus a t ravers les saisons et les pays. La projection de 
ces cliches illustrerait d'une fagon convainqante les lemons 
d'agriculture comparee et de sylviculture. 

Moyens d'extcution. — 1° Etude des archives deja exis- 
tantes ; 

2° Etablissement d'un programme visant ^'inscription 
systematique des aspects ruraux, apres determination du 
moment qui permettra le cliche le plus « sp&nfique »; 

3° Redaction des atlas et livres necessaires (Aide de 
l'aviation militaire). 

- — ■ ♦ 
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Chronique forestiere 

Necrologie. — Adnvnistration des eaux et fordts. Decorations civiques 1914- 
1918, accorded* k des societiires. — Arrivage d'engrais chimiqaes. — Determi- 
nation dn diametre an milieu dn tronc de l'arbre snr pied. — Essences etran- 
g>6res. Collections et essais de leur bo is. — Ville de Bouillon. Acquisition de 
proprietes boisees. — La rouille vesiculaire corticoledu pin Weymouth (Cronour- 
tium ribicolum). — Le bois de fr£ne dans l'industrie de J'aviation et de l'aero- 
nautique en Italie. — Substances colorantes d'origine vegetale produites an 
Japon Un bois de genevriers de Virginie, en Baviere. 

Ndcrologie. — M. le baron Maurice van der Bruggen, ancien minis- 
tre de V Agriculture, est decide le30 septembre 1919. La nouvelle de 
sa mort a cause une profonde emotion dans le monde des agriculteurs 
et des forestiers et surtout au sein de la Soci6t6 centrale forestidre de 
Belgique dont il etait raerabre d'honneur a vie, apr&s en avoir ^te le 
president d'honneur de 1899 a,1907. 

Au cours de cette carri&re relativement longue, comme fl se yetait 
propose, il appliqua tous ses soins a continuer Toeuvre entreprise, par 
son ami, M. Leon De Bruyn, et esp£rait ainsi, 6crivait-il a la Society 
nepas 6tre exclu un jour de la Dynastie des Ministres forestiers. 

On peut dire qu'il tint g6nereusement parole et recueillit les suf- 
frages des forestiers qui reconnurent en lui un charmant homme, un 
travailletir et un artiste. 

A lui notre souvenir 6mu et reconnaissant et k sa famille nos res- 
pectueuses et profondes condoleances. 

A dministration des eaux et forets. Decorations civiques 1914-1918 1 
accor-rides a des socielaires. — Par arr6t6 royal du 20 septembre 1919 
la medaille civique de l rc classe 1914-1918 et la croix civique de 
1 re classe 1914-1918 sont respectivementd^cernees a MM.Crahay, N-I., 
directeur general, et de Marneffe, E., inspecteur g£n£ral des eaux et 
forets. 

Voici le « considerant » qui motive cet arrGte : 

« Considerant que MM. de Marneffe, C.-E.-J., etCrahay, N.-I.,res- 
pectivement inspecteur general et directeur general au Ministfcre de 
r Agriculture, ont au risque de leur liberte, ,pris des mestires condam 
nees par 1'ennemi pour assurer quelque moyen d'existence au person- 
nel de ce departement resistant a la separation administrative tent^e 
par l'occupant. > 

Arrivage d'engrais chimiques. — Sous ce titre, la plupart des jour- 
naux quotidiens ont reproduitune information d'aprfcs laquelle des 
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societ&s chiliennes auraient passe un contrat ayec le gouvernement 
beige pour la fourniture, en trois ans, de 300,000 tonnes de salp6tre. 

Cette nouvelle 6tant absolument fausse, on ne pent qu'y voir une 
manoeuvre k laquelle se livrent des speculateurs malhonn§tes dans le 
but de provoquer la hausse du nitrate dont la culture aura besoin an 
printemps prochain. % 

Si Ton parvient k persuader les interess6s — les cultivateurs et les 
marchands d'engraia en g6n£ral — - que le Gouvernement se charge de 
pourvoir aux besoins de la culture, par l'acquisition de quantites oor^ 
respondant k peu prfcs k sea besoins, ils ne .se hateront pas de faire 
leurs commandes et s*apercevront peut-frtre trop tard qu'ils ont £t6 
induits en erreur. 

Dans Tintervalle, les accapareurs seseront assure la disposition <Tun 
stock important de nitrate qu'ils jetteront sur le marche par quantites 
insuffisantes, de fagon a P6couler k des prix exorbitants. 

II appartient en tout premier lieu aux interessds de dejouer cette 
machination en veillant d6s maintenant a se procurer par leurs pro- 
pres moyens du nitrate de soude aux conditions les plus favorables. 

De son cote, le Gouvernement dispose de plusieurs moyens qu'il ne 
manquerapas demettre en oeuvre pour reduire k neant les calculs des 
accapareurs : il peut provoqueir contre eux des poursuites pour ventes 
k des taux usuraires. II peut aussi requisitionner les engrais neces- 
saires a la culture, que ces commercants depourvus de scrupules se 
refusent absolument k vendre aux cultivateurs qui en'ont besoin. 

(Communique* du (Mpartement de V Agriculture.) 

Determination du diametre au milieu du tronc de Varbre 
sur pied. — La Revue des eaux et forets de France a pu- 
blie, dans son n° du l er juin 1919, une etude de M. P.d'Abo- 
ville sur une methode qui permet de determiner directement 
le coefficient de forme d'un arbre quelconque sur pied, 
grace k l'application d'une formule tr&s simple que tout 
estimateur peut utiliser sur le terrain. 

On sait que ce coefficient de forme est le rapport eiitre 
le diametre a hauteur d'homme (l ra 50) et le diametre au 
milieu de Tarbre; il varie souvent entre 0.70 et 0.95 selon 
Fessence, la station, la nature et Page du peuplement et 
aussi selon la hauteur consideree. 

Les tarifs de cubage sont souvent etablis d'apr^s le coef- 
ficient de djecroissance ; celui-ci est egal k 1 diminue du 
coefficient de forme; il varie done de 0.30 a 0.05. 
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Si d' est le diametre au milieu, d le diam&tre a 1*50, f le 
coefficient de forme et e le coefficient de decroissance nous 
avons dP = d x / et /"— 1 — 

On etablit ardinairement le coefficieat de forme, etde la 
le coefficient de deGroissance, au moyen d'exp^riences 
pr^alables, faites apr6s abatage, sur des arbres t&noins pris 
au hasard dans le massif dans lequel on op^re. 

Cette methode n'est qu'approximative; elle est peu exp£- 
tfctive et elle exige das exploitations qui ne sont pas toujours 
n£oessaires au point de vue cultural. 

Nous renverrons le lecteur k la source cit^eplus haut pour 
la demonstration th^orique de la methode imaging par 
M.d'Aboville et nous nous contenteronsde donner laformule 
pratique. 

Pour determiner le coefficient de forme d'un arbre sur 
pied, il faut : 

a) Mesurer la hauteur H de l'arb-re, soit a vue, soit par un 
des proced£ connus. 

b) Se porter a une distance de 1'arbre ^gale a la moiti^ de 
la hauteur du tronc diminu^e de la hauteur de Toeil au des- 
sus du sol. 

c) De ce point de station, evaluer les diarn&tres apparents 
k l m 50 et au milieu en portant parall&lemient a la ligne des 
yeux et a leur hauteur une r&gle gradu^e quekonque, mne 
branche de m&tre pliant, par exemple, que Ton tient a bras 
tendu et qu'on dirige successivement sur la decoupe a 1^50 
et sur la section mediane du tronc ; lire a la graduation le 
aombre de divisions qui couvrent les diam&tres observes. 
Prendre le rapport entre les deux diametres apparents et le 
multiplier par 1,4. Le chiffre trouve est le coefficient de 
forme. 

Si m et n sont les diami&tres apparents Iws sur ia regie 

n r 

gradu£e,/ = — x 1.4. 

Supposons un anbre de 9 metres de hswateur; l'oaii de l'ob- 
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^ervateur £tant a l m 50 du sol, il se portera a une distance 

9 

de Parbre de § — l ra 50, soit 3 metres. . „ 

En visant les 2 diam&tres, a l m 50 et au milieu, on obtient 
par exemple n = 5 et n' = 3. Le coefficient de forme est 

f=lx 1.4 ou 0.84, 

Le coefficient de decroissance est done 0.16 ou 16 p. c. 

Cette fagonde determiner le coefficient de forme est gene- 
rale ; M. d'Aboville a pu se convaincre, a la suite d'exp£- 
riences repetees, qu'elle est exacte et succeptible de rendre 
vraiment service dans Pestimation des arbres sur pied. 

C.-J. Q. 

Essences Mrang&res. Collections et essais de leur bois. — ■ 
On peut contester le principe rneme de Introduction d'es- 
sences etrang£res, d'arbres exotiques ; il n'en est pas moins 
vrai que, a part le peuplier, le chataignier, le robinier, le 
pin sylvestre et P^picea que Ton s'accoutume a voir chez 
nous ou ils ont acquis Pindigenat, il en est d'autres qui sont 
pleins de promesses dans plus d'une situation ou nous les 
avons rencontres. 

II en est ainsi du sapin de Douglas, du pin de Corse, du 
cypres de Lawson, du m£16ze du Japon, du sapin de Nord- 
mann et de quelques autres, moins connus. II ne suflit 
pourtant pas que ces essences completent dans la suite les 
preuves de leur valeur; il faudra plus tard que leur bois 
fasse les siennes et il ne sera pas a attendre des acheteurs 
qu'ils Padmettent d'emblee a Pegal de ceux des arbres 
indigenes. 

L'occasion est belle pour apprecier les quality du bois de 
beaucoup de ces essences ; dans leur brigandage scientifique, 
les Allemands ne les ont pas respectees. Le temoignage de 
M. A. de Man, dans le n° d'aoftt de notre Bulletin, p. 189, 
nous suffirait si nous ne savions de cent sources differentes, 
que la fi&vre arboricide des satanes soldats du Kaiser attei- 
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gnait Petat aigu des qu'ils decouvraient quelque part des 
arb res etrangers au pays. 

Le Service des recherches forestieres, nouvellement 
adapte, pourrait trouver de par la Belgique entiere mais 
surtout en Flandre, des arbres encore gisants et dont les 
proprietaires seraient heureux de ceder des echantillons en 
vue d'etablir des collections, en vue d'essais mecaniques et 
de conservation en* plein air, en oeuvre, en terre ; les 
coloimes de notre Bulletin lui sont l^rgement ouvertes. 

B. 

Ville de Bouillon. Acquisition de proprietes boisees. — 
La ville de Bouillon, deja proprietaire de plus de 2,700 hec- 
tares de bois, vient d'agraildir encore son domaine boise 
par Tacquisition de 23 h. 40 a. 30 c. dp resineux et de 
feuillus pourleprix principal de 25,112 fr. 50, p. c. compris. 

Les bois acquis se decomposent comme suit : 

1 . Bois La JBowcerie. — 3 h. 42 a. 60 c. de futate.sur taillis 
comprenant une reserve nombreuse de modernes, de bali- 
veaux, et de chenes griffes, environ 350 pieds a i'hectare, 
de tr^s bonne vegetation. Le taillis age de 9 k 10 ans a ete 
complete en 1911 par l'introduction, dans les clairieres, de / 
2,000 epiceas, d'excellente venue. 

2. Trois Ruisseaux. — 10 h. 66 a. boises en epiceas ages 
de 8 a 10 ans, complets, de bonne vegetation. Des pins syl- 
vestres isoles, sans avenir, servent d'abri au peuplement 
principal ; les gelees tardives sont tres a craindre a cet 
endroit; des 10 h. 66 a., 1 hectare a ete incendie en 1917 et 
sera a remettre en valeur. 

Les deux parcelles cirdevant, soit 3 h. 42 a. 60 c. + 10 h. 
66 a. — 14 h. 08 a. 60 c. ont ete acquis pour la somme de 
15,300 francs, frais compris, soit 1,080 francs I'hectare, prix 
avantageux vu Tetat et le grand avenir des peuplements. 

5. Laide Saute. — 7 h. 92 a. 70 c. boises en epiceas ages 
de 10 a 12 ans, de tr&s bonne vegetation. 

2 hectares environ en pins sylvestres de 20-25 ans, ravages 
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par leg neiges de janvier-f^vrier 1917 sont a sous-planter en 
epiceas ; la reserve claire procurera un abri salutaire aux 
Epiceas car les gel^es sont tres k craindre. Prix d'achat : 
8,125 fr.,p. c. compris; l'hectare revient a 1,020 francs. 

4. Pre Lanquin. — 1 h. 40 a. boises en epiceas de 8 a 

10 ans et une partie de 15 a 20 ans, de bonne vegetation, 
acquis pour le prix de 1,687 fr. 50, p. c. compris. 

A differents points de vue, l'acquisition faite par la ville 
de Bouillon est des plus avantageuses. 

Le fonds et la superflcie acquis a un prix inferieur a 
1,100 fr. l'hectare constitueront une reserve precieuse pour 
l'avenir. Les bois se trouvent en bon sol; ils sont complets 
et de bonne vegetation; on peut y fonder les plus grandes 
esperances. 

Toutes ces parcelles constituaient des enclaves rendant 
souvent difficile la vidange des coupes communales voi- 
sines; kce point de vue seul, l'achat se justifie pleinement. 

11 y a une plus-value appreciable des produits de ces coupes 
parce qu'ils pourront 6tre amenes directement a une route. 

Quant a la chasse, son exploitation s'en trouve amelioree 
et facility ; elle acquiert de ce chef une plus-value. 

L 'administration communale de Bouillon merite les plus 
vives felicitations pour son initiative et tous les soins qu'elle 
apporte, en general, a l'agrandissement et a Famelioration 
de son domaine boise, malgre les annees de crise budgetaire 
qu'elle vient de traverser. 

II convient de rendre un hommage tout special a 
'MM. le bourgpiestre Hunin et Pechevin Lambert qui ont 
ete les principaux instigateurs de cette acquisition. 

Voila un bel acte qui pourrait etre imite par d'autres 
communes ! Vanhoudenhove. 

La rouille vtsiculaire corticole du pin Weymouth. — 
(Cronartium ribicolum) (*). — Le pin Weymouth (Pinus 
strobus) dont la grande rusticite, la croissance rapide et le peu 

(!) Note da Serrice des recherches et consultations en m&tidre foreitiere. 
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d'exigences au point de vue du sol, justifient l'extension dans les 
peuplements de la Haute-Belgique, est souvent atteint par une 
maladie infectieuse tres grave qui a, dans bien des cas, comprbmis 
Tavenir des plantations. Elle est connue sous le nom de rouille 
v&siculaire corticole ou chancre de Tecorce du pin Weymouth 
et est causae par un champignon d&xomme Cronartium ribico- 
lum ^(jadis Peridermium pini corticola). j 

Caracteres de la maladie, — La maladie etend ses ravages sur 
la tige prinoipale des jeunes pins de un a dix ans, plus rarement 
sur les rameaux lateraux des individus plus ag6s. Cronartium 
ribicolum releve de la grande famille des ur6din6es : il passe une 
phase de son existence sur les feuilles du groseillier, qui lui servent 
d'hote de transition. Les teleutospores produites sur le groseillier 
germent sur les feijilles de cet arbuste en basidiospores susceptibles 
d'infecter l'6corce jeune du pin Weymouth. 

Le mycelium vivace penetre dans Wcoroe et meme dans le bois 
par les rayons medullaires et les canaux resiniferes ; sous son 
influence, l'amidon du bois est transform^ partiellement en r6sine 
et celle«ci bouche les lumens des vaisseaux. La partie atteinte 
renfle et s'accroit tres irregulierement, la fonction conductrice est 
fOrtement diminu^e, d'ou, souvent en 6te, dessechement brusque 
de la partie situee au-dessus de la plaie. Sur ces parties renflSes, se 
forment tous les ans en mai-juin des fructifications tres caract6- 
ristiques. Ce sont des spermogonies et de grosses 6cidies d'une cou- 
leur jaune orange vif , Les e<5idiospores rompent la membrane et se 
diss&ninent. Apres la dessiccation, la membrane s'impregne de 
r6sine et reste adh6rente a P6corce. 

Gette maladie est tres nuisible et prend une extension inqutetante 
dans le pays. 

Cronartium ribicolum. 6tant parasite et ne pouvant vivre en 
saprophyte, Tinfection ne peut avoir lieu qua la faveur d'une bles- 
sure mettant ainsi les parties vivantes en contact avec les spores. 

Aussi, la propagation est-elle f avorisee par les piqures et les mor- 
sures des insectes et des rongeurs qui attaquent tres volontiers 
l'Gcorce tendre du pin du Lord. L'hylobe {Hylobius abietis), l'hy- 
16sine, le chevreuil et le cerf compromettent parfois des massifs 
entiers, soit par les blessures et les plaies qu'ils occasionnent, soit 
en transportant les spores, soit en permettant Installation du 
redoutable Cronartium. 
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Dans les environs de la gare de Gedinne (province de Namur) , 
de nombreux Wejmouths ont du etre coupes par suite des circon- 
stances mentionntes ci-dessus. 

II r6sulte aussi de diverses constatations que les spores peuvent 
etre introduites dans les pGpinieres avec une semence non purifiGe. 

Remedes. — Cette grave maladie doit etre combattue Gnergi- 
quement. Voici un resume succinct des remedes qui ont 6te preco- 
nis^sjusqu'ace jour : 

1° En pGpintere, ne se servir que de graines saines, propres, a sou- 
mettre a un treinpage antiseptique approprie; 

2° Choisir, pour la plantation, des sujets sains, provenant de 
pepinieres exemptes de tous germesde parasites, de p6piniferes 
propres et 'bien entretenues; 

3° Dans les pepinieres, exclure les groseilliers ou autres plantes 
pouvant servir de support a l'hdte de transition (ur6dospores et 
teleutospores); 

4 P Renoncer pour quelque temps a la culture du pin Weymouth 
en pGptaiere, lorsque la maladie a s6vi. Changer souvent les pares. 

5° Planter le pin Weymouth en m61ange avec d'autres essences 
(feuillues ou resineuses). 

Ces rem&des sont plutot prevenjifs; ils ne permettent pas de 
gu£rir des sujets maladeset cependant, parfois,on desire conserver 
certains sujets pr6cieux et les sauver. Dans ce but, le Service 
des recherches et des consultations en matiere forestifere a fait 
des essais sur des sujets atteints de la rouille de Tecorce dans un 
compartiment de T Arboretum de Groenendael. 

t^alablement, 1'ecorce fut grattee avec un racloir de fa$on a 
Gliminer le plus completement possible les parties envahies par le 
champignon qui furent recueillies et brulees. A Taide des pro- 
duits suivants, on a badigeonnG au pinceau les parties infestees de : 

1° 5 arbres avec du permanganate de potasse (solution a 10 p.c); 

2° 3 arbres avec du formol pur; 

3° 2 arbres avec du p6trole pur ; 

4* 5 arbres avec du carbonileum avenarius. 

Au printemps 1915, les constatations suivantes furent faites : 
3 arbres traites au permanganate sont totalement gueris; F6corce 
qui recouvre parfaitement le tronc a Pendroit de la plaie, est bien 
verte et en dessous, on peut constater que le cambium est vivace. 



Digitized by Google 



— 347 — 



Ces arbres sont sains et d'une belle venue. La plaie d'un des arbres 
a donne un peu d'ecoulement de r6sine. II faut cependarit remarquer 
que par une cause accidentelle, \k tete de cet arbre s'est brisee, la 
vegetation a souffert de ce fait et il est probable que pour cette 
cause le repouvrement de la plaie ne s'est fait qu'imparfaitement. 

L'ecorce du dernier arbre traite est restee un peu rude ; cepen- 
dant la plaie est bien recouverte et P arbre est gu6ri. 

Des trois arbres traites au formol pur, un seul est parfaitement 
gneri, on ne s'apergoit plus de Pattaque du champignon et I ecorce 
est saine. Le deuxieme arbre est gueri, la plaie pourtant nest pas 
encore totalement recouverte et elle a donne uh fort ecoulement de 
r6si£e. Le troisieme arbre est mort. 

Les arbres soign6s au petrole pur sont aussi gueris ; mais les 
troncs sont rest6s m6plats a cause de la croissance irreguliere. A 
Tendroit de la plaie, bien recouverte d'ailleurs, le tronc pr6sente 
tres peu de resistance et, a Pavenir, il supportera difficilement les 
assauts des vents et il se brisera facilement. 

Le carboniieum avenarius a aussi fait disparaitre le champignon 
mais la plaie ne s'est pas refermee. Les memes dangers sont a 
craindre pour les sujets trails avec le carboniieum que pour ceux 
traites avec le petrole. 

II semble done acquis que le traitement au permanganate ;de 
potasse est de loin sup6rieur aux autres. Les rGsultats obtenus a 
Groenendael sont significatifs. Pourtant, avant de tirer des conclu- 
sions d6finitives, il y a lieu de r£p6ter Pexperience sur des peuple- 
ments difterents et sur un grand nombre de sujets. 

Le formol pur a donne aussi des resultats appreciabies qui pour- 
raient etre bien meilleurs encore, si la concentration etait moins . 
forte; un essai^s'impose. 

L'emploi du carboniieum avenarius presente ce grand desavan- 
tage que, prealablement a Pimbibitioq de la plaie, il faut racier assez 
fortement Pecorce, ce qui influe beaucoup sur la vegetation et \ 
modifie le r6sultat. 

II parait aussi certain que les bons resultats obtenus par Pem- 
ploi du permanganate s'accentueraient encore si les strbres traites 
etaient plantesdans une situation convenantmieuxau pin Weymouth 
. que celle de Groenendael dontle sol est assez sec et de mediocre 
qualite. 

Quoi qu'il en soit, les soins donnes aux arbres malades ont non 
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seulement contribui a une garrison partielle et parfois totale mais 
ils ont empech6 la contamination des voisins et le petit massif de 
pins du Lord, de GroenendaeV qui semblait vou6 a une pert© 
totale, est aujourd'hui vigoureux et prospere. 

Diverses maladies occasionnfes par certains champignons para- 
sites, que Ton croyait jadis mortelles, apparaissent de plus en plus 
comme pouvant etre combattues avec succes. Tels sont notamment 
le chancre du meleze (Dasyscypha WiUhommii) et la rouille 
vesiculaire du pin sylvestre {Cronartium asclepiadeum). 

A. M. 

Le\ bois de frene dans Vindustrie de Variation et de I'aeronautique 
en Italie. — Pour la construction de la charpente et des ailes des 
aeroplanes et des ballons dirigeables, on adopte de preference le 
bois de frene parce qu'il possede des fibres fines, compactes, resis 
tantes, peu noueuses. 

Xjo forecne vegete biem dams le'eud et le centre de 1'ItaJie, de pre- 
ference dans ilies sols faiables, un peu buimideB et rneme sees. Son 
tronc dirodt s'eleve a plus de 20 metres ; ses feuislles oaduques peu- 
vent Store ladminastrees au Wftaril. D'apree rauteur, on devonait faire 
de vastes plantations de frenes en Sicile, en CaLabre, dans lee 
Abruzzes et egadememt en Toscane. On seme en pepiniere et, apres 
deux ans, les jeunes plants sont aptes a etre plainibes a deaueure. 
De oette facon, n a. fait une belle plantation de 18,000 frenes dians 
ks terrains die 'La Colonie penitentdaire de Castaadas (Oaglliaxi) de 
1913 a 1917, en utiJisant, en paartdcwHer, 13,942 pLarats de 1'espece 
excelsior et 4,130 plants de H'espeoe Ornus ou mannifera. Comme on 
pent avoir 720 frenes pair hectare (en quinconce et a 4 metres d'es- 
paoement), smr 1,000 hectares on en pent avoir 720,000 et, smr 10,000 
hectares pins de 7 miffions. H y a bien, en ItaJie, 10,000 hectares 
de terrain propre a oette culture, paa^t^niiUerefment dans ties pays 
de montagnes. fin 25 lans, e'est-a-dire a la premiere coupes les 
anbres plantes aMeindraient, a radson de 30 lires chacun, nine vadeur 
de plus de 300 millions. 

Cusmaho C, dans V Italia Vinicola ed agraria, an. Vm, n° 47, p. 698. 
Caaalmonf errato , 24 noy. 1918. 

(Bulletin mensuel de Vlnstitut International d' Agriculture. 
Fevrier 1919.) 

Substance* colorante* d'origine vSgHalc produites au Japon. — 
An Japan, on a recemment aooorde beanconp detention a I'utiili- 
sation des plamtes pour la production des substances color antes. Le 
Depastement de 1' Agriculture et du Commerce a fait executor des 
rechexches qui ont etabli qui* une soixantaane d'especes arboies* 
centes et une douzaine d'autoee especes veget&Lee sont precieuaes 
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poor i'objet sueddt. Banna lies premieres, de dirwbwir de Office de 
Sylviculture d'Okoyama enumere lee euivantes ; 

Pinus densiflora (t AkaHmaiteu »). — Sauvage dams tout le Jtapon. 
On esrtrait des feuiililes una eubebano© eolorante servant a teindire le 
fil de ootxra. 

Pinus Thunbergii (c Kuronmateu »). — II donine tune oouleur 
bnrae. Ume fabrique de Hia Prdfectare de ELagawa I'extirait de La 
nuamiere suivante : a 10 parties de feuilles vertes, on ajoute 3,3 par- 
ties de souifre et 10 de sulfate de sonde et iPon ohauffe oe imelaflige 
avec de l'eau pendant -5 heures. La couleur aimed obtenue est trie 
demandee. 

Chdtaignier (« Kurd »). — Le jtraitement de 1'eootrce avec du 
sfuJ£a>te de cuivne donne une oouleur pour artdoleB de eeOjleiie. Les 
families et i'eoosrce danment tun noir employe pour teindre la.soie 
« baori » (pour vetetment©.) La nacaine donne urn jaune employe 
pour oolorer les meubles, etc. 

Quercus densata (« Kashiwa »). — La deooctiou de I'ecoroe four- 
nit nine oouleur kaki pour la toile, he cotom, etc. 

Q. S errata (« Kumugi »"). — Les feuiHes, recoltees en septembre 
et fermentees, donnent par decoction tine oouleur brume et tune 
couleur vert fence*. 

Grenadier {« Zukuro »). — L'eoorce donne tune coudetiir pour 
teindire tie coir. 

Pasania cuspidate (« Shii >) A — On en extrait une oouleur pour 
teindire les filets. 

Camellia japonica (« Tsubaki »). — Les feuilles vertes pressees 
donnent un vert employe pour teindre les tissue de gaze a ban 
marche\ 

Miriea rubra (« Ayimaromo »). — Le sue extrait des feuilles et 
de l'ecoroe donee une oouleur pour teindire les filets ainsi qu'ume 
fceinifee de fond pour obtenir la oouleur indigo ; il eert aussi a teindre 
en kaki lies tissue pour uniformes. 

Alcuritm cordata (c Abura-gdird »). Quercus Gilve (« Ichii »). 
Juglans Sieboldvi (c Ondguruimi »). Baphiolepis japonica (« Sba- 
rinxhai) », etc. 

Paxmi les plaotes herbaoees, qui f ouamissent des substances oolo- 
rantes, on peut citer : Swertia chinensis (« senburi »), Lespedeza 
pilosa (« nekohagi ») 3 Coptis sp. (« oren •). 

The Board of Trade Journal, v. CII, n° 1154, p. 49-50. Londres, 9 ja'n- 
vier 1919. * • 

( Bulletin mensuel de VInstitut International d' Agriculture. 
Ftvrier 19*9.) 

Un bois de genevriers de Virginie, en Bavidre. — |On sait que e'est 
le bois du genevrier de Virginie qui sert a la confection des crayons 
fins tandis que celui du peuplier, de l'aulne, de Terable et du pin 
sylvestre servent a la fabrication de la marchandise plus ordinaire, 



Digitized by Google 



— 350 — 

C'est la flrme Faber, 4 Stein pr&s de Nuremberg, qui est la plus 
reputee, dans le monde entier, pour la fourniture des crayons dont les 
plus fins sont d6signes sous le nom de « Castell Stifte ». 

En 1856, Lothaire von Faber concluait un contrat en vue du mono- 
pole de Temploi des produits des mines de graphite decouvertes dans 
les montagnes de la Siberie orientale et tentait des essais en vue de 
racclimatation du « Cfcdre de Virginie > dans les for£ts allemandes. 

Oe « Ctedre », qui trouve aussi emploi dans la fabrication des caisses 
a cigares et dans la parfumerie, est importe de TAm^rique du Nord en 
grosses cargaisons soit en troncs, soit en planches d6bitees. 

En 1878, Lothaire von Faber procSda au boisement, a l'aide de cette 
essence, d!un champ de 6 hectares d'6tendue, le long de la chaussee de 
Stein a Nuremberg. Corame le genevrier ne se rencontre qu'a Tetat 
isole, raeme dans sa patrie, on peut appeler ce bois le seul et unique de 
son genre, non seulement en Allemagne, mais meme dans le monde 
entier. 

Les plants, dont la graine provenait d'Am^rique, furent plantes- a 
Fetat de sujets de 3 ans, repiques deux fois deja, a un £cartement de 
l m 10, en tous sens. Le jeune peuplement resista assez convenablement 
aux deux hivers rigoureux de 1879/80 et 1880/81, qui furent si calami 
teux pour les arbres et les plantes de la region et accuse jusqu'a ce 
jour une belle croissance. Le sol est ici l&gev / et assez sableux. La 
hauteur moyenne des sujets est actuellement de 8 metres. Les sujets 
de lisi&re mesurent un tour de m 55 a l m 00 de hauteur, ceux de l'inte- 
rieur du massif, un peu moins (0 m 40)'. L'intention e*tait vraisemblable- 
ment d'utiliser le terrain le mieux possible ; on est arriv^ a avoir un 
massif trop serre. 

Cette plantation de 35 ans nous prouve que le genevrier de Virginie 
merite d'etre cultive, meme chez nous, comme essence foresti&re. 
Nombreuses personnalites competentes du pays et de Tetranger se 
sont beaucoup interess^es a ce boisement, en exprimant le meme avis. 

Cet extrait d'un article paru dans une publication de la Societe 
dendrologiqueallemande, se rapprochetouta fait, dans ses conclusions, 
de celles emises dans le Rapport sur Introduction des essences 
exotiques en Belgique, de MM. A. Visart de Bocarme et Bommer . 



♦ 
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Reunion du Conseil d'Administration 

(SSance'du 17 octobre 1919.) 

ORDRE DU JoqR : 

1. Condolences aadresser a M. lecomte A. Visart de Bocarme, president, a 
Foccasion du deeds de M m * la comtesse Visart de Bocarme ; 

2. Objets divers. 

La chance est ouverte a 15 heurea. 

Sont presents : MM. Boone, vice-president; Bommer, Crahay, N.-I., de la 
Hault, Drion, R., comte Goblet d'Alviella, Hoffmann, conseillers; Blondeau, L., 
secretaire; Jouniaux, G. et Quairiere, C, secretaires-adjoints. 

Se sont fait exenser : MM. Emsens, P., Naets et Drumaux. 

M. Boone, vice-president, rappelle le dec&s de M me la com- 
tesse Visart de Bocarme, epouse de M. le comte Amedee 
Visart de Bocarme, president de la Societe, et dit que le 
Conseil, specialement convoque a cet effet, voudra sans 
doute adresser ses vives condoleances a son toujours vail- 
lant president; cette proposition est accueillie a l'unanimite 
et M.le secretaire donne lecture d'une lettre dont le texte 
est approuve par le Conseil et qui sera transmise sans 
delai a M. le comte A. Visart de Bocarme. 



M. le secretaire rend compte de la souscription des mem- 
bres de la Society a la manifestation Visart de Bocarme a 
Poccasion de son cinquantenaire parlementaire ; il detaille 
les depenses. Sur sa proposition, le Conseil decide d'imputer 
sur les recettes les frais d'impression du compte rendu 
de la f&te parlementaire et de remettre au venerable jubi- 
laire un nombre sufflsant de tires a part de ces discours. 
M. le president sera consulte sur Taffectation a donner au 
reliquat de la souscription. 

La seance est levee a 16 h. 1/2. 

♦ — : 
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LISTE 

das Membrss de la SociGtG centrals forestidra de Btlgiqut. 

Nouveaux membres (4). 

MM. de Selys-Longchamps, M., docteur en sciences, professeur & l'Uni- 
versite de Bruxelles. 61, avenne Jean Linden, a Woluwe-Bruxelles. (Pre- 
sents par le baron Edg. de Selys-Longchamps.) 
JDewandre, ArJiiand, Ray du Cnawion, a Spa-Extensions, Spa. (Presente 
par le mtae.) 

de Meeus (le comte* Joseph), a Notre-Dame-au-Bois. (Presente par M. le 

Secretaire, a lademande de M. Janssens, J.-B.). 
Marette, Joseph, proprietaire, a Cousteumont par Lavaux. (Presente 

par M. E. Parisse). 



Lists das Abonnes au Bulletin da ia SociM 

Nouveaux abonnes {12). 

MM. Dupont, Leon, garde particulier, a Vergnies. (Presente. par M. A. Rox.) 
Fransissi, Louis, garde surnumeraire de pe*che et de chasse, avenne de 

la Chenaie, 127, a Uccle. (Presente par M. Bossu.) 
Gernay, Charles, garde champetre, a Niveze-Spa. (Presente par M. Cra- 
bay,G.). 

Ketels, Leon, garde forestier, a Heure (Haversin). (taesente par M. Van- 
derbisse), 

Knopes, Edmond, garde forestier, 32, Square dn Chastel Andelot, Vil- 

Torde. (Presente par M. Bossu.) 
Lamotte, Louis, garde forestier, a Resteigne. (Presente par M. Vandex* 

bisse). 

Montjoie, Nestor, garde forestier, a Scy (Presente par le m&ne). 
Paeps, Apolinaire, garde p4che, a Court-Saint- Etienne. (Presente par 
M. Bossu). 

Peture, Isaac, garde peche, a Braibant (Presente par M. Vanderbisse). 
Pigeolet, Hector, garde forestier surnuuieraire, a Buysingen. (Presente 
par M. Bossu). 

Prumont, Feiicien, garde forestier, k Hastiere (Maurenne). (Presente 
parM. 0. Brichet.) 

Willaime, Lucien, garde forestier, a Ste-Cecile. (Presente ,par If. P. » 
Gillet.) 
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Liste complete a la date du J 5 octobre 19i9 
La Societe compte actuellement 585 abonnea. 

MM. Acke, Paul, garde forestier, chaussee de *Clercken, Houthulst. 
Adam, Ed. -Louis, garde forestier, Marcour. 
,Adam, Olivier, candidat garde forestier, Champion (Ardennes). 
AdeJaire, DesireY brigadier forestier, Jeneffe (Hatelange). 
Albert, Joseph, garde particulier, Laneuville-au-Bois (par Baconfoy). 
Ancia, Louis, brigadier forestier, Hargimont. 
Anciaux, E.-J., garde forestier, maison forestiere du Gros Frane 
Anciaux, Naroisse, brigadier foreBtier, Vesqueville (lez-St-Hubert). 
Anciaux, Nicolas- Joseph, garde forestier, Lavacherie. 
Andr6, Francois, ouvrier p6pinieriste et jardinier, 196, dhaussee de 

La Hulpe, Boitsfort. 
Amaay, J.^B., garde forestier, Off«@ne ((par Paliseuil). 
Aasiaux, V., brigadier forestier, Petigny (Couvin). 
Analot, Jules, garde forestier, Franohimont (prov. de Namur). 
Antoine, J. -J., brigadier forestier, Gimmee. 
Antoine, Ceiestin, garde forestier, Couvin. 
Arbulot, D., garde forestier pensionne, Voneche (lez-Beauraing) . 
Arend, Jean-Pierre, garde forestier suranmeraire, Babay-la-Neuv© 
Aflrnould, Edouard, candidat garde forestier, Mogimont. 
Arnould, Onesime, garde forestier, Gros- Fays. 
Airlihur, Hubert, garde pexfcicudier, LongwiHIy, par Borarcy. 
Atqiuet, Jean, garde pajnticuiiier, Loix» (Liege). 
Authelet, Jules, garde forestier, Villers4a-Loue (Virton). 
Baert, L.-G., garde forestier, Zedelghem. 
Baijot, Joseph, candidat garde forestier, Baillamont. 
Baijot, Leon, garde forestier, Gedinne. 
Bai, Joseph, garde fareatder, Gozee lez-Tfouin. 
Balon, J.-B., brigadier forestier, Beheme (Anlier). 
Balon, Henri-Stanislas, garde forestier, Louftemont. 
Baitue, Joseph, garde forestier, Bertogne. 
Bare, L-.J., garde forestier, FayB-Faaneaine (par WeJilin). 
Barnioh, Jules, garde forestier, Toertnich (Anion) 
Barain, Morimond, garde partieuJier au Pont de Pierre Dinant. 
Barzin, Leon, garde forestier, Focant (lez-Beauraing). 
Bastion, L., commis d'inspeatiioii forestier©, FagnolleB (Mjardean- 

bourg). 

Bastin, E.-J., garde forestier, Petigny. 

Baatin, Gnstave, garde forestier, maison forestier e du Fond d'Oxhe- 
Ombret. 

Bathis Valentin, garde dn domaine de Ste-Ode, Bamont, par Baconfoy. 
9 Baude, Desire, brigadier forestier, Thimeon. 
Bayot, A., garde forestier, Hemptinne. 
Bernier, Franeoia-Joseph, brigadier forestier, Oster-Odeighe. 
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Beroudiaux, Theodule, chef garde particulier, Poteaupre* (par 
Bourlers). 

Bertrand, Edmond, chef -garde particulier, Domaine d'Argen- 

tean, Argenteau (Liege). 
Bertrand, garde particulier, FarniereB (Grand-Halleux) . 
Bertrand, Jean, jardmier, Theux. 

Besonhe, Aim£, brigadier forestier, Vencimont (Gedinne). 
Biard, Victor, garde forestier, Oigniee, par Viervea. 
Bion, Auguste, garde particulier, Aux Croisettes, Buxy. 
Bisenius, garde des domaines de Romeldange et d'CEil, Romel- 

dange (Tintange), par MarteHange. 
Blaise, Gusfcave, garde forestier, Cerfontaine. 
Bletaid, L.-J., brigadier forestier, Ouffet. 
Bodart, Camille, garde forestier, Beauraing. 
Bodelet, T., garde forestier, Molinfaing (LongLier). 
Bols, Francois, garde forestier, Uccle. 
Bonmariage, Michel, garde forestier, Chevron. 
Bossu, Joseph, brigadier forestier pensionne, Matagne-la-Grande. 
Bouchat, Louis, brigadier forestier, J&usse-Mozet. 
Bouillon, Leon, garde forestier, Houyet. 
Bouko, Emile, brigadier forestier pensionne, Nismes. 
Bourguet, Emile, garde forestier, Mesnil-S^Blaise (Mahoux). 
Bourguet, Joseph, garde forestier, Oreppe lez-Spa. 
Bourguignon, E.-A., brigadier forestier, Sugny (par Bouillon). 
Bourguignon, Joseph, chef -garde, Mariemont. 
Bradfer, Cyrille, garde particulier, Moha-Statte. 
Braibant, E., garde forestier pensionne, Roly. 
Brassel, Albert, garde du domaine royal, Lavacherie. 
Braulet, Louis, garde particulier, Fraanont (Paiiseul). 
Bray, Arthur, brigadier forestier, Froidefontaine (par Voneche). 
Brisy, F.-J., brigadier forestier, Wiiwin. 
Brouet, Aristide, garde peche, Seneffe. 

Burton, Fotaaicois, garde forestier, Saa^t-Lierneux (par Viekalm). 

Canaux, Julles, chef -garde, Dounbes (Niemes). 

Caprace, Jos., garde forestier, Grand-HaMeux. 

Oarlier, Jules, brigadier forestier, Bonnerue. 

Gassin, Jean-C, garde forestier surnumeraire, Bertrix. 

Oatot, Omer, garde particulier, Bois du Poste, par Champion 

(Luxembourg)! 
Qhaboteau, instituteur communal, Samree. 
Ohalmagne, Georges, garde peche, Marchienne-au-Pont. 
Charles, Kene, garde forestier, Voneche. 
Oharlier, Emile, garde forestier, Willerzie. 
Charlier, Leonard, brigadier forestier, Nonceveux (Aywaille). 
Oharlier, Leopold, garde forestier, a Fronville. 
GLaes, Em., brigadier forestier, Exel. 

Clausse, J.-B., brigadier forestier pensionne, Ethe lez-Virton. 
Clicheroux, Armand, candidat garde forestier, Vodecee, 
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Colas, F.-L., brigadier forestier pensionne\ Halanzy. 

Colin, Alfired, brigadier forestier, Ste-Oeoile. 

Colinet, Jules, brigadier forestier, Gougnies (Ghatelet). 

CoiUa, Victor, garde forestier, Berismenil (Samree). 

Collar d, Francois, garde forestier, Nasspgne. 

Oodlard, Lambert, brigadier forestier, Dinant. 

Collard, Millier, garde forestier, Mocbamps (par Champion). 

Cottard, Raymond, garde forestier, Lavacherie (par Baconfoy). 

Collet, Constant, garde particulier, Mande-St-Etienne (Long- 

champs-Bastogne). 
Collet, Justin, garde forestier, Louftemont (Aniier, par Habay). 
CaUignon, H., instituteur, Vecmont (Beausaint). 
Collin, Emile, garde forestier, Haffleux (Larocbe). 
Ooanblin, V., garde forestier, Hieyd (Barvaux-s/O.)- 
Oonrotte, A., brigadier forestier, Tintigny. 
Cornelis, Valentin, aspirant forestier, Aisne (Heyd). 
Cornet, Gustave, candidat garde forestier, gendarme, boulevard } dc 

Waterloo, Bruxelles. 
Oosse, Constant, garde forestier, Frasnes laz-Coiwin . 
Coxmeoai, J.-B., garde forestier, Basse-Bodeux. 
Cousin, Jean-Nicolas, garde forestier, Saint-Medard. 
Craisse, Florent, candidat garde forestier, Mormont (Luxembourg). 
Crepiin, Leopold, comanis d'inspeotdon forestiere, Esneux. 
Daffe, Pierre, brigadier forestier, Crupet. 
Dambroise, A., garde forestier, Matagne-la -Petite. 
Danloy, Joseph, brigadier forestier, Poupehan. 
Danivoye, A. -J., gairde forestier, Seloignes (Hainaait). 
Darche, Camille, garde forestier, Malvoisin. 
Dauby, J.-B., garde forestier, Ochamps (Libramont). 
Daulne, Camille, garde particulier, Chateau de Ville, par Hanioir. 
Daune, Arthur, arpenteur forestier, Pondrome. 
Daune, Camille, brigadier forestier, Bosee. 
Dautremont, Joseph, garde forestier, Oiioy. 
Dautremont, Jules, brigadier forestier, Champion- Ardenne. 
Debaoker, Pierre, brigadier forestier, Lienre. 
de ^Barquin, Emile, brigadier forestier, Bienne. 
"Decafmeyer, 01., garde forestier, maison forestiere de Weirie- 

kende, Hoeylaert. 
Defaoqz, garde particulier, Steinbach (Limerte), par Gouvy. 
Defoy, A., garde forestier, Solre-sur-Sambre. 
Defrene, Victor, garde forestier, Oret. 
Dehez, Louis, garde particulier, Grand-Halleux. 
Dejasse, Alphonse, garde particulier, Grand-Halleux. 
Dejose\ Joseph-Noel, garde forestier, Rossignol. 
Delacharferie, A., brigadier forestier pensionne,' Voneche (Beau- 

raing). 

Delaiye, Isidore, garde forestier, Lustin. 
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Delbraasine, garde partioulier, Haute- Heuval (Gentinnee per } 
Iera4a-Vin©). 

Delhalle, Camille, garde particulier, Warinsart (S^viscourt). 
DeUflieu, Giustave, garde forestier, Bare (par Griupotrt). 
Delince, Jules, brigadier forestier, Lagrange, Esneux (] 
Anthisnes). 

Dedrue, Felicien, garde forestiex, Awenne (Grupont). 
Demarche, Jules, garde de M. le comte d'Aspretmont Lind 

Failon (Haveflange). 
Demara, Prudent, garde forestier, Rienne. 
Demarteau, Camille, brigadier forestier, M4ry (Tilff). 
Demeuse, T., brigadier forestier, maison forestlere des Minieres, Fra 
Demeuse, OHivier, garde forestier, Evrehailies. 
Demoil, Jniles, garde paTtbLcxuLier, Mesy (par Sibret). 
Deneffe, chef -garde de la Donation Royale, Jamblinne (Vffiers-g 



Denis, G., chef-garde du domaine royal de Freyr, I/avacherie. 
Denis, Alfred, brigadier forestier, Vielsalm. 
Denis, Eugene, chef -garde des chasses royales, Champion (Ardenne) 
Denis, J., chef-garde du domaine de Mirwart (par Grupont). 
Denis, J., garde forestier surnuimeraire, Poiuipehian (BouiLLoti). 
Doom, garde particulier, au Pavilion des Forges-Basses, Mellier. 
Depasse, Georges, jardinier de Mme la comtesse d'Ursel, Durbuy. 
Deprez, Henri, garde forestier, Boitsfort. 

Dereymaeker, Paul, brigadier forestier, maison forestiere de Groen 
dael. 

Dereymaeker, Emile, garde des Domaines de la Donation Royj 
TerTueren. 

Dermiens, Gustave, garde forestier, Awenne (Grupont). 
Desarotte, Arm and, brigadier forestier, Petithan (Durbuy). 
Desorbais, Alfred, garde forestier, Ranoe. 
Dessy, Alfred, garde particulier, Henouanont (Aywaiile). 
De ViLesaver, A.-J,, garde forestier, C^uimont-Gosiboux. 
Devos, Francois, garde-peche, Grembergen lez-Termonde. 
Dewez, Donat, garde particulier, chateau dela Motto, ( 
(Tihange). 

Didion, Joseph, ferme de Warinsart (Seviscourt). 
Dielen, Joseph-Francois, brigadier forestier, Alsemberg. 
Diels, H., garde forestier, Marbehan. 

Diez, Seraph in, garde forestier, Vresse. 
Dirix, Ferdinand, brigadier forestier, Genetk. 
Doffagne, Camifc, brigadier foresitoer, Corbiou (Bouillon). 
Dohogne,* chef -garde de la Donation Royale, Sanzinne (Houyet). 
Doome, Buibert, garde for-estder, Drossart (Jallhay). 
Doudoux, Adonis, garde forestier, vBellefontaine (Orchimont). 
Dounis, C., brigadier forestier, Musson. 
" Doumy, Jean-Joseph, garde forestier, ArviHe. 



Lease). 



_ 
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Dubois, 0h. r garde partkulieT, Olabeoq. 

Dubois, D., garde forestier, Mooietreux le*-Nivelles. 

Dubois, Joseph, garde forestier partioulier. Soy (Melreux). 

Duc&rme, Glovis, garde forestier, Ghimay, par Ranoe. 

Dufour, Email©, garde forestier, Mortehan (Herbeuznont). 

Dufour, E., ibrigadier fareBftier, Ougnon. 

Dujeu, Jules, garde forestier, Gerpinnes. 

DuImi, Francois, gards partioulier, Epwnix-Lacuisitte (par Floreai- 



Duniont, Adelin, brigadier forestier pensionne, Bochefort. 
Dumont, Morentin, garde particulier, Mohimont (Izel). 
Dumoaift, J.-L., brigadier forestier, Dorinae (Danant), 
Dumont, Joseph, garde forestier, Stoumont. 
Dumonit, Joseph, fids, garde piax!ticdlder, Epdoux-Laouwitte (par 

Florenivillle). 
Dumont, Louis, brigadier forestier, Eprave. 
Dumauilin, J. -J., brigadier fotrestder, Zonnebeke. 
Dupont, Leon, garde particulier, Vergnies. 

Duroy, Jesus', garde forestier surnumeraire, Acremont (Pahseal). 
Duiry, Joseph, garde forestier, Nafxaiture. 
Duvivier, cantonnier, ohez M. Collette, Hal. 

Moy, Noell, brigadier forestier , maisoai fore&tiere de Frahinfaz 
(par Spa). 

Emonte, Jean, brigadier forestier, Franohknont-.Theux. 
Evrard, Joseph, brigadier forestier, Nassogne. 
Evrard, Victor, garde forestier, Nassogne. 

Fasbender, Henui-Joseiph, garde forestier, Louftemont (Anlier) . 
Favresse; regisseur aux Amerois, Bouillon. 
Fermine, Auguste, chef-garde des chasses, Libin. 
Ferot, P.-L.-D., garde forestier, Meix-devwit- Virtotn . 
Fery, Nestor, garde forestier, Schaltin (par Hamois). 
Flahaut, Henri, garde forestier, Maillen par Coumere. 
Flamion, EmiHe, brdgadder forestier, Chantemelile. 
Flohimont, Celestin, brigadier forestier pensionne, Maissin (Libin). 
*- Furthbmme Leopold, garde particulier, Hiirzc (Aywaillc). 
Franck, Gustavo, garde forestier surnumeraire, Membach. 
Francois, Gustave, brigadier forestier, Aublain (Couvki). 
Francis, Joseph- Auguste, garde forestier, Gerouville. 
Fransissi, Louis, garde surnumeraire, av. de la Cheuaie, 127, Ucclc. 
Frederick, Henri, garde partioulier, La Xhavee-Wandre. 
Freid, Nicolas, garde forestier, Waltaing (Bonnert). 
Freyling, Auguste, brigadier forestier, Stockem (Heinsch). 
Freyling, Ed., brigadier forestier sedentaire, Habay-la-NeuYe. 
Froment, J., garde forestier, Laneffe. 
Fusillier, Elie, garde forestier, Thy-le-CShateau. 
Galer, Jules, garde particulier, Haltinnes. 
Galoux, Fernand, brigadier forestier, Lompret (Chimay). 
Ganard, Joseph, garde forestier, Silenrieux. 



vollle). 




Gaspar, Jacques, garde forestier, Osier (Ereaee). 
Gaspar, Lambert, garde forestier, Oster (Erezee). 
Gaye, Alexis, garde forestier, Treignes. 

Geebelen, Pierre- Jacques , garde forestier, Genck. 
Geuot, Leopold, garde particulier, Bioul. 
* Gerard, Emile, candidat garde forestier, Yves-Gomezee. 
Gerard, Ernest, garde forestier, Suxy. 

Gerard, Prndent, brigadier forestier, Naome. 

Gerardy, C. garde particulier au domaine de Mianoye par Assesse 
Gerin, Desire, garde forestier, VilleTs-en-Fagne. 
Gerlache, J., garde forestier, Straimont. 
GiMard, Louis, garde forestier surnumeraire, Maissin. 
Gilles, Joseph, garde forestier, Carlsbourg. 
Gillet, Alphonse, garde partioulier, Roy (par Marche) . 
Gillet, Leon, brigadier forestier, Veamont (Beausaint) 
GIQot, Jules-Joseph, brigadier forestier, Olloy. 
Gilman, Alexandre, garde forestier, Ttiff. 
GSflon, brigadier forestier, Habay-la-VieiHe. 
Godson, Paul, garde forestier, Ste-Mairie (par EbaLle). 
Goffette, Fernand, instituteur, Nismes. 

Goffette, Hubert, brigadier forestier, Wainme lez-Sftaveiot. 
1 Goffin, Celestin, garde forestier, Tillier. 
Goffin, Louis, garde forestier, Graide. 
Goffin, Xavier, garde forestier, Grez-Doioeau. 
Gkxffiii, Odon, candidat garde fotrestier, BeUevaux (par Noirefc 
taane). 

Goffinet, Adrien, garde forestier, Moyen (Izel). 
Goffinet, Felix, garde forestier, Villers-devant-Orval. 
Gofflot, Louis, brigadier forestier, Wittimomt (Legalise). 
Gourdamge, Theophiie, brigadier forestier, Hatrival. 
Graisse, P.-J., brigadier forestier, Grandcourt (Buette), p. Virt* 
Grajadjeao, Leon, garde forestier, Oisy. 
Gregoire, Francois, garde forestier, Aye. 
Gregoire, Alfred, garde forestier, Gochenee. 
Gregoire, H.-/., garde forestier, Botassart (Bouillon). 
Gregoire, Louis, chef -garde, St- Jean, par Manhay (Vaux-C 

vanne), Luxembourg. 
Grolet, Jules, garde particulier, Ham-sur-Sambre. 
Guelder, A., garde forestier, Groenendael (Hoeylaert). 

laert). 

GuiUaume, Alexis, garde forestier, Verlaine-Tournay (Lnxeml 

Guirech, Jean, brigadier forestier, SchookviMe (Attert). 

Gnstin, A., garde forestier, Marche. 

Habran, Theodore, brigadier forestier, Tommy (par Tillet). 

Habran, Victor, garde forestier, Harze. 

Halleux, P., brigadier forestier, Remersdael (Liege). 

Halleux, Jean, garde forestier, Remersdael. 

Hastir, Joseph, garde particulier, Losange (Bastogne). 
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Havelange, Nicolas, brigadier forestier, Quarreux-Aywaille. 

Haaee, AJjphonse, garde forestier, Basse-Bodeux. 
Heiikinet, Pierre, garde particulier, Marvie (Bastogne). 
Henmuit, H., garde forestier, Jambes. 
Henriquet, Paul, garde forestier. FlorenviUe. 
Henrique t, Robert, eommis d 'inspection forestiere, Dinant. 
Henrotin, Henri, garde partioulier, Harre (par Werbomont). 
Henry, J., garde partioulier, chateau de Verdenne (Marenne). 
Herbiet, Onesime, garde forestier, Falmignoul. 
Herbiiniaux, garde forestier, Grand-Leez. 
Hesbois, J., brigadier forestier, Memilfav'ay (Hotbton). 
Hofbauer, garde partioulier, Sutendael. 
Holoye, Alexandre, brigadier forestier, Stree. 
Holoye, L., garde forestier, Clermont lez-Walcourt. 
Hotiet, Emile, candidat garde forestier, Oster-Odeigne. 
Huart, Herman, garde forestier, Benlies. 
Huaux, Jules, garde forestier, Baileux. 

Hubert, A., garde forestier, ferme de 3a BeJle-Vue, a la Cedrogne, 

Les Tailles (par Manhay). 
Huguet, E., garde forestier, St-Mard (Virton). 
Jacqmart, Michel, garde particulier, Wyompont, par Baconfoy. 
Jacmart, Richard, garcfe forestier, Dourbes. 

Jacquemart, Auguste, garde forestier, Daverdisse (par Wellin). 
Jacques, Nicolas, garde forestier aumumeraire, Herbeumont. 
Jaoquet, garde forestier, Felenne (par Beauraing). 
Jamotte, Auguste, garde forestier, S t -Hubert. 

Janssens, J.-B., brigadier forestier ,Tervueren. 

Jaranxolle, E., garde parrtioulier, chateau d'Argembeuir, Waterloo. 
Javaux, Emile, garde forestier, Bedu. 
Jeaoinriii, Joseph, garde ptartiiciiiHer, aiux Tombes-Faulx . 
Jeanjean, Louis- Auguste, garde forestier, Bouillon. 
Jeanjot, Henri, garde forestier, Smuid (Libin). 
Jennequin, Clovis, garde forestier, Dailly. 
Jordant, Joseph, garde partioulier, Bois d'Arlon, Arlon. 
Jouan, F.-E., brigadier foreatder, Ben-Aihim. 
Kauffmann, Nicolas, garde-peche, a. Tintange (Martelartge). 
Keller, Alphonse, garde forestier, Libin lez-Poix. 
Eerger, Jean, garde forestier, Wisembach (FauviHers). 
Knopes, Edmond, garde forestier, 32, Square du Castel Andelot, Vil- 

vorde. » 
Eremer, Michel, garde fores-trier, Barnioh (Auibal-Bas).. 
Kristus, J.-M., garde forestier, Gruitrode '(Limbourg). 
Euntz, El., garde forestier, Nismes. 
Kuntz, El., brigadier forestier, Nismes. 
Kusters, Hubert, garde forestier, Reokheim (Iimbourg). 
Labar, Jules, garde forestier, Chassepierre. 
Labour eix, Auguste, garde forestier, Chimay (La Bouloye). 
Labruyere, Louis -Joseph, brigadier forestier, Ranee. 
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Laeroix, Ernest, garde forestier, Enron. 
Laforit, Jules, brigadier forestier, Bouillon. 

Lagneau, N.-J.. brigadier forestier, Fraraont (par Paliseul). 
Lahaut, Henri, brigadier forestier, Gesves. 
Laanaiin, dement, brigadier forestier, Ohiny. 
Lambermont, Charles, brigadier forestier, Dohan (Bouillon). 
L&mbennont, J. -J., garde forestier, Bertrix. 

Lambert Cyprien, candidat garde forestier, 129, cbaussee de ^Charleroi , 
Gilly. 

Lambert, Florent, garde forestier, Besteigne lez- Welling 

Lambert, Victor, brigadier forestier, Gives (Bastogne). 
Lambinet, Leon, garde forestier, Pin (Izel). 
Lambotte, Arthur, garde particulier, Vaux-Benard (La Gleize). 
Lambotte, Jean-Joseph, garde partioolier, Pixheu, Chevron (par 
Werbomont). 

Lambotte, Leon .garde particulier, aux Forges, Chevron par Werbomont. 
Lamook, N.-J., garde forestier, Biourge, Orgeo* 
LaumoniQine, Basile, garde forestier, St-Medard. 
Lamouline, J., garde forestier, Libramont. 
Laroche, E3oi, garde forestier, Oignies, par Vierves. 
Laurent, Eraile, garde forestier, Valansart (Jamoigne). 
Laurent, Gustavo, garde forestder, Maoqaienoiae. 
Laurent, Henri, garde forestier, Saint- Vincent (Tintigny). 
Laurent, J.-B., garde forestier, St- Vincent. 
Laval, Jean-Nicolas, garde forestier, Martue^Lacuisine. 
Lebnm, Jules, garde particulier, ViIlere4arBonine-Eau. 
Lecart, F., brigadier forestier, Grunhaut (Bilstain). 
Leohapelier, C, garde forestier, Boy. 
LecJero-Bezette, Charles, garde forestier, FotitemoiJle. 
Lecdero, Victor, garde partioulier, Solayn. 
Leoleroq, Edmond, garde forestier, Aooz. 
Legras, J.-G., brigadier forestier, Sarrt Hez-Spa. 
Lejenne, L., garde forestier surnumeraire, Oomblain-au-Pont . 
Lejeune, M., garde forestier, Loroe* (par La Gleize). 
Lemaire, Augnste, garde forestier, Bras (Sevisoourt). 
Lemaire, Felix, garde forestier, Salet-Warnant (Yvoir). 
Lemercinier, Xavier, garde particulier a La Rochette, Chaudfontaine 
(Liege). 

Leanoine, F., brigadier forestier, Macon. 
Lenoir, J. -A., garde forestier, Efcale. 
Lepage, Emile, garde forestier, Thiaumont (Aidon). 
Leqnenx, Hubert, garde forestier, AUe. 
Leqneux, Bemaole, brigadier forestier, Hautfays. 
Leriche, Leon, candidat garde forestier, Lavacherie. 
Leriohe, Oscar, garde forestier, Momignies. 
Leroy, Firmin, garde forestier, Siwy. 

LeBcrenier, Henri, garde particulier, La Pisserotte, Les Tailles. 
Lite*, Zenon, garde forestier, Leernes (par Fontaine-!' Eveque) . 

Lette, Albert, garde forestier surnumeraire, Saint-Leger. 
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Learquin, Constant, garde forestier, Robeohies. 

Iii&rri, A., brigadier forestier, LameunnilleHam-Bois (Baoonfoy). 

Liard, C, garde forestier eaamtLmeimre, LaioefiiiviJIleHani-BodB (id.), 

Libois, garde particulier, a Landenne-sur-Meuse. 

Lmotte, J., garde forestier, Sercaing-s/M. (Liege). 

Loinba, Jean, garde brigadier forestier, Angieur. 

Lorand, Joseph, garde forestier, Falisolle. 

Lforent, L., garde forestier, Yves-Gomezee. 

Louis, Arthur, garde du doinaine de Ste-Ode, Herbaimont par Amber - 
loup. 

Louis, M.-J., gande farestier, Po*roheresee, HaAut^Faye. 
Loumaye, Flor., brigadier forestier, Moustier-s/Sambre. 
Louppe, Louis, garde farestier, Les Fosses (Lavaux). 
Lurkin, Florent, garde particulier, Vervoz (par Ooquier). 
Iiorot, Theophile, garde forestier, Bourseigne-Neuve (Gedinne). 
Lussot, Nicolas, brigadier forestier, Nothomb (Attert). 
Magonet, OaaniiLle, garde farestier, La Prise, Le Bruly. 
Mahiant, Eng., garde particulier, Yvoir (Trioointe). 
Mahieu, Emile, brigadier forestier, Solre-St-G-ery . 
Mahoux, Armand, oandidat garde forestier, Transinne. 
Malay, Louie, garde forestier, Gospinal par Sart (Spa). 
Malemprl, D., garde forestier particulier, PreHe (par Baconfoy). 
Maiempire, Oerilien, garde partioulier, Lavaoherie. 
Manguette, Giiles, garde forestier, Sol vaster, Sart lez-Spa. 
Many, CamjlMe, garde forestier, Sugny (par Bouillon). 
Maquet, Francois, garde forestier surnumeraire, Straimont. 
Maqiuinay, V.-E., brigadier forestier, Momt (Theux). 
Marchal, A., garde forestier, Gonrieux (lez-Couvin). 
Marohai, A., garde forestier surnumeraire, Villers-Potteries lez- 
Acoz. 

Marobal, J., garde forestier, Villanoe. 

Marecbal, Joseph, oommis d'inspeotian fotresitiere, Neuf chateau. 
Marechal, Joseph, garde particulier, Tilff. 

Marette, chef -garde de la Donation Roy ale, Villers-sur-Lesse. 
Marinier, Philippe, brigadier forestier pensionne, Forges (Hainaut). 
Mariner, Henri, garde chajmp&tre, Sivry. 

Marquet, Jjouis, garde forestier particulier, Mont-Xoffrai (ex-Prusse 
rhenaine). 

Martelleur, Onesime, brigadier forestier, Robechies. 
Martens, Oh., garde forestier, Waerscboot. 
Martdh, A.-J., garde forestier, Halnra (par Welliii). 
Massoin, Anatole, garde du domaine de Ste-Ode, Lavacherie. 
Masson, A.-G., garde forestier, Mazee. 
Masson, Emile, brigadier forestier, Vierves. 
Matagne, GL, garde forestier, SeSUes. 

Matagne, Lambert, garde forestier, Hestreux (par Jalhay). 
Matagne, Odon, oommis d'inspeoUon forestfciere, Moms. 




Mattuea, Jean, garde forestier, Grendei (Attert). 

Mathieu, J., garde forest ier surnumeraire, Ochamps (LiJbre*motit). 

Mathieux, Eugene, brigadier forestier, Laforet. 

Maimer, F., garde forestier, Atihus. 

Mauer, Nicolas, garde forestier, Udange (Toernich) lez-Arlon. 
Maury, J.-H., brigadier forestier, Chiny. 

Maym6, J.-H., brigadier forestier, maison forestiere de Boitefort. 
MeiLard, Eugene, garde forestier, Mumo. 
Mercatoris, E., brigadier forestier, Chiny. 
Mergeay, Leopold, brigadier forestier, Bertrix. 
Merveille, Ornis, garde forestier, Bohan. 
Meunier, Alphonee, brigadier forestier, Pry. 
Meunier, L., garde forestier, Nalinmes. 
Meunier, E., garde forestier, Chabreheid (Les Tailles). 
Miohot, Auguste, garde forestier, Merbes-fle-Ch&teau. 
Mignon, Joseph, garde forestier surnumeraire du domaine de la Dona- 
tion Royale, Villers-sur-Lesse. 
Minet, Arsene, brigadier forestier. Hulsonniaux. , 

Misse, Joseph, garde forestier, Hotton. 

Misse, Hubert, brigadier forestier, Ferrieres. 

Misson, garde particulier, chateau de Mouffrin, Natoye. 

Modave, C^rille, garde forestier, Kochcfort. 

Moetfort, Juries, oaudidiat garde foiresitder, Oisy (Petit-Fays). 

Moors, Placode, brigadier forestier, Lavaux-Ste-Ajnme. 

Mossiat, Jules, garde forestier, Ychippe-Leignon. 

Motbtet, H.-A., garde forestier, Qnihret (Liege). 

Mottet, Lucien, garde forestier, Boiseaux, Vierset-Barse. 

Mousty Louis, garde particulier, Boncelles. 

Mouitoni, Joseph, garde paartdculier, Yvodr. 

Mouvet, EmiiLe, garde forestier, Buissouville. 

Nave, N., brigadier forestier, BobeLmout (Virton). 

Nemry, Hector, garde ipaa^tdjoaLier, Fenme de Poix (St-Hubert). 

Nevin, J., brigadier forestier, Neuville (Philippevtlle). 

Ney, J.-N., cammis d'dmspeotiou forestiere, ArJoai. 

Neyens, L., brigadier forestier, Lomimel. 

Nezer, H., brigadier forestier, Yillers-la-Bonne-Eau (Bastogne). 

Nicaise, Auguste, garde forestier, Bagnies lez-Thuin. 

Nioolai, Auguste, garde particulier, Hamawe (par Ethe). 

Nicolas, Thomas, garde particulier, Wittimont. 

Nicolay, Arthur, garde forestier, Forrieres. 

Noel, Lucien, garde forestier, Nismes. 

Nodi, Valentin,, garde paorticuiker, Roly. 

Noirot, Henri, garde particulier, Grain champs (par Champion). 
Pairoux, Victor, brigadier forestier, Ldemeux. 
Paquet, Joseph, garde forestier surnumeraire, .Nnssogne. 
Paquet, Paul, garde forestier, Koly. 
Paquin Joseph, garde forestier, Maissin. 
Parent, Auguste, garde forestier, Le Mescal (Vierves). 
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Parotte, Victor, garde forestier sumumeraire, Jalhay. 
Peiffer, Julien, garde forestier, Hachy. 

Peiffer, Joseph, commas d'daisipecitiioti forestiere, rue Mottiaux, 43, 
Jambes (Namoir) . 

Perin, Edmond, garde forestier, Hansinelle. 

Pesleux, A., garde particulier, Hoyoux (par Avins en Condroz). 

Petift, Am and, garde forestier, Nismes. 
Petit Marcel, candidat garde forestier, Grosfays. 
Petitjean, Victor, garde forestier, Gembes. 
Patron, Desire', garde forestier, Hodister (Laroohe). 
Philippe, J.-B., garde forestier, Winenne (Beauraing). 
Pieard, Nicolas, brigadier forestier pensionne, St-Tjeger. 
Pierard, C.-J., commis d'inspectibn forestiere, Marche. 
Pierard, L., brigadier forestier, Nassogne. 
Pierre, A., brigadier forestier, Spa. 

Pierret, Jean-Baptiste, garde forestier surnumeraire, Rhode-St-Genese. 

Pierret, F.-J., garde forestier, Tronquoy (Longlier). 

Pierson, Edouard, brigadier forestier, Lahage (Bellefontaine). 
Pigeolet, Hector, garde forestier suruunieraite, Buysiugeii. 

Pigeot, J., garde forestier, Sugny. 

PignoQet, Joseph, brigadier forestier, Henbeuimomt. 

Pire, Leopold, garde particulier, Cheneux-Fays (par Marche). 

Pireaux, Ghistave, brigadier forestier, Thuin. 
Piret, Joseph, candidat garde forestier, Stree-lez-Huy. 

Piret, Narcisse. garde particulier, PHermite-Sept-Fointaines 
(Braine4'Mleua) . 

Pirkin, Louis, garde particulier, Moressee (Heure-Famenne). 

Pirnay, Arnold, brigadier forestier, maison forestiere du Ticton, 
Gallemarde (La Hulpe). 

Pirnay, Julien, garde forestier, La Reid. 

Piron. Antoine, garde forestier, maison forestiere de la Grande - 

Espiinette, Khode-St ^Genese . 
Pkironet, Anitoine, garde forestier, Sart lez-Spa. 
Piroton, Alfred, garde forestier, AywaMle. 
Pironet, Antoine, garde forestier, Sart lez-Spa. 
Pirson, Alexandre, garde forestier, Mettet. 
Pirson, Victor, garde forestier, Grandmenil, par Manhay. 
Plaisier, .Auguste, garde forestier particulier, Couckelaere par Ichte- 

ghem (Fl. occid.). 
Pellet, ALphonse, garde forestier, Vitirival (Fosses). 
Polet, Ernest, garde particulier, Bar (Ethe). 
Polet, Jules, garde forestier, Coutisse (Andenne). 
Poiinard, Henri, garde forestier, Grunhaut (par Dolhain). 
Ponoeilet, EmiHe, garde forestier, Bande. 
Poncelet, E., garde forestier, PaliseuL 
Ponciii, J,-H., garde forestier, Witry (Luxembourg). 
Ponlot, Theophile, brigadier forestier, Houdremont. 
Preumont, Gustave, garde forestier, maison forestiere de La Pepiniere. 

Boitsfort, par BLoeylaert. 
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Preumont, L., garde foreatier, Matagne-la-Grande.' 
Pupin, Firmin, garde forestier, Sivry. 
Quoirin, brigadier forestier, Habay-la-NeuFe. 
Raskin, R., garde, forestier, Rendeuz. 
Itegnier, Joseph, coinmis d 'inspection forestiere, Liege. 
Reinquin, Charles, brigadier forestier pensionnl, Kerkom (Braba 
Remy, Desirl, garde forestier, Floreffe. 
iiemy, Ch.-E., brigadier forestier pensionne, Lomprez. 
Remy, Z., garde forestier, Groenendael. 
Kenard, D.N., brigadier forestier, Hives. 
Reaard, J. -J., garde forestier, Peaches. 
Renaid, J. -J., garde forestier, Fallen ge (Durbuy). 
Resette, Joseph, garde fotrestier, Les Bullies. 
Kichoux, Adonis, garrie forestier, Froidchapelle. 
Rifflard, Aims, brigadier forestier, Rourlers. 
Robe, Edouard, garde particulier, Fays-Famenne (par Weill 
Robert, S.-J., garde forestier, Fagnolles. 
Roberty, Edmond, garde forestier, Freyneux (Doohamps). 
Rolin, Albert, garde forestier, Opont-Paliseul. 
Rondeux, Alphonse, garde particulier, Haute-Bodeux par 1 
Pouts. 

Rondeux, Aug., brigadier forestier, Mai son forestiere du Grand-E 
Vielsalm. 

Rondeux, Gustave, garde forestier, Bovigoy. 
lionval, Alexis, garde forestier, Warnant par Yvoir, 
Rouvaux, Adolphe, garde forestier, Obey. 
Roarive, M., garde forestier, Tihaage. 
Rousseau, Joseph, garde forestier, Modave. 
Roflsignon, Henri-Joseph, garde forestier, Mortinsart (Villers 
Semois). 

Roussel, Julien, brigadier forestier, Virton. 

Rousselet, F&icien, candidat garde forestier, Yves-Gomezee. 

Sacrec, Arthur, garde forestier, Spy. 

Saeremans, Isidore, garde forestier surnumeraire , 24, rue de la 
nerie, Boitsfort. 

Sainte-Huile, Em., brigadier forestier, Grandrieu (Beaumont). 

Sari, Julien, garde forestier, Spa. 

Saubain, J., garde forestier, Thuin. 

Saulmont, Victor, chef -garde particulier, Le Bruly. 

Scheys, Desire, chef -garde aux Araerois, Bouillon. 

Sohequenne, P. -J., garde particulier, Fays-Longohamps (Bastof 

Schinckus, Augusts, brigadier forestier, St-Hubert. 

Schinckus, garde forestier particulier, St-Hubert. 

Schroeven, Auguste, garde forestier, Thielt-Notre-Dame. 

Sohtunaoher, D., garde forestier, Messancy. ^ 

Besnlet, Omer, oandflidat garde fotrestder, Bnas (Sevisoourt). 
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Senzot, Marcel, garde particulier de Mgr le prince de Ligne, Neuville- 
aous-Huy. 

Simar, garde forestier, Podleur (lez-Spa). 

Simon, Anatole, garde forestier particulier, Tonny (par Tillet). 
Souka, Felix, garde forestier, Louveigne\ 
Skralet, E., brigadier forestier, Libramont. 

Soupart, Joseph, garde forestier, Maison forestiere de Hestreux, Mem- 
bach. 

Stappers, Louis, garde forestier, 50, chaussee de Schooten, Deurne 

lez-Anvers. * 
Stevsux, A., brigadier forestier, Hastiere par deU. 
Swaelens, Pierre, garde forestier, maison forestiere du Fond- 

St-Michel, Rhode-St-Genese. 
Theatre, Victor, garde forestier, Seraing-eur-Meuse. 
Theunissen, Rene, candidat garde forestier, Canne {Limbonrg). 
Theys, Henri, garde forestier, Maison forestiere, Auderghem. 
Thirion, Ernest, garde forestier, Aisne (Heyd). 
Thiorion, Jxules, brigadier forestier, Deux-RyB (Harr-e). 
Thomas, Louis, garde forestier, Burnot (Prof ondevi lie). 
Thdne, Francois, garde forestier, Riviere. 
Tichon, Fernand, garde forestier, a Stave. 
Tichon, J.-B., brigadier forestier, a Sautour. 
Tkumt, J.-F., garde forestier, Bertrix. 

Tissot, Desire, garde de la Donation Koyale, Montgauthier, Rochefort. 
Titeux, Marcel, garde forestier, Bievre. 
Titeux, N., brigadier forestier, Vresse. 
Tolbeoq, Leon, garde forestier, Oerfontaine. 
Tonssaint, Joseph, garde-chasse, Houpe-le-Loup, par Gomblain-la- 
Tow. 

Touataint, Felix-Joseph, garde forestier, Rosiere-la-Grande (Morhet). 
Truyens, Francois, brigadier forestier, maison forestiere de Boendael. 

ohanssee de La Hnlpe, Boitefort. 
Van Damme, chef -garde forestier, Buggenhont. 
, Vain Diamime, J.-F.-X., gaarde forestier, SaffeLaere. 
Vandegoor, P., brigadier forestier, Loozen (Bochodt). 
Vandenbosch, Ad., brigadier forestier pensionne, Petite-Espinette 

(Uocde). 

Vandenbroeck, Egide, garde forestier, maison forestiere de la Pe- 
tite-Espinette, Ucole. 
Vanden Eymde, P.-F., brigadier forestier, Liiohtaent. 
Vesnlerbeeq, Albert, commis d'inapeotion forestiere, LiUlok. 
Vamdersfta^xpen, Francois, garde forestier, Rouge-Oloifcre, Auder- 
' ghem. 

Vanderstappen , Victor, garde forestier, Notre-Dame-au-Bois, Overysache. 

Van QompeH, instituteux communal, OdLen. 

Vanheusden, H., chef -garde particulier, Lanaeken (Besmer). 

Van Rosaxun, Francois, garde forestier, Tervueren. 
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Van Rossum, Guillaurae, garde forestier,' Rhode- St-Genese. 

Vernel, Maurice, garde forestier, Snxy. 

Verly, Man, garde particuilier, Sauvagemont, par Aywiers. 

Verdun, Jules, garde forestier perisdonoie, Grime (Luxembourg). 

Verlaine, Henri, garde fores tier, Grupont. 

Verlaine, Jean, garde forestier, Anthianes. 

Vermeire, J.-P.-M., brigadier de peehe, Humme (FUajidre orien- 
tate). 

Verte, Joseph, garde ipapticalier, Rolley-T^ngchiaiftpe (Batstogne). 
Vjffiliaaioe, JuileB, garde forestier, FayB-les-Veneure. 
Viile, Lncien, garde forestier, Transinne. 
Vliegen, Jean-Martin, brigadier forestier, Meeuwen. 
Wambersy, Clovis, garde forestier, Paturages. 
Weyta, Joseph, garde forestier Burnuiiieraire, Rhode- Saint -Genese. 
Willaime, Cainille, brigadier forestier, Ethe lez-Virton. 
Willaime, Lucien, garde forestier, Sainte-Cecile. 
WiHems, Corneille, garde forestier, Bergjh. 
Wiot, L.-J., brigadier forestier, Tellin. 
Wirgot, Adolphe-L.-J., garde forestier, Javingue- Se vr y . 
Wittamer, Edm., garde forestier, Heinstert (Nobressartj. 
Wolwertz, Alph., garde forestier, Brisy (Gouvy). 
Wonters, Jean, garde forestier, maison forestiere de la Belle 

Etoile, Waterloo. 
Wouters, Louis, garde partiouiier, Het Stokt, Tumhout. 
Zoadacg, Heniri-Joeeph, garde forestier, Hannanooitrt (Larnoi- 

twun). 



Digitized by Google 



Contribution * I'M das degats des Bodies 
dans nos bofs. 1 

II. Bois domanial de Grijnhaut. 

Pi^uvre petit bois de Griinhaut! II etait la si coquettement 
dresse au milieu de ce riche paj^s herbager de Clermont 
doat il constituait gen£reusement, depuis tarit d'annees 
deja, rornement et l'abri contre les intemperies. 

Carrefourde chertiins historiques, il n'a pu s'opposer, lui 
non plus, k la rafale germanique dont le souffle meurtrier. a 
-aneanti les beaux peuplements et les chenes vendrables qui 
faisaient son orgueil. 

D'une elendue de 116 li. 77 a. ? Griinhaut, sis sur la com- 
mune de Bilstain, a une altitude moyenne de 275 metres, 
repose sur un sol argileux, l^gerement incline vers le Nord., 

A la faveur d'un regime essentiellement conservateur, ce 
petit domaine s'etait fortement enrichi depuis deux a trois 
decenuies. Le chene y etait generalement bien represents 
comriie reserves dans le t^iillis, tauten quahte qu'enquantite, 
et les peuplements rlsineux, judicieusement traites, etaient 
en train d'y accumuler un materiel important. 

Pourne citer qu'un exemple, la coupe de Fan nee 1912 
(5 h. 12a.) accusait en reserve : 

Chenes : 29 anciens, 123 modernes, 156 baliveaux, 
152 brins. * 

Divers : 5 modernes. /30 baliveaux et 22 brins. 

On y abandonnait pourtant 152 chenes et 22 divers pour 
une valeur de 1,500 tVancs. 

Ce fut au debut de juillet 1916* que comment le martyre; 
les belles pineraies avoisinant la maison forestiere s'efFon- 
dr^rent les premieres; puis, ce fut le tour des pessieres; quel- 
ques mois apres, en 1917, les chenes vinrent couronner 
Fceuvre de devastation. 

NOVEMBRE-D^CEMBRE 1919. 
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Les produits etaieut transports a la^ gare de Dolhain el 
aux scieries de Goapar camion automobile, camion qui, soil 
dit en passant, abimait terriblement les routes, y laissant a 
la longue de profondes orni^res. Une voie Decauville sil- 
kmnant le bois dans tous les sens donnait accqs a l'embar- 
cadere menage a son entree. 

Tous les rqassifs resineux exploitables et d'age moyen out 
ainsi disparu, soit ; ,24 hectares de vieilles pineraies 
(6,300 m 3 ) et 12 h. 50 a. de pessieres (4,400 m 3 ), au total': 
1 0,700 metres cubes de produitsTalant au bas mot 320,000 fr. 

Dans la serie de taillis sous futaie, si Ton en excepte 
quelques baliveaux, toute la reserve d'une soixantaine 
d'hectares aeteabattue par l'occupant; elle comprenait envi- 
ron 1,250 metres cubes evaluee au bas mot a 62,500 francs, 
car c'etait, en general, un chene de grain tres fin et tres 
recherche. Krutina, le sinistre capitaine forestier, ne s'en 
cacha pas un jour aupres de moi ; tout en vantant les qua- 
lites.du bois, il regrettait que le fut ne soit pas un peu plus 
eieve. Ce a quoi je ripostai qu'il etait toujours haut assez 
pour les Hollandais. ' 

Pauvre petit bois de Griinhaut, te voila bien misereux et 
pantelant; je congois que les pauvres debris qui te restent 
gemissent si lamentablement aux vents precurseiirs de 
1'hiver. Avoir tant peine, bien des annees, pour livrer sa 
plus belle par u re a Uennemi, qui en realise 400,000 francs. 

Peu (^e bois, certes, auront rehdu de si eminents services 
a la nation de proie : triste constatatioii qui s'impose. 

Une petite consolatron dans ton malheur : i^ur une certaine 
etendue, de nouveau-nes ont deja repris la pl&ce d^s dispa- 
rus; esperons tout au moins que ceux-ci auront plus j*t)ble 
destinee; l'hylobe ayant respecte ces epiceas j usque-la, 
nous dn augurons bon presage. 

Petit fait typiqiie a narrer relativement\ ces exploitations 
et dont M. le garde general Reginster fut le temoin ahuri : 
six charretiers avaient attele a un chene de l m3 >k six gros 
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chevaux ; en outre, neuf ouvriers de l'occupant devaient 
donner la direction au bois. Tout ce mohde mit une demi- 
journee pour amener l'arbre a la voie Decauville, soit a 
15 metres de distance. Ccftit total de cette petite operation : 
mark 64.50 pu 43 marks le metre cube. Sans commentaires ! 

, J. P. 
♦ 

• / 

Incendies de fordts 



ASSURANCE 

Kapport de la Commission spiciale du Conseil supericuf des forets ( 2 ). 

Le pfrobl&me soumis a votre appreciation par le Gouver- 
nement, ainsi expose : 

« Ne serait-il pas avantageux pour les proprietaires-fores- 
tiers de constituer entre eux une mutuaKteen vue de rea- 
liser l'assurance centre Tincendie a des conditions plus 
favorables que celles generalement imposees par les societes 
^'assurance ? 

» Indiquer, dans les grandes lignes, comment line societe 
mutuelle de ce genre devrait etre organ isee » 
est certainement un des plus difflciles k resoudre. 

Depuis de nombreuses annees, il preoccupe les esprits les 
plus competents dans les difSerents pays du monde; de 
nombreux congres s'en sont occupes, et tout dernierement 
ceux de Gand et de Paris 1913, ont mis cette question en 
discussion sans avoir encore trouve la solution definitive. 

Cependant, pendant ces dernieres annees, des societes 
sous differentes formes se sont creees et paraissent en 
bonne voie de^couvrir le risque d'incendie des bois. 

(1) Voir e^alement Bulletin de hi Sociiti centrale forestUre, § 191 1, p. 153. 

(2) Rapport presente k la session de 1914. 
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Nous nous proposons de f'aire une etude historique de la 
question dans les differents pays ; nous vous soumettrons 
ensuite les conclusions de notre travail. 

Les compagnies beiges d'assurances contre les incendies 
et particulierement le Comite {\) des assureurs beiges qui 
groupe les plus importantes et les plus honorables ont 
adopte le tarif ci-dessous pour l'assu ranee des bois coritre 
l'incendie : > 



6* 

i 

CO 

GO **> 

Mt, 



■J 



Non 



esmeux 



o » 
CP'S 



Futaie ou taillis avec 
futaie comprises pour plus 
de 75 °i6 d e la v al eu r . 

Taillis avec futaie com- 
prise pour plus de 50°i o 
de la valeur.. .... 

\ Taillis avec futaiecom- 
prise pour plus de 25 °/ 
de la valeur. . . , . 

Taillis avec futaie com- 
prise pour moms de 25 °/ 
de la Valeur ou taillis 

\ sans, futaie 

Les primes de bois non resineux, renfermant des essences 
resineuses eparpillees dans la proportion de plus de 5 °/o, sont 
passibles d'une surprime de 20 °/ , 



Tarif I 


Tarif II 


Tarif III 


Pr. 0,60 


•Fr. 0,60 


0,70 °/oo 


» 0,80 


» 0,80 


0,90°/ o o 


» 1,00 


» 1,00 


l,20°/o<» 


» i,go; 


» 1,20 


l,40°/oo 



resineux 



\ ages de plus de 18 ans tPr. 3,00 



moins » » 



6,00 



3,60 
7,20 



| 3,60 °/ 00 
|7,20 6 /oo 



N~ B. — II est per§u une v surprime de 25 p. c. pour les 
bois traverses ou long^s p&r un chemin de fer ou par un 
tramway a vapeur. • 

Les souches doivent etre exclues de Passurance. 

Les bois silr pied ne pei^ent etre assures k une prime 
inferieure a celle de l'annee. 

Le tarif I n'est applicable que dans les provinces d'Au- 
vers, partie du Brabant, du Limbourg, deux piandre's, par- 
tie du IJainaut, Liege sauf les cantons de Ferrteres et de 
Stavelot. v 



(1) La Seeuritas, la Compagnie de Bruxelles, FEsca'ut, les Proprietaires Reunis, 
l'Uiiipn beige, les Assurances generates, la Belgique et le Lloyd beige, soit huit 
compagnies. 
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f 

Le tarif II : dans le Brabant : (cantons de Genappe, Jodoi- 
gne, Nivelles, Perwez et Wavre), six cantons du Hainaut 
(Ath, Binche, Chimay, Enghien, Flobecq et Fontaine- 
l'Eyeque), tiege : (cantons de Ferri£res ^et de Stavelot), Lim- v 
bourg : (cantons d'Achel, Beeringen, Bilsen, Bree,Maeseyck, , 
Mechelen-sur-Meuse et Peer), tpute la province de Namur. 
• Le tarif III est sp^cialement applicable a la province de 
Luxembourg. , 

(Comitedes assurcurs beiges, 10 e edition 1913). . 

La plupart des compagnies beiges emploient le^jnem^ 
tarif et assurent les bois feuillus et resineux: les compa- 
gnies allemandes ont un tarif different que nous exposerons 
plus loin. 

Les compagnies franpaises n'assurent qjue les feuillujs a 
l'exclusion des resineux et encore a la condition de couvrir . 
egalement tous les autres biens du proposant, et si ceux-ci. 
sont deja garantis par une autre compagnie, la reprise a 
effet differe devra leur etre accordee (conditions de l'Ur- 
baine de Paris). 

Ces tarifs sont generalement exageres, les conditions 
imposees aux assures sont defavorables et la classification 
locale beige est tr&s criti^uable. 

Quant aux compagnies d'assurances mutuelles, pour cou- 
vrir les memes risques, ou bien el les ne sont pas parvenues 
en France a se constituer ou bien elles fonctionnent sur ; les 
memes bases que les compagnies a primes fixes; nous : 
eonstaterons plus loin qu'a Tetranger fonctionnent les com- 
pagnies mutuelles et privees qui paraissent appelees k se 
developper. 

Les tarifs des societes commerciales sont eleves parce 
que ce genre d'assurance, quoique desire, n'a et6 pratique 
que par les proprietaires dont les bois sont particulierement 
exposes soit par une voie ferree a traction a vapeur, soit 
lorsque ces bois sont traverses par des routes frequentees. 

II est d'autre part regrettable de devoir constaterquel'assu- 
rance des bois, si .necessaire a tous les points de vue, n'a 
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pas ete etudiee sous son veritable aspect et on en a to uj ours 
grossi Les consequences d'une fa£on exageree. 

"Nous comptons prouver a l'aide dee statistiques que nous 
possedons que le dommage occasionne au bois marchand n'a 
jamais depasse une moyenne de 250 francs par hectare et 
que, si' on y ajoute une indemnitee pour les souches brulees, 
pour Tensemencement et la couverture morte, on ne depas- 
sera pas 400 francs. v 

II en resulte que les compagnies a qui on n'offre que des 
risques danger,eux ne montrent aucune sympathie pour les 
accepter et cherchent au contraire a les decliner, ne les 
prenant souvent que dans la crainte de perdre (Fautres 
risques importants appartenant aux memes proprietaires. 

Cela s'explique du reste, car aucune statistique serieuse 
n'a ete etablie pour pouvoir apprecier scientiflquement le 
probleme de la per^quation des ressources et des charges en 
cette matiere. 

• 

Le principe de Tesperance mathematique est d'application 
g^n^rale k tous l$s probl^mes d'engagements dont Pexecii- 
tion est subordonp^e a Tarrivee ou a la non-arriv6e d'ev&- 
nements aleatoirjbs; il n'est pas encore susceptible d'etre 
envisage dans ToccurPtence parce que les ^ments neces- 
saires a sa determination sont insuffisants. Les compagnies 
perdent de l'argent en dssurant aux tarifs actuels, parce 
qu'elles n'o^t pas sufflsamment de risques k couvrir pour ' 
pouvoir reduire les primes, et les proprietaires nes'assurent 
pas parce qu'ils trouvent les .primes trop elevees. 

On tourne done dans un cercle vicieux qu'il est d'int^ret 
comrriun de rompre. 

D 'autre part, actuellement les compagnies n'assurent que 
le dommage commercial des bois croissants; elles excluent 
les souches brulees, ainsi que I'ensemencement et la cou- 
verture morte, qui sont cependant detruits par lefeu,et leur 
aneantissement caise un prejudice important aux proprie-N 
taires. » 
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La matiere assurable atteinl dans nbtre pays plus (Tun 
tiers de milliard, exactement 365 millions* en donnantaux 
bois une valeur moyfenne de 700 francs par hectare, chiffre 
donne jaar M. le sous-inspecteur Drumaux dans son rapport 
au Congres International' d'Agriculture de Gand 1913. £lle 
est seri&usement x nienacee par suite des risques que leur 
font courir les voies de communication ferries a traction a 
vapeur qui sihonnent le pays, la densite de la population qui 
atteint 254 habitants par kilometre carre, ce qui est le 
record de l'.univers, et par le reboisement execute principa- 
lement en resineux. 

L'idee de couvrir ces risques a 1'aide d'une societe mu- 
tuelle $ pris corps eri 1893, a la Societe forestiere de Franche- 
Comte et Belfort; le Bulletin d>e cette societe de mars 1894 
publiait un.projet de statuts d'une societe de secours mu- 
tuels entre les propri^taires de forets de 1a Franche-Comte 
et Belfort, en cas d'incepdi^. 

En 1895, M. l'inspecteur principal Crahay, 'dans un rap- 
port remarqu^ble,presente au Congres international d'Agri- 
culture, a Bruxelles, proposait de mettre la question a 
l'etude et une commission fut notamee a cette epoque au 
sein de la Societe centrale forestiere de Belgique pour cher- 
cher k la resoudre. 4 m v 

Votre rapporteur eut l'honneur de faire partie de cette 
commission qui n'a pas abouti, parce qu'elle ne possedait pas 
de statistiques pour evaluer scientiflquemerlt les risques, et 
par suite calculer les primes. 

Le principe de la mutual ite est fecond, il a realist partout 
des oeuvres remarquables, lorsqu'il a ete ^tabli sur des bases 
scientifiques comme l'a expose magistralement dans ses 
publications feu M. Leon Duboisdenghien, ancien directeur 
a la Caisse G.enerale d'epargne et de retraite, le savant 
apotre de la mutuality en Belgique. 

II prouvait qu'une bonne institution de prevoyance devait 
satisfaire aux conditions suivantes : 
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1° Donner une solution 'aussi satisfaisante que possible 
au probleme de laperequation des ressourceset des charges; 

a° • Dresser periodiquement son bifan et son compte de 
profits et pertes; 

3" Organiser un service de statistiques rigofcreuses. 

Ce n'est qu'en remplissant ponctueilement ces conditions 
qu'une mutualite est viable. 

Nous avons cru utile de rappeler ces principes pour re- 
chercher s'il etait possible, dans la matiere qui nous occupe, 
de realiser ces desiderata. 

D'apres les statistiques agricoles generates de 1895 et 
partielles de 1910, l'etendue boisee se repartit comme suit 
par province : 

Annexe I 



jlTENDUE totale des bois en belgique 







< Statisttque agricole 


Statistique agricole 






de 1895 


de 191Q 




. 50.900 ha. 77 a. 


» 41.449 ha. 61 a. 


» 




29.193 » 24 » 


27.199 » 64 » 




Flandre occidentale . 


. 12.156 » 88 » 


10.560 » 29 > 


» 


Flandre orientale • .* 


. 13.327 » 40 » 


12.832 » 18 » 






. 46.022 » 40 » 


45.978 » 47 » 


» 




60.723 » 49 » 


61.999 » 69 » 






42.390 » 93 » 


40.620 » 93 » 


» 




162.624 * 98 » 


'172 715 » 80 » 


» 




104.149 » 69 » 


107.859 » 16 » 




Total . . 


. 521.494 ha 78 a. 


521 215ha. 77 a. 



1895 1910 





25.040 


h. 


4,80 o/o 


37 856 h. 


7,26% 




158.183 


» 


30,33 » " 


168.794 » 


, 32,39 » 


Etablissements publics . . 


6.952 


» 


1,34 » 


7.932 »■ 


1,52 » 


Particuliers 


331.320 




63,53 » 


306.632 .» 


58,83 » 


Total . . . 


521 495 


h. 


100,00 % 


521.215 h. 


100,00 ° 
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Etendues incendiees 



Annexe II. 

DOMMAOES CAUSES 



Annies 


Etat 

Communes 
et Etablis- 
semc tits 
publics 


Pari i c vi- 
ziers 


. Totaux 


E»at 

Communes 
et Mublis- 
Sfiiients 
publics 


Parli- 
c uliers 


Totaux 

> 




Hectares 


Hectares 

i 


Hectares 


Francs 


Fraucs 


Franks 


1892 


. 670 


,633 


1303 


109.366 


136.605 


245.971 


1893 


.597 


959 


1.556 


150.148 


284.529 


434.677 


i894 


107 


- 48 


155 


'12.800 


2.500 


15.300 


1895 


19 


27 


. 46 


1.456 


7 350 


8.806 ' 


1896 


85 


102 


•187 


7.850 


17 420 


25.270 


1897 


8 


66 


% 


1.8 


7 035 


8.83^ 


1898 


36 


10 


46 


4 465 


1.425 


(1) .5.890^ 


1899 


121 


182 


' 303 


57.380 


36 720 


(2) 94.100 


1900 


689 


545 


1.234 


76.140 


123.630 


\1 99.770 


1901 


234 


289 


523* 


70 000 


50.000 


120.000 


1902 


82 


15 


97 


6.600 


ii oro 


17.600 


1903 


103 


161 


26i 


16.500 


* 26 200 


42.700 


1904 


•136' 


345 


481 


20 900 


24.700 


45.600 


1905 


113 


75 


188 


28.-600 


12.850 


41 450 


1906 


138 


78 


216 


23.500 


20 000 


43.500 


1907 


175. 


283 


458 


32.000 


. 35.000 


67.0C0 


1908 


92 


36 


128 


21.000 


6.000 


27.000 


1 J\fu 








910 (Wt 

£lU-UUU 


04Z.UUU 


/o^.uuu 


1910 


47 


y 48 


95 


21.600 


3100 


24.700 


1911 


1 510 


1.110 


2.620 


242,000 


2'27.000 


469.000 


1912 ' 


131 


198 


332 


' 27 000 


39.000 


66 000 


1913 


148 


33 


181 


25.000 


• 6.000 


31 000 


j Totaux 


. 6.404* 


6.775 


13.122 


1.166.105 


1.620.064 


2.786.169 


| Moy nnes. 295 


308 * 


596 


53005 


73,639 


126.644 



N. B. — Les chiftres cites pour les bois partieuliers ne Font qu'approiimatifs. 
iMoyenne <Ju dommaRe par hectare bru e = fr. 212,32. 

(1) Fr. 117.15 par hectare. 

(2) Fr. 310,50 » » 
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D'autre part, voir au tableau (annexe II) le releve des 
incendies publie dans le Bulletin de la Societe centrale fores- 
Here depuis 1892. Ce tableau avec des notes tres completes 
sur la question ont et6 fournis par M. Nelis, sous-inspecteur 
des eaux et forets, a Spa; ils lui font le plus grand honneur 
et nous le remercions de sa consciencieuse etude. Nous y 
avons ajoute l'annee 1913 dont les resultats viennent d'etre 
publies. . 

II. est regrettable que le Bulletin n'ait pas mentionrie les 
indemnitees payees par province, et la nature des boifc incen- 
dies; nous esperons que l'Administration des eaux et forets 
pourra nous donner ces rensei^nements qui sont indispen- 
sables pour £tablir, s'il y a lieu, des primes differentiates 
suivant les regions dil pays. 

Quelque incompletes que soient les. donnees que nous pos- 
sedons, ^lles sont int^ressantes'a 6tudier. Elles montrent 
combien les dommages caqses par le feu sont variables et 
les ecarts considerables qu'il y a entre certaines annees, 
notamiiient les cinq derni&res, 752.000 francs en 1909^ 
24.700 francs en 1910, 469.500 francs en 1911, 66.000 francs 
en 1912, 31.000 francs t en 1913. , 1 - " 

Si toutes les forets beiges etaiept assurees, la prime pour 
faire face a ces indemnites eiit ete en 1909 de 1 fr. 39 par 
hectare boise, en 1911 de fr 87, alors qu'en 1&>8 elle n'eut 
ete que de 1 centime et un dixi^me. 

Ces ecarts sont communs a tous les pays; ils doivent faire 
reflechir, car s'il survenait d'impdrtants sinistres l'annee de 
la fondation, on se demaiide comment une societe mutuelle 
pourrait y faire face? Car, assurant avec des primes moin- 
dres que le§ compagnies commerciales, elle ne trouverait 
pas de societe pour reassurer ses risques; elle„«levra done 
en assumer seule toute la charge!!..'. 

On constate partout que les proprietaires, dans les condi- 
tions actuelles, assurent peu leurs bois. II y a lieu de se 
demander si ceux dont les forets ont eu la chance de ne 
jamais bruler seraient disposes a s'assurer, et si ceux qui y 
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consentiraient ne seront precisement pas ceux qui possedent * 
des risques dangereux, attires par la prime plus basse que 
celle que leS compagnies comraerciales leur-denlandent ac- 
tuellemeiit'f \ . 

Admettons que Ton demande 1 franc par hectare, soit 
1.43 p.m. assure ;d'apres le tableau que nous avons publie, 
la moyenne du do m m age pen d an t 22 ans s'eleve a 126.664 fi%; 
ce chiffre, qui ne repr^sente que la valeur commerciale du 
bois brule, ne peut etre garanti, faute d'une stati&tique ri- 
goureuse; si nous/y ajoutons les frais d'administration, de 
reglement de sinistres, etc., nous devons pouvoir compter 
sur une recette d'au moins 150.000 francs. 

II faudrait done etre certain d 'assurer au moins 200.000 hec- 
tares, soit 37 p. c. de la superficie boisee du pays. D'oii nous 
pouvons conclure qu'une Mutuelle ne serait viable que si 
les deux , tiers des proprietaires des bois s assuraient, ou 
encore que FEtat, les communes et les administrations pu- 
bliques fassent partie de la Mutuelle, ce qui fatalement 
entrainerait beaucoup de proprietaires. \ 

Au debut, la Mutuelle devrait compter sur une large sub- 
vention de l'Etat si elle etait en deficit, subvention qu'elle 
rembourserait des que son fonds de reserve serait sufflsant. 

Mais ici se pose le probl&me de l'entf^e des pouvoirs pu- 
blics dans une societe privee. Jusqu'a present, l'Etat est son 
propre assureur contre tous les fleaux. Cependant, nous le 
voyons participer dans la moitie du capital de la Societe na- 
tioAale des chemins de fer vicinaux, prendre une tres forte 
participation dans la Societe de distribution d'eau, dans la 
creation ou Famenagement des ports de Zeebrugge, Anvers, 
Gand et Bruxelles. 

En confiant. la surveillance de ses musees a une societe 
particuli^re, ne prend-il pas une veritable assurance contre 
le vol? 

Lorsque FEtat envoie ses tableaux, ses collections dans 
une exposition, ne les fait-il pas assurer 6galement contre 
les risques d'incendie et de vol par une societe privee? 
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Un aut^e point de vuedoit etre encore envisage. L'Etat en 
B 3lgique exploite les chemins de fer qui sunt la cause- de 
beaucoup d'inoendies de bois et de ce chfef, il paie de ti*6s 
fortes indemnites;. elles se sont elev6es en dix ans sur la 
seule ligne de Pepiuster-Trois-Ponts (41 kilofnetres) a 
H5.248 francs (Rapport de M. T'Serstevens 1910-1911). Le 
Ministre des Chemins de fer, interpelle a laChambre en 1910, 
a dit que la moyenne des indemnites payees par l'Etat est 
d'environ 25.000 francs par an (stance du Conseil superieur 
des forets du 19 janvier 191 1). 

Nous ne voyons pas pourquoi l'Etat ne participerait pas 
directement a une societe mutueile contre 1'incendie des 
forets. 

f La conservation des bois n'est-elle pas aussi d'interet 
general ? 

N'insistons-nous pas depuis Jongtemps sur la necessite 
d'agrandir le domaine forestier de l'Etat? Les bois d'oeuvre 
diminuent partout de plus en plus, nos lois successorales pro- 
voquent la division des terres patrimoniales,de la la mise en 
vente de tant de nos belles forets qu'on exploite a ou trance 
partout. Nous ne devons pas ihsister dans ce milieu sur les 
consequences de la deforestation ; elles nous sont connues, 
ce qui justifle notre these de voir l'Etat participer a la crea- 
tion eta la viabilite de la societe que nous croyons necessaire 
de recommander. 

On ne manquera pas de faire valoir que l'Etat intervient 
dans les mutualites reconnues d'assurances coiitre la m or ta- 
li te des betes bovines. 

En eflet, il donne : 

1° Com me subside de premier etablissement calcule a rai- 
son de 1 franc par bete bovine assuree avec minimum de 
100 francs et maximum de 600 francs; 

2° Des primes annuelles de 25 francs lorsqu'on lui four- 
nit les comptes annuels; 
3° Des livrets de membres; 
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Aux federations de reassurance : - . \ ' 
Des subsides annuels egaux au montant des primes ver- 
sees par les societes locales a la caisse federative; ces sub- 
sides ne peuvent etre superieurs a 15.000 francs par pro- 
vince. Ce chiffre a et6 eleve en 1906 a 25.000 francs, mais 
audela de 15.000 francs l'Etat n'intervieiit que jusqu'a con- 
currence de 50 p. c. • ' 

Au budget de 1913, un credit de 555.000 francs figure au 
budget de 1'agricutture pour tes mutuelles et les federations 
de reassurance centre la mortality du betail, 

Par consequent, il ne peut se soustraire a une large inter- 
vention dans la question que nous traitons. En effet, l'Etat, 
les cpmmunes et les etablissements publics possedent actuel- 
lemefot 41,17 p. c. de la surface boisee du pays. lis ont done 
un interet majeur a leur conservation. Ces bois ont une 
valeur qui augmente chaque anne© dans des proportions 
plus considerables que leur cube d'accroissement par suite 
de la rarefaction des bois d'oeuvre; if est done doublement 
interesse a sa conservation. Comme il est intprvenu dans les 
grandes societes a but d'interet general, nous ne voyons 
d'autre objection qu'une objection badgetaire pour s'opposer 
a intervenir, sur des bases a debattre, dans une .societe 
mutuelle contre l'incendie des forets. 

II est utile avant de conclur^ de se rendre corqpte de ce 
qui se fait a Tetranger en cette mati&re. 

Nous avons vu plus haut qu'en 1893, la Societe foresti&re 
de Franche-Comte et Belfort avaitpreconise la creation d'une 
societe de secours mutuels en cas d'incendie et qu'en mars 
'1894, elle avait elabore un prqjet de statuts, base sur des 
Etudes tres serieuses donnant la §tat^istique des incepdies 
dans les forets du departement de la Haute-Saone, soumises 
au regime forestier, pendant une periode de sept annees 
(1K87 1893). *La superflcice boisee envisag^e 6tait de 
121,377 hectares; 313 cas d'incendie ont ete constatesdetrui 
sant 556.53 hectares. v 
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, Que doit-on assurer? 

Laissant de cote, pour le moment du moins, les hautes 
t'utaies de feuillus et les r^siiieux, qui, en raison de leur 
nature meme, doivent faire l'objet d'une etude a part, 
M. Deroye estime qu'il eonvient d'assurer a la fois le taillis, 
les reserves, rensouchement et la couverture morte. II fait 
ainsi aux compagnies des concessions portant sur le trouble 
porte a l'amenagement, sur la couverture, vivante, sur Pen- 
semencement et sur les bois abattus. Le trouble d'amenage- 
ment correspond au chomage, an defaut de location et a la 
privation de jouissance que les assurances ordinaires ne 
garantissent pas,. sauf conventions expresses; la couverture 
vivante et l'ensemencement peuvent etre egalement sacri- 
lies, etant donne que le sous-bois et ses esperances sont 
moins importants daps les taillis que la couverture morte; 
enfin, les bois abattus out cesse d'etre « immeubles par 
nature et par definition »; ils peuvent faire l'objet d'une 
convention speciale. 

j " 

Quel capital faut-il assurer ? 

En ce qui concerne le capital a assurer, le systeme pro- 
pose prevoit non seulement le taillis, comme le voudraient 
les assureurs, mais aussi les reserves, rensouchement et la 
couverture morte. Au lieu de la base empirique generale- 
ment adoptee — moyenne du prix du taillis au jour de Tex- 
ploitation pour les forets « amenagees » et age usuel de la 
coupe pour celles qui ne le sont pas on evaluerait le c&pi- 
tal-taillis en calculant la valeur des coupes des differents 
<lges par ia methode des annuites et d'apres l'echelle des 
croissantes, ou table de Cotta que connaissent tous les fores- 
tiers. Les polices etant etablies pour dix ans, on fixerait 
d'avance l'age d'exploitation et reviserait a la fin de chaque 
periode decennale. 

D'autre part, les reserves ont une importance trop graiide 
pour ne pas etre comprises dans le capital assure : revalua- 
tion se ferait en les distinguant par categories, suivant 
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dimensions, puis en determinant, dans chaque categorie, la 
valeur de l'arbre moyen et la moyenne du nombre d'arbres 
a l'hectare. 

De meme, le capital necessite par Tensouchement d'une 
lb ret supposee eompletement detruite est trop important 
pour pouvoir etre ecarte de Tassurance; dans son evalua- 
tion, il faut.tenir coraptej bten entendu, non seulement de 
I'achat des plants, mais encore des frais exiges par leur 
transport et leur mise en place. 

Le capital represents par la CQUverture morte est d'une 
appreciation plus difficile, car les renseignements precis 
font defaut sur soil epaisseur et sa composition : il est nean- 
moins possible d'etablir une « cote mal taillee » en lui sup* 
poysant une valeur equivalente au prix total des engrais 
(achat, transport, epandage) dont le terrain aura besoin 
pour retrouver sa fertilite premiere. • 

La prime annuelle d'assurance. 

En ce qui a trait a la prime annuelle d'assurance, il serait 
logique de s'en referer a la statistique complete des incen- 
dies de forets soumises ou nonau regime forestier, statistique 
etablie depuis 1908 par les soins du Ministere de l'agricul- 
ture. Mais., il faut bien reconnaitreque sa valeur propre est 
seulement indicative; elle n'a pas une anciennete suffisante 
pour que les renseignements fournis par elle ne puissent pas 
etre discutes; une experience de trois annees pleines ne per- 
met pas d'etablir des calculs de probability pour une periode 
decennale. M. Deroye cependant estime, d'apres les docu- 
ments recueillis par lui, la prime fixe a fr. 0,75 pour 1.000, 
applicable a tous f les risques assures, avec une surprime 
concernant les risques d'incendie par la foudre et applicable 
auxseules reserves, majorees de fr. 0,05, fr. 0,10, fr. 0,15, 
suivant les risques speciaux a chaque foret et resultant, par 
exemple, du voisinage des voies ferrees et des routes ou 
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de Tabsence de Iignes d'arret par le feu (ruisseau, tran- 
chees, etc.) ou de la presence d'une vegetation herbac^e 
abondante dans leisous-bois. 

Evaluation du dommage apr&s tncendie. 

Eiifin, en ce qui concerne revaluation du dommage cause 
apres inceudie, on estimerait avec equite la valeur du tail- 
lis detruit d'apr&s Techelle de croissance, comme onle fait 
pour la determination du capital a assurer, sans aucun 
escornpte, naturellement, mais en retranchant la valeur de 
cie que le feu n'a pas atteint. Pour les reserves, devaluation 
se ferait individuellement a la valeur d'assurance par cate^ 
' gorie, avec deduction des unites sauvees. • 

Ce systeme est, a tous egards, sedui$ant, pujsqu'il pre- 
voit en somme un dommage calculi a l'hectare, iBxactement 
compie pour devaluation du capital assure; c'est ce capital, 
en effet, que vise la garantie d'assurance, et c'est lui qui 
doit etre rembourse eu cas de sinistre. 
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II est absolument certain que les propositions de M. J)e- 
roye sont, pourrait-on dire, tr&s cohsciencieuses, et de 
nature a concilier pleinement les interets des deux parties 
en cause. Tous ceux'que preoccup.e la tres grave question 
des assurances forestieres doivent en souhaiter l'adoption 
rapide; grace a elles, les proprietaires actuels verraient la 
fin daleurs inquietudes constantes etceux qui ste prQposent 
de reboiser pourraient le faire en toute securite. 
* Quoique ces travaux soient tres bien etudies, on n'a pu 
encore funder la societe de secpurs mutuels qu'on projetait 
etcela a cause, a notre avis, des craintes de sinistres trop 
considerables au debut et aussi du peu d'empressement des 
proprietaires a assurer. 
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Nous devons a l'obligeance de M. Leddet, conservateur 
des eaijx et forets a l'Adfninistration centrale, le releve 
des incendies qui ont d6vaste les forets fran^aises en 1,908 
a 1912; veuitlez remarquer que le dommage moyen n'a pas 
atteint 135 francs par hectare, etant bien entendu que Ton 
a calculi uniquement la perte en bois commercial, 

Annexe III 



RKPUBLIQUE FRANCHISE 
Incendies survenus pendant les aanees 1908-1909-1910-1911-191^ 





Forets 


domaniales 


ForSts communales 
et 

d'Etablissem. publics 


Forets particulieres 




Etendue 


Dom mages 


Etendue 


Dom mages 


Etendue 


Dommages 




Hectares 


/ Francs - 


Hectares 


Francs 


Hectares 


Francs 


4908 


1.624,48 


129.100,70 


2.414,30 


84.370,40 


3.046,29 


346.761,50 


10Q9 


1.113,11 


106.867,38 


3.289,77 


282.186>50 


15.431 ,38 


1.901. 876,62 ^ 


1910 


507,78 


96.300,35 


1.046,04 


90.919,15 


6.805,61 


932.965,50 


1911 


3.179,13 


374.790— 


7 421,53 


1.415.945,- 


18.513,03 


4.084.117,— . 


1912 


1.009,42 


161 224- 


2.104,91 


128.221,— 


4.655,54 


808.957,- 





Hectares* totaux 


Francs 


- Moyenne 
par heoiare 


&908 


7.085,07 


560 232.60 


, 79,05 


1909 


19 834 26 


2.290.930,50 


115,50 


1910 


8 359,43 


1.120.185,00 . 


134,Q0 


1911 


29 113,69 


5 874.852,00 


201,78 


1912 


7.769,87 


1.088.402,00 


140,07 



Moyenne generate 
par hectare 



Fr. 134,0 
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On a fonde en 1912, en Norwege, la Societe mutuelle 
norvegienne d'assurances centre les incendies de forets* 
AuCongres international d'agriculture qui a tenu ses assises 
a Gand en 1913, le tres aimable delegue officiel du Gouyep- 
nement, M. Saxlund, directeur general du service forestier 
a Kristiarlia, nous a remis une notice tres interessante sur Les 
forets de son pays et la societe mutuelle d'assurances contre 
les incendies de forets, et vient de nous envoyer les derniers- 
bilans. 

La superfifcie forestiere productive de la Noryege est de 
56.922 kilolitres carres, soit 5.693.200 hectares, L'Etat 
en possede 853.000 hectares. Le total se decompose en 
61,4 p. c. de resineux, 21,1 p. c. de feuillus et 17,5 p. c. 
improductifs. 

En 1907, la valeur de ces forets a ete estimee a 815 mil- 
lions de francs, soit done & 143 francs l'hectare. 

Pour combattre les effets des incendies des bois, des lois 
votees lel4 juillet 1893 et le 27juillet 1896edictent des pres- 
criptions tres severes restreignant 1' usage du feu dans les 
forets et les champs voisins; 75 p. c. des cantons du 
royaume ont adopte des reglements relatifs aux incendies 
des forets et, avec le concours des proprietaires, ont orga- 
nise des vjgies sur le sommet des plus hautes montagnes^ 
relieespar le telephone a des postes etablis, ainsi qu'a des 
villages pour appeler les secours, et instruit un personnel 
pour combattre efficacement le feu. 

C'est grace a ces mesures que Ton a pu fonder une societe 
mutuelle. 

Dans ce pays, les compagnies commercials n'assurent 
que la foret mure pour l'exploitation, Tassure devant rester 
son propre assureur pour 25 p. c. La prime etait de 2 Va- 
pour mille. Dans ces conditions, en cas de sinistre, l'indem- 
nite ne pouvait etre que Active, car les arbres prets a etre 
abattus ne sont guere endommages par l'incendie; mais, ce 
qui est detruit, c'est le jeune peuplement pour lequel la 
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consumer; sou iv.u/o.uju rrancs, rut souscm avaut le 
20 Janvier 1912. ! • * 

: L 'article 18 des statuts stipulant que si la sonime d'assu- 
rance descend au^dessous de 30 millions, i b y a lieu de con- 
voqueiVimmediatement une assembjee generate extraordi- 
naire affix de decider si Ta societe doit etre dissoute ou non. 
Dans l'esprit des fondateurs, ce capital assure de 30 millions 
etait done indispensable pour assurer la viability de la 
societe. . 

Au mois de juillet de la meme annee, 553.259,$ hectares 
estimes 62.36Q.000 francs (soit 112fr.75paf* hectare) etaient 
assures. La premiere annexe a ete j^articuli&rement heureuse, 
-car la societe a pti cloturer son exercice en versant au fonds 
de reserve 53.270 fpancs. 

Le second exercice a 6te aussi favorable : 751.581,9 hect. 
estimes 86.400.000 francs (soit 114fr.95 par hectare) etaient 
assures. Le fonds de reserve s'elevait a 140.000 francs. 

Lamoyenne du dommage a atteint 81 francs l'hectare en 
1912 et 97 fr.45en 1913. 

La societe espere augmenter le capital assure de 2£ mil- 
lions en 1914. / " 

La moyenne des primes payees par hectare a et6 pendant 
ces deuxanneesde fr. 1,29 p. m. 

Pour les forets situees dans les cantons avec r&glement 
pour les incendies, la prime est de 1 1/4 p. m. par an, 
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et pour les cantons sans reglement de 1 3/4 p. m. par an. 
Une prime supplemental est perfcue poar les forets dans le 
voisinage des villes. f 

Les forets traversees par une voie ferree ne paient pas de 
prime supplementaire, la compagnie de chemins de fer etant 
tenue a l'indemnite, s'il est reconnu qu'elle a provoxjue Fin- 
cendie. - , 

Les statuts sont tres bien congus, Fassure n'est pas inde- 
finiment engage et jamais sa prime ne pieut depasser le 
triple du montant de la prime exigible d'avancSe, sans encou- 
rir la moindre responsabilite soit vis-a-vis de la societe, soit 
vis-a-vis des tiers. 1 v * 

En Allemagne, afin d'encourager les entrqirises d'assu- 
rances privees a assurer , les risques d'incendie des forets, 
TOfflce imperial d'assurances a publie un modele de contrat 
pour la garaiitie de ce risque. Ce madele determine les 
droits et les obligations des parties au moment de la con- 
clusion du contrat, durant son execution et apres le sihistre. 
Alors qu'en 1900 il n'existait en Allemagne qu'urie seule 
societe d'assurance contre Fincendie couvrant les risques 
foresters, actuellemen't de nombreuses societes privees et 
plusieurs instituts publics provinciaux d'assurances s'en 
occupent. / 

D'autre part, d'apres une etud,e parue a ce sujet dans le» | 
Hxdlelia des institutions iconomiques et sociales, publie par 
Tlnstitut international d'agriculture, Fassurance contre Fin- 
cendie des forets est 'exercee principalement par deux 
sosietes : la « Miincher Gladbacher Feuerversicherungs- 
gesellschaft » et la « Rheinische Provincial Feuerversiche-- 
rurigsanstalt ». Le meine Bulletin a donne la traduction du 
modele de TOfflce imperial, il est tres interessant a con- 
suiter. 

La premiere est une societe privee par actions; elle nous 
a fait savoir qu'elle n'assurait plus les forets. 
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La seconde est u ! ne institution publique provincial^ 
rhenane ayant son siege a Dusseldorf. Le capital assurd a 
cette derniere s'elevait en 1910 a 58 \l t millions de marks, 
couvrant une superflci£ evaluee a 69.912 hectares; la prime 
varie'de 0,25 a 4 marks p. m. (valeur moyOnne de l'hectare i 
837 mar.ks). 

Les bois feuillus de haute futaie paient yne prime de- 
0,2k a 0,80 p. m. -\ 

Les.taillis melanges ou non de hautes futaies feuillues et 
de conif&res paient une prime de 0,60 a 1,50 p. m. 

Xes coni feres purs de 8 a 15 aus paient' une prime de* 
2 V» a 4 p. m.; ceux de 15 a 40 ans paient de 1 l k a 2 p. m~ 
,et ceux ages de plus de 40 ans paient 0,5 a 1 Vi p. m. 

La ..prime est majoree si le contrat est conclu par une- 
duree inferieure a 10 ans et aussi si urrfe voie ferree est a 
proximity de la foret. 

Cette society avait assilre, ^au 31 decembre 1913,. 
97.006 hectares pour la somme de 85.424.709 marks; la 
valeur moyenne de l'hectare etait done estim^e a 880 marks.. 

C'est M. Vorster, le directeur de la Soci&ie rh^nane^ 
qui nous a donn£ ces renseignements et nous a envoye 
des documents precieux sur Padministratioii cte son impor-. 
tante societe. ^ , . 

/ La totalite des damma^es causes par les inceiidie£ en 
Prusse depuis 1882 jusqii'a 1903 est evaluee a 10 mil- 
lions 719.017 marks et la v superflcie des bois endommag^s 
a 48.774 hectares, de sorte que le dommag'e moyen annuel 
par hectare est de 219. mk. 77. , . , 

La plus ancienne societe mutuelle que nous commissions 
en Europe, fondee en 1894, a son siege a Zutphen (IJolfande) ; 
ses resultats sont interessants; e|le les a publies dans up 
rapport presente au Congres international d'agriculture de 
Gand l'annee derniere. Nous croyons utile de mettre sous 
vos yeux le releve de sa situation financiere, que nous aybns 
pu completer. 1 - 
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Les tarifs soat les suivants, s"appliquant a 15 divisions de 
risques : 

Pour la futaie, on paie de 0,50 a 1 p. m. ; 
Pour les tai His, de 2,50, a 5 p. m. ; 
Pour les resiueux de moins de 30 ans, de 5 a 7,5 p. rn. ; 
Id. de plus de 30 ans, de 2,50 k 5 p. m. ; 

• Pour les feuillus et resiueux de moins de 30 ans, 5, 7,5 k » 
10 p. in. 

Pour les feuillus et resiueux de plus de 30 ans, 0,75 a 
1,50 p. m. 

Apres 17 ans d'existence, cette societe n'est parvenue a 
/assurer que 6.73.3 hectares en chilf'res ronds. Les annees 
1904 et 1905 ont epuise ses reserves; elle a cKi prelever un 
supplement de prime de 47 p. c. potr pouyoir falre face a 
ses engagements. Elle a eu la chance de ne pas avoir de 
sinistres les trois premieres annees et a fini apres 17 ans 
d'equilibrer peniblement ses budgets estimant que, dans les 
conditions actuelles, il n'est pas possible.de diminuer ses 
primes et de desce'ndre au-dessous de 5 p. m., ce'qui est 
tres eleve, comme la societe le fait remarquer elle-meme. 

Cette situation est due a l'indifference des proprietaires 
qui ne se rendent pas syffisamment compte de l-interet con- 
siderable qu'ils ont de consolider la valeur bois qu'ils poss6- 
d,ent, car en faisant assurer leurs bois, ils leur garaxitissent 
une valeur venale indisctitable qui les rend negociables. , 

Des que Ton pourra appliquer au calcivl des primes de ce 
risque la loi des grands nombres, comme on le fait pour les 
autres risques courants, cette prime pourra etre red uite 
dans des proportions considerables, car pour des bois bien 
entretenus, il n'y a pas plus de risques d'incendie que pour 
une maisofl d'habitation que Ton assure araison de 1 fraxit 
parmille! 

II resulte des documents que nous vous avons soumis que 
Timportance des dommages occasionnes par l'iriceivdie d'un 
hectare de foret n'est pas, dans les conditions actuelles, 
superieur k 250 francs en moyenne; en y ajoutant la valeur 
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<ies souches, de l'ensemencement et de la couyerture inorte, 
on ne depasseMit pas 400 francs. Dans ces conditions, ne 
conviendra}t-il pas de prendre cette base pour l'estimation* 
de la valeur assurable; elle nous rallierait le plus grand 
nombre des proprtetaires: ' " » . j 

Nous estimons quq, dans ces conditions, il serait possible 
-de fonder une soci£t£ mutuelle pour couvrir ces risques, si 
bien entendu nous pouvions reunir un nombre suffisant 
<Tadhesions pour permettre de fonder une societe viable siir 

. les bases scientifiques que nous vous avons exposes. 
, Une societe mutuelle est bier\ dans les moeurs de notre 
pays ou l'entr'aidea ete pratiquee depuis la plus haute anti- 
quite. La Belgi^ue a ete de tout temps la terre promise de 
la mutuality, nous comptons actuellement, 4 decembre l913, 
9412 mutuelles reconnues et plus de 2,000 societes coope- 
ratives agrieoles de consommation. Continuation des gildes 
et corporations de la feodaiite qui etaient de veritables 
mutualites soit de metiers, spit confessionnelles, puisqu'en 
ces epoques Ipintaines non seulement les membres s'enga- 

, geaient a s'aider, ase defendre, mais meme ils se secouraient 
en ca^ de maladies et intervenaient dans les frais d'enterre- 
ment. 

Nos ancetres avaient-ils con$u ces groupements des col- 
leges et des solidatia des Romains devenus si puissants que. 
la.loi Julia 241 ans avant J.-C. avait du les dissoudre? Mais 
Servius Tullius les retablit en Tan 240, en leur donnant une 
organisation legale. Qu'ils soient d'origine gauloise, teutone 
on scandinave, comms on le pense, Hs ont de tout temps 
existe dans le pays. 

LV>prit da solidarity est inherent 'a notre race et si son 
' organisation a ete jadis basee bien plus souvent sur Tinte- 
, ret et le sentiment que sur la science, nous pouvons aujour- 
d'hui creer un organisme viable et durable. 

$n resume, hous proposons de conseiller la creation 
d'une societe mutuelle contre l'in3endie des forets, avec le 



Digitized by Google 



coiicours de l'Et^t, des provinces et des administrations 
publiques. . 

Si {e Conseil superieur se rallie au principe de la creation 
d'une soci^te mutuelle contre les incendies des fofets, nous 
estimons qu'elle devrait etre organis6e sur les bases sui- 
vantes : 

La Belgique seratt divisee par» zones ou cantonnements 
boisep. . 4 ' 

• Les bois seraient repartis par essences et subdivis6s 
d'apras ieur amenagement; chacune de cefc categories paie- 
rait une prime proportionate aux risques auxquels lis sont 
exp(^s6s en tenant comptfe-des mesures prises par les pifo- 
prietaires pour les garantir du feu. 

Les proprietaires devraient assurer toutes les proprietes 
boisees quMls possedeht dans le pays. 

Les primes seraient fixees de, 1 7 2 & 2 7* par mille 
assure, sur une valeur determinee, moyenne7 pendant la 
duree de Tassurance qui ne serait pas interieure a dix ans. 

La valeur assurable nepourrart etre superieure k 1,000 fr. 
Thectare. Une surprime a fixer serait appliquee aux boi& 
resineux; aux bois plus exposes par suite de leur travers^e 
•ou de leur ^roximite de voies ferrees a traction £ vapeur; 
aux bois coupes par des routes fr^quentees ou voisines de 
maisons occupees, d'etablissemeats industriels, etc., etc. 

• Les sinistres seraient evalues par un expert, nomine par la 
societe mutuelle, et un repres&ntant du proprie\aire incen- 
die, en cas de disaccord le juge de paix du canton de la 
superficie brulee nommerait un tiers expert qui fixeraitsahs 
appel le montaiN, de Viudemnite a payer, a condition quelle 
soit inferieure a celle fixee par l'expert du proprietaire. 

L'indemnite comprendrait : ' 
1° Les degats reels occasioniies par l'ihcendie; elle serait 
liquidee immediatement; 

2° Une somme pour le remplacement des souches, pour 
le repeuplement detruit et pour la couverture morte anean- 
tie. Cette partie de l'indemnite ne serkit liquidee que sur la 
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presentation de fac lures justifiant des depenses effectives 
pour le repeuplement et Femploi des engrais chimiqijes. 

En cas d*insuffisance de ressources pour regler les sinis- 
tres, les membres de la societe mutuelle ne pourraient 
jamais etre exposes a payer plus du double de la prime fixee 
par leur police et ce pendant deux ans au maximum. 

La society ne serait fondee que si la valeur des bois assu- 
res atteignait quarante millions. 

Le Rapporteur, 

. ' DE SEBILLE. 



Le Budget de I'Administration des eaux et forets 

pour l exercice 1910. 

Discussion a la Chambre. 

M. Braffbrt . 

Les Allemands ne se sont pas bornes a enlever le bois d'oeuire de 
nos forets, ils y ont perpetre trop souvent la devastation systematique 
et commjs certains actes qu'on peut qualifier de vandalisme. 11 y a ici 
une question capitale pour Pavenir de nos bois et les ressources des 
norabreuscs communes de la province de Luxembourg. Aussi, je 
demande a 1'hon'orable ministre de constituer une commission speciale 
pour etudier les moyens de reconstituer les forets. 

Dans certaines parties, il faudra planter des feuillus tandis qu'ail- 
leurs, les resineux devront etre preferes. Ce sont des questions a exa- 
miner de pres d^apres la composition du sol, Taltitude, etc. 

En ce qui concerne Temploi des resineux, je desire attirer Pattention 
de M. le ministre sur l'importation des resineux exotiques. Dans le cas 
ou l'administration deciderait de reconstituer le boisement en resineux 
ou partiellement en resineuxje V engage a employer surtout les plantes 
du pays a raison de leur rusticite. 

II faut considerer aussi que les plants des resineux transported a 
grandes distances souffrent beaucoup du transport, qu'ils s'echauffent 
et arrivent a destination dans de mauvaises conditions; il faut souvent 
en remplacer une grande partie des l'annee suivant la plantation. 

II faut noter aussi qu'il est tres difficile de faire le controle et la 
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reception de la marchandise au lieu d'achat. Pour toutes ces raisons, 
^'engage rhonorable ministre de V Agriculture a donner la preference 
aux pepinieres du Luxembourg; c'est en somrae le moyen d'aboutir le 
plus surement a des resultats serieux.- 

Je borne la rnes observations afin de ne pas abuser des moments de 
la Cliambre. 

M, Ruzeile, ministre de r Agriculture . . 

J'en arrive aux Eaux et forets. 

L'Administration des eauxet forets s'est occupce de l'ortfanisation 
du service des forets, de la chasse et de la peche dans les cercles d'Eu- 
pen et de Malmedy,>qui comprennent 1 1,326 hectares de forets doma- 
niales et pres de 15v000 hectares de bois cow munaux. 

Les forets domaniales sont en general tres riches et bien tpaitees ; 
elles apiporteront, je Tespere$ annuellement un appoint d'environ/ 
1 million de francs de recettes au.tresor. , 

Dans nos forets domaniales, la realisation du butin 4e guerre «bois» 
s'est poursui vie malgre (des dtfflcultes. sans nombre f - - 

Les arbres qui otft 6te identifies et revendiques ont ete remis a leurs 
proprietaires d'origine. \ 

Plusieurs des scieries etablies par les Allemands ont ete louees a des 
consortiums de marchands de bois acquereurs de stocks. 

L'administration forestiere a fait debiter en billes les grumes de la 
foret c|e Soignes, * , 

En resume\ les ventes faites a ce jour dans les forets domaniales ont 
produit pres de 2 millions de francs. 

Un arrete royal du 20juin 1919 a cree un Service special des expe- 
riences, consultations, etc., en matiere forestiere. Ce service a ete 
instalie a Groenendael, ou ilexiste deja un musee fprestier specialise, 
'une secherie de graines, des pepinieres et un bel arboretum. 

Ce nouveau service s'pccupera activement de Timportante question 
de la production et du controle des graines forestieres, pour lesquelles 
nous etions precedemment tributaires de l'Allemagne. 

Une pepiniere a ete creee dans les environs de Bruges; l'etablisse- 
ment d'autres pepinieres est prevu afin 4e faire face a l'insufiisance 
des plants produits par les pepinieristes. 

En attendant que les ecoles de sylviculture soient retablies, des 
cours volants ont ete organises en differentes localites. . 

L'Administrationdes eatix et forets s'occupe de la ^constitution des 
bois domaniaux d'Houthulst et de Zbnnebeke, dans la zone devastee; 
les travaux sont en cours dans les parties de ces domaines apparte- 
nant a I'Etat et les proprietaires voisins pourront s'inspirer de nos 
initiatives. 
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Tous les travaux a executer dans les bois donianiaux out repris des 
cette an ne'e. 

L' Administration a etudie et prepare un projet de loi qui a pour but 
d' assurer dans un inte>et national la conservation de beaux domaines 
forestiers menaces de destruction. 

fille est intervenue tres uti lenient dans la fixation, des conditions a 
imposer a rAlleraague pour nous dedommager des pertes qui lfous ont 
ert^ infligees par son occupation. - 1 

Knfin, elle etudie toute les raesures utiles a la remise en etat boise 
toutes les parties mises a blanc etoc par les Allemands. Deja, des 
travaux de ce genre sont en coups dans toutes les parties du pays. 

Chasse et peche. — Pour ce qui est de la chasse et.de la peche, l'Ad- 
ministration est intervenue tres activement en pretapt tout son con- 
cours aux autorit6s chargees d'enrayeret de re primer le braconnage, 
de rechercher et de saisir les armes de gtierre et les explosifs, de 
d^truire les sangliers qui existaient en surabondance dans la Haute- 
Belgique et constituaient un danger serieux pour les r£coltea; de pro- 
roger les baux de clrasse ou la remise en location des chasses. 

Elle a remisen activite le Conseil superieurde la chasse et la Com- 
mission de pisciculture. 

Elle- a reclame 1 , par Tintermediaire des d&egue's techniques aupres 
de la Conference de la paix, des restitutions en gibier et en alevins. 

Elle a procede au repeuplement des cours d eau et ellese dispose a 
continuer de la sorte. 

Elle est intervenue activement aupres du de'parjement des travaux 
publies pour que les projets d'eetielies a poissons applicables aux bar- 
rages de la Meuse et de TOurthe soient pousses le plus rapidement 
possible. 

Elle a attire Tattention des pouvoirs eomp^tents sur les effets desas- 
treux pour la peche des deversements des residus industriels dans les 
M5ours d'eau. 

Elle a constitue dans les grandes agglomerations des brigades spe- 
ciales chargees de la recherche et de la repression du trafic illicite du 
gibier et du poisson. 

Enfin, elle a sounris au ministre des Finances un projet d'augmenta- 
tion des taxes des permis, de port d'armes et la creation d'une taxe 
moderee sur les tenderies.au filet et aux grives. 



Le service special que mon departement a instaile dans la Flandre 
occidentale et qui s'occupe activement de l'execution de toutes les 
mesures que reclame la restauration agricole de la region devastee, a 
entrepris, de-ci de-la, le long de Tancienne ligne de feu, des essais de 
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culture, pour se rend re compte du prix moyen de la restauration at 
1'hectare et de la productive te des terres restaurees. 

Je n'ai encore de rapport que sur les essais tenths sur environ 
10 hectares, a Stuy vekenskerke, a moinsW 700 metres de TYser, dans 
des terres qui furent sous eau pendant toute la guerre. Ces rSsultats 
sont tees eonsolants. Les analyses du terrain ont demontre que, sauf a 
proximtte des fosses dans les parties basse?, les terres n'ont retenu 
que moins de l pour 1,000 de sel. Elles N ont donne, sa.na le moindre 
engrais, une re*colte vraiment satisfaisante en orge, avoine et pommes 
deterre. L * 

Des essais sont eri cours en vue de la destruction des rongeurs qui 
causent aux r^coltes d'importants degats. 

Le departement s'occuj^ d'aider au r&ablissement des laiteries 
cooperatives de la region du front depouiliees de leiir outillage et dont 
la remise en activite est vivement souhai table. 

Le service special pour la reconstruction des regions de* vastees par 
la guepre dans laFlandre occidentale, a etabli tin, service de motocul- 
ture qui dispose de vingt-cinq motocharrues, lesquelJes ont deja effec- 
ts, pour compte des cu^tivateurs de la region, le labour de plusieurs 
centaines d'hectares, araison de 50 francs par hectare. 

Oe service est inter venu dans la plupart des travaux de restauration 
agricole de la Flandre. Je rends tres volontiers hommage a son devoue* 
directeur, M. J'inspecteur principal Boereboom, qui depense le meil- 
leur de son Snergie a l'oeuvre qui lui est confine. 

Messieurs, une eHude attentive et les renseignements obtenus de 
tous les coins de la region devastee nous permettent d'affirmer que, 
contrairement aux impressions de quelques pessimistes ou de gens qui 
se sont contentes — en passant — de promener leurs yeux epouvantes 
sur la superficie bouleversee des champs de bataille, la tres grande 
part^e — environ 90,000 hectares — de la zone devastee sera recupe- ; 
rable pour la culture. Pour 15,000 hectares environ, la restauration 
serait antieconomique parce que le prix ay consacrer depasserait la 
valeur rgcuperee. Pour ces terres-la, nous aurons les boisements. 

Puisque tant d'hectares sont immediatement recuperables, l'inte'ret 
du pays exige qu'on les recupere au plus tot. Pour cela, il faudra — 
avant tqut, je le repete, car on ne saurait assez le redire — le concours 
des anciens cultivateurs et ouvriers de la region. Et on ne maintiendra 
les anciens travailleurs de la region qui sont revenus, on ne peut 
esperer faire revenir ceux qui n'ont pu encore s'y reinstaller qu'en 
leur fournissant des abris suffisants et en les encourageant de toutes 
manieres. 

M. Braffort. — Pour leur procurer des abris convenables, et pas 
trop couteux, on aurait du i'aire ce que j'ai vainement reclame, 
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mettre gratuitemeni a Ja disposition des sinistresles bois delaisses par 
les Allemands, au lieu de les vendre aux industriels par quantises trop 
fortes et non echantillonnees. / t 

M Ruzelte, ministre de 1' Agriculture. — /II faut surtout que le 
Parlement et les Beiges des regions moins atteintes consentent gene- 
reusement le sacrifice necessaire pour faire face aux emprunts qui, 
seuls, peuvent nous fournir les ressources indispensables a la restau- 
. ration de notre pays. t - 

Tel est, Messieurs, le bi lan succinct a"e Pactivite de moa departe- 
ment pendant les premiers mois de sa reconstitution. < 

II represente uue grande suiume de travail qui fait honneur au 
devoueraent patriotiqne de nies fonctionnaires et agents. 

Cebilan ne constate pas la realisation de tout ce que j'aurais sou- 
haite, niais. je pense pouvoir le dire, de tout ce qui etait humainemeni 
possible dans les circonstances difficiles que nous traversons. 

* * * 

Le vote du budget de Padrainistration des eaux et forets par le 
Senat n'a donne lieu a aucune discussion. 



Chronique forestiere 

Administration des eaux et forets. Personnel superieur. Changemeut d'attribu- 
tioris. Promotions. — Reunions mensuelles. — Graines f'orestieres. — Acqui- 
sition de bois par los communes. Hatrival. — Le semis du robinier faux- 
aeacia. — La diss -mi nation des graines. — Un mat de pavilion en gapin de 
Doaglas. — Coupes domaniales en 1919. Vente?. 

Administration des eaux et forets Personnel superieur. Change- 
ment a" attributions. Promotions.— Par arrete royal du 13 novem- 
bre 1919, M. Druniaux, L., 'sous inspecteur a Padministration cen- 
trale des oanx et forets, est nomme inspecteur a PAdministration 
centrale de l'agriculture et de Phor:iculture. 

Par arrete royal du 14 novembre 1919, M. Rouffignon, F., sous- 
inspecteur des eaux et forets, a Comblain au-Pont, est promu au 
grade d'inspecteur chef de service et mis a la disposition de M. le Haut 
Commissaire Royal des cercles d'Eupen et de Malmedy. 

Par un autre arrete de merae date, M. Richir, O., sous-inspecteur des 
eaux et forets a Florennes; est promu aa grade d'inspecteur chef de 
service et attache a l'administration centrale. 
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Reunion mensuelle. Comple rendi. — Uq nombre relativement 
el eve de mem b res s'etaient rend us a Pinvitation du Comite a la reu- 
nion du mercredi 3 deeembre. 

pi. Boone, A , vice-president de la Society, ouvrantla seance, rend 
hommage a M. de Sebille, en qui la Society perd un vice-president 
devoue, actif et eclaire; une lettre de condoleaoces sera envoyee a la 
famille. * £ 

La parole est donnee a M. Oahay, directeur general des eaux et 
forets, pour exposer la question mise a l'ordre du jour etainsi lihellee : 

« En presence des prix eleves desplantes et de la main-d'oeuvre, 
quelles sont les modificat ons a apporter aux modes de plantation ? » . 

M. Crahay developpe la question ; il compare les prix de revient, 
avant et apres la guerre, de plantations faites d'apres les m£mes pro- 
cedes ; le tableau ci-apres resume les chiffres qu'il nous donne. 

Prix de revient d'une plantation : 7 

a) Boisementen Campineou en Flandre au moyen de pins sylves-. 
tres d'un an : ' ^ ' j 

ea 1914 1 en 1919 

Achat et transport de 20,000 plants. . a 2 fr. 40 a 10'fr. 200 
Plantation .......... a 1.50 30 a 5 fr. ' 100 



70 * 300 

b) Boisementen pins sylvestres repiques : 

. en 1914 " en 1919 

Achat et transport de 10,000 plants. . a 8 fr. 80 k 25 fr. 250 

Plantation. . . . . J f " . . a 10 fr. 100 a 25 fr. 250 

^ v N > .< 180 ' 500 

c) Plantation d'£piceas de quatre ans 4ont deux ans de refciquage : 

s en 1914 en 1919 

Achat et transport de 4,000 plants. . a 12 fr. 48 a 40 fr. 160 

Plantation a 10 fr. 40 a 40 fr. 160 



, ; 98 320 

d) Plantation d'essences feui Hues : 

en 1?14 en 1919 

Achat et transport de 10,000 plants^ . a 15 fr. 160 a 80 fr. 800 

Plantation. a 10 fr. 100 a40fr. 400 



,260 1,200 
Ces chiffres sont deja eioquents par eux-memes, mais ils le devien- 
nent encore bien plus si Ton calcule ce que repr^sente cette augmen- 
tation, capitalisee jusqu'au moment de Texploitation. 

Reprenonsl'exemple de la plantation de pins sylvestres repiques et 
supposonsque lavaleur de l'hectare de terrain a planter soit500 francs. 
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Avant la guerre, les frais dc plantation etant de 180 francs, le capital 
engage £tait de 680 francs. II ri'etait pas rare, dans ces conditions, de 
voir fonctionner ce capital aun taux de 5 p. c. En effet, un capital de 
680 francs plac6 a 5 p. c. s'616ve apises quarante ans, a 4,786 francs; H 
suffisaitdoncde vendre le peuplementa 4,286. francs (4,786 fr.—500fr.) 
a qiiarante ans pour obtenir ce taux de 5 pVc. Si Ton tient compte des 
products d'eclaircies au coars de la revolution, ce chiffre de realisa- 
tion e*tait sotfvent atteint, parfois m§me depass& Avec les prixactuels, 
en supposant la m§me valeur du sol, le capital Engage devient 
1,000 francs et, au taux de 5 p. c, il sera dans quarante ans, 
6,539 francs. Pourra-t-on r£aliser ce taux de 5 p. c. ? La valeur du 
bois, en forte hausse a l'heure actuelle, comparativement aux prix 
d'avant la guerre, sera-t-elle encore, dans quarante ans, suffisante 
pour atteindre ce ehiffrc? La chose est douteuse, car les vale urs 
actuelles r^sultent, en partic, de conditions defavorables de trans- 
port, de fret, de change, cr6ees par la guerre et qui vraisemblablement 
disparaitront ou se mitigeront dans Tavenir. 

II y a done aujourd'hui de fortes presomptions pour que le capital 
engagi dans un boisement fonctionne a un taux.moindre qu'avant la 
guerre. ^ 

Pour parer k cet 6tat de choses, l'oratew conseille : 

1° De r&iuire au strict minimunr l^cartement des plants; 

2° De rempiacer, quand e'est possible, la plantatioiKpar le semis; 

3° De diminuer les depenses des remplacements ; 

4° De mettre les travaux a Tentreprise. 

Ecartement. — Le nombrade plants employes est un facteur impor- 
tant dans le prix de revient. Si Ton adopte I'dcartement de m 80.x 
m 80, il faut 15,656 plants a Thectare tandis que, pour, l'ecartemeixt 
de 1 m. X 1 m., iln'en faut plus que 10,000; la defense est ainsi 
reduite d'un tiers. 

- EnFlandre et en Campine, on plante souvent le pin sylvestre a des 
ecartements tres faifoles que justiflaient des conditions economiques, 
aujourd'hui changees ; desboisements faits a Raeveis etau Pynven par 
l'Etat, prouvent que, meme en Campine, l'^cartement de 1 m. x J m. 
est amplement suffisant. 

M. le comte Goblet d'Alvieila estime que, en Flatidre et.dansle Bra- 
bant, il ne faut pas augmenter l'ecartement au dela de m 80 X ra 80 a 
cause des dan^-ers du ver blanc et du lapin ; la majorite des assistants 
estiment, avecM. le directeur general, que des experiences methodi 
ques devraient etre etablies pour elucidei; la question. 

Pour les plantations d'epicea, il semble que l'ecartement de 
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1^50 X 2 est suffisaat^ daas beaucoup de circonstances, on pourra 
meme adopter 2 id. X 2 ra. 

En c0 qui concerne les feuillus, Teraploi de 5,000 plants a l'hectare, 
qui correspond a un ecartement de l m 50 X 1 m 50 parait suffisant; on 
estimequ'un bon taillis comporte 3,000 a 4,000 cepees a l'hectare et 
Ton connait des taillis de rapport exploites a des revolutions assez 
longues qui n'en corapreiment que 2,000 a 2,500, 

Semis ou plantations. — L'emploi du serais parait plus economique, 
. mais il faut se garder de generaliser ; c'est ainsi que le semis d'epicea 
n'est guere a conseiller parce qu'il presente trop d'aleas. 

Mais, en ce qui concerne le pin sylvestre, M. le directeur general 
Crahay est d'avis qu'on peut avoir recours au semis dans certains cas 
et, notamment, en Ardenue, apres une coupe de genets, ou dans les * 
sols garnis d'une bruyere courte qui vient d'etre coupee ou incineree. 
La graine est semee a la velee, recouverte au moyen de terre prove- 
nant de rigoles ouvertes de distance en distance, ou d'unhersage avec 
des epines ou bien encore par te passage d'un troupeau de moutons. 

Dans les terrains jsablonneux, sur labour, le semis en lignes a la 
marine parait t res economique et devrait etre essaye. 
' Le semis est peu a conseiller pour la creation de peuplements feuil- 
lus ; pourtant, le semis de Tacacia sur bandes travaillees devrait etre 
experiments ; il parait en place, car la plantation 1 de cette essence 
laisse souvent de forts dechets. 

Remplacemmts. — II est economique de prevoir les regarnis- 
sages a faire ea installant, soit en doubles lignes, soit en pepiniere 
volante dans un coin de terrain ou sur les coupe-feu, un nombre de 
plants supplementaires pour suffire aux remplaceinents eventuels. 

Enireprisa. — II n'est pas a conseiller de mettre a Tentreprise les 
travaux meme de plantation ; mais, la preparation du sol, le creuse- 
ment des fosses e( celui des trous de plantations seront souvent obtenus 
a meilleur compte a l'entreprise. # 

M. Boone attire 1'attention sur lesfrais enormes des defrichements 
actuels; or, dit-il, en Campine, il est inutile de planter du pin sylvestre 
sur d'anciennes coupes, sans travailler le sol. L'Etat devrait ^ncoura- 
gerla creation d'organismcs publics ou prives qui entreprendraient les 
dessoucTiements. 

M. Quievy, sous-inspecteur des eaux et forets a Mofts, rappelle un 
systeme qui pourrait etre generalise ou tout au moins applique dans 
beaucoup de circonstances ; -c'est la creation de pepinieres volantefl 
sur le terrain meme a boiser. C'est par ce procede qu'ont ete plantees 
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presque toutes les balles pineraies de la foret de Soi^nes; dans beau- 
coup de circonstanccs. il serai t plus ocouomique d'agir ainsi que de 
semer en pletn ou de planter. 

Oa s'est demande aussi s'il n'y a paslieu d'erapecher Texporia- 
tion des plantes de pepi uteres; l'assembl£e a 6te a peu pr&s unani- 
mement d'accord pour deconseiller vis a-vis de la France cette prohi-^ v 
Hbitiou qui pourrait, provoquer des repr&aailies ; les pepinieres du 
Calvados, notamment, peuveat nous fournir de grander qu>ntit£s de 
plantes. • 

Un moyen, qui est aussi a conseiller pour reduire les frais de planta- 
tion, est Temploi de plants plus jeunes. En Ardenne, on plante souvent 
des pins sylvestres repiques dans des conditions ou les plants d'un an 
donneraient des resultats tout aussi bons; en ce qui concerne les 
feuillus, l'emploi de plants de deux ans repiques et meme de semis 
d'un an est souvent tres preferable a celui de plants de raoyenne tige. % 

Peufc=etre m6me pourrait-on essayer, dans certaines conditions, des 
semis d'epic£as de deux ans au lieu de plants repiques de quatre ans. 

Mais, la question paraft plus opportune en ce qui rconcerne certains 
autres pays et notamment rAllemagne, il est bien connu que les pepi- 
nieres des Plandres expedient en Allemagne, soit directemerit, soit par 
rintermediaire de la Hollande et du Danemark, de grahdes quantites 
de jeunes plantes qui trouveraient utilement leuremploi en Belgique/ ^ 

Mercredi 14 Janvier 1920, a 15 heures, au local de la Soctete\ 
« Aux Caves de Maestricht », 2, avenue Marnix (porte de Namur), 
a Ixelles, reunion niensuelle. 

Ordre du jour : Calcul de rindemnite* a r^clamer du chef de Sexploi- 
tation anticip6e d'arbres. 

Graines forestieres, — Le Service des experiences et consultations 
scientiflques forestieres est charge" de la re*colte, de Tachat ou de Tim- 
portation de graines forestieres ; il s'eft'orce surtout d'obtenir dels 
semences de bonne quaiite et de bonne origine au plus bas prix possi- 
ble. II est auto rise a cede? au prix coutant les graines disponibles non 
seulement aux communes, mais aussi aux pepin eristes et aux propri6- 
taires particuliers. 

II n'est pas encore possible, en ce moment, de donner des indications, 
m6me approximatives, sur les especes, les quantites et le prix des 
graines que ce service pourra obtenir pour 1-e pnntemps prochain; 
mais, il est conseille aux p^pinierist is et aux propnetaires pat ticuliers 
qui desireraient recevoir des graines par cet intermediaire de faire 
connaitre a M. Quairie-re, sous-inspecteur des eaux et forets a Groenen- 
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dael, les especes et les quantites de semences dont ils auraient l'em- 
ploi. 

San3 qu'il resulte d'engagement de part ni d'autre, il sera tenu 
compte des quantites demandees et les interesses seront mis- au cou- 
rant des resultats des demarches faites. , "- 

Acquisition de bois par les communes, ffatrival. — Dans 
le courant de l'annee 1918, la commune d'Hatrival (canton 
de S e -Hubert) s'est rendue acquereur, pour le prix de 
346,000 francs, tous frais compris, d'une petite propriete 
enclavee dans les siennes, le domaine de Banalbois, situ£ 
sur les territoires de Bras, Hatrival et Libin, et compre- 
nant, avefc les depeirdances^ de son modeste chateau, 
127 h. 64 a. 46 c. de bois et prairies. 
Voici Tanalyse qu'en donne le proc&s-verbal d'e^pertise : 
1° 19_h. 41 ? a. de boh taillis chene et bouleau, melange 
de pins sylvestres, le tout age de 22 a 
25 ans; 

2° 38 h. » d'un melange bienvenant de chenes, era- 

bles, hetres, coudriers, charmes et pins 
1 . sylvestres de 25 a 30 ans ; 

3° 45 h. » d'epiceas de 15 ans, en massif complet et 

de bel avenir; • • 

4° 15 h, » de pins sylvestres ages egalement de 

15 ans et d'une vegetation tout aussi 

satisfaisante; 

5° 4 h. 50 a. d^piceas. de 30 ans,. d'un volume de 
270 metres cubes a l'hectare; 

121 h. 91 a. 
6° £ hectares de bonnes prairies., 

3 hectares de nqauvaises (ct reboiser en epicea). 
Pendant Toccupation, les Allemands out culbute une cin- 
quantaine d'hectares de supefbes futaies feuillues et r&si- 
neuses appartenant a cette commune ;.le dommage reclame 
serait de plus de 600,000 francs. C'est une partie de cette 
somme que l'autorit6 locale compte affecter au paiement 
de Tacquisition du Banalbois. Voila, certes, un remploi 
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de fonds des plus inteltigents et qui merite d'etre signal^ 
a retention des trop nombreuses communes dont le patri- 
moine forestier a ete aneanti ou fortement ebreche par les 
soudards teutons. J. 

* # 

Le setnis du rdbinier Jaux-acacia ( A ). ~La graine du robi- 
nier, a cause de son enveloppe epaisse, est d'une germina- 
tion lente; semee au printemps, elle germe apr^s deux ou 
quatre semaines, suivant que la saison est plus ou moins 
favorable . 

Dans son ouvrage sur le robinier faux-acacia,( 2 )M. G.Vau- » 
lot ecrit a ce sujet : 

« Dans tous les cas, la graine exige une preparation 
ayant d'etre empley£e. II faut, soit la faire tremper dans 
Peau pendant vingt-qualre heures d'apr^s les- uns, mSme 
pendant deux ou trois jours d'apr&s les autres, soit l'^chau- 
der. En Hongrie, on Tarrose dans une auge ou une jattB 
avec de Teau bouillante, qu'il faut deverser aussitot. Dix 
minutes apr&s, on verse de nouveau sur les graines Teau un 
peu refroidie deja et on laisse tremper cette fois jusqu'& 
refroidissement complet (un quart d'heure). Ensuite, oa 
£tend les graines sur un dallage ou un planclier et on les 
laisse secher jusqu'a ce qu'elles ne restent plus collees entre 
elles. » x 

Nous av^ns voulu verifier ce proc6dd quf, a premiere vue, 
h'inspire pas une entire conflance ; il semble, en effet, que 
TemploT de Teau bouillante puisse etre de nature a nuire au 
pbuvoir germinatif. 500 grammes de graines de robinier 
furent §chaudees comme il est dit plus haut ; en meme . 
temps, il fut seme 500 grammes de graines s^Ches. Les 
graines echaud.ees etaient compl&tement levees au bout 
de douze jours tandis que les graines non trempees ont ger- 
m6 au bout de dix-huit jours, he semis de graines echaud^es 



(1) Note du Service special des experiences. 

(2) Vaulot. Le robinier faux-acccia. 
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a donne 3, 150 plants de O m 70 de hauteur; celui 
s^ches n'a donne que 1,355 plants de 0*60 de hauteur. 

II convient de recommencer 1'essai car le ; resultat doit 
differer suivant les conditions climateriques qui se presen- 
ted, avantet apres le semis. Mais on pent, des a present,, 
prejuger que le procede rapporte par M. Vaulot est a 
_conseiller. 

La dissemination des graines. — Les considerations sui- 
vantes resum^es sont extraites d6 l'interessant ouvrage de 
Maeterlinck sur 1' « Intelligence des fleurs >>. 

Le monde vegetal qui parait si paisible et resigne est 
celui oil larevolte contre la destin'ee est la plus vehemente. 
L'organe nourricier, la racine, I'attache indissolublement au 
sol; aussi, la plante sait-elle contre quoi d'abord s'iasurgSr ; 
elle se tend tout entire dans un merae dessein : ecljapper par 
le haut a lafatalite du bas. Elle donne a l'homme un prodi- 
gieux exemple de courage, de perseverance et d'ing6nuite. 

Le pire ennemi de la graine, c'est la souche paternelle. 
Les parents, incapables de se deplacer, sont condamnes a 
affamer ou aetouffer leurs rejetons : toute semence tombant 
au pied de la plante est perdue ou germe dans la mis^re ( l ). 

D&la, les merveilleux syst^roes de dissemination, de pro- 
pulsion, d'aviation, de balistique, que nous troiivons dans la 
foret et dans laplaine : entre autres, Thelice a^rienne ou 
samare de l'erable, la bractee du tilleul, la*machine a 
planer du chardon, le semis de sa graine par le pavot : la 
capsule de celui-ci s'ouvrant par le haut, la graine est diss'e- 
mir^e par la plante qui se penche sur son pedoncule au 
moindre A vent et seme avec le geste du semeur. , " - 

Les graines disseminees par les oiseaux (gui A genevrier, 
sorbier) sont blotties au fond d'une envel6ppe sucree aussi 
inutile a la graine que le nectar qui attire les abeilles Test 
a la fleur. L'oiseau mange le fruit parce qu'il est sucre et 

(l) Les forestiers savent qu'il y a des exceptions a cette regie et qu'elles depen- 
dent du couverl des essences. 
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avale ensuite la graine qui est indigestible. t L'oiseau s'envole 
^ et la rend, debarrassee de sapulpe, et prete a gerjrier loin 
des dangers du lieu natal. P. 

Un mdt de paoillon en sapin de Douglas. — Pendant raon 
recent voyage en Angleterre oil j'ai 4te admirer speciale-" 
ment les beaux pares et les pittoresques paysages, j'ai 
naturellement visits les cel&bres jardins de Kew oil j'ai 
passe unejournee consacree presque entierement aparcourir 
les arboretums de ce vaste etablissement. Je ne m'efforcerai 
pas d'en. faire la description dont d'autres, plus savants que 
moi,se sont occupes. Je me contenterai d'un detail qui a son 
importance sp&nale : 

A l'extremite du pare; on a plants en 1861, un mat destind 
& arborer le drapeau national les jours de fetes; ce mat avait 
150 pieds de hauteur (45 metres). En 1915, on a juge n^ces- 
saire de le remplacer a cause de la pourriture prochaine de 
la base; il avait done resiste 54 ans, C'etait, parait-il, un 
• Douglas (Pseudo Tsuga Douglasi (CarriSre). 

Ilsera remplace par un nouveau mat, forme d'un'tronc de 
la meme essence, don du British Colombia Government, pro- 
venant de rile Van Coover et se trouvant actuellement k 
pied d'oeuvre. L'arbre equarri a ufte longueur de 2)5 pieds 
(63 m.), 6 pieds de diametre (l m 80) a- la base et 33 pouces 
de diametre (0 ra 80) au sommet. 

Pour l'enlever, on a du couper 12 arbres voisins; il avait 
au total alors 220 pieds de hauteur. Je ne'eonnais pas VSge 
de ce bel^chantillon. 

II resulte de ces constatations que le premier Douglas 
plante en 1861 , a resiste 54 ans a sa base. 

A ce sujet, on m'a renseigne aussi qu'au chemin de fer 
Great Western, on a employe en 1861, 1,616 traverses en 
bois de Douglas ; on n'a du en enlever que 23 au bout de 
17 ans. 

Alph. Boone. 
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' Coupes domaniales en 1919. Venies. — Voici les resultats 
des ventes des coupes assises, pour ['ordinaire 1919, dans les 
bois de I'Etat : 
Inspection d'Arlon : » 
Pas d'exploi tat ions. 

Inspection de Bruxejles :. 

Foret de Soignes. 

V 

a) 143 h de coupes d'eclair- 

cies feuillues . . . fr. * 37,068 

b) 88& 76a de coupes d'd- 
claircies r^sineuses . fr. 89,611 

c) ll h 87 a de futaie sur 

taillis. .... . . fr. 7,090 

133,769 . 

Inspection de Charleroi : 

. Pas d'exploitations. 
Inspection de Dinant : 

Bois du Roi. 
10h 42* de taillissimple fr. 5,095 
^ - 5,095 

, Inspection de Grand : 

Pas d'exploitations. 

Inspection de Hasselt : 

Bois du Colateur. 
l h 50 :l de futaie r&sineuse 1 ,800- 
* . . 1 800 

Inspection de Lieg^ : 

* La Vecquee. 

a) 13^ 90^46 taillis. . fr. 3,432 

b) 15k 80* de futaie sur 

taillis ....... 9,376 

For3t de S^Lambert : 
Fange Forgeron. 

a) 3*i 61 a de taillis • . fr. 2,260 

b) 6 h 71 a de futaie sur 

taillis. . . . . ' ! fr. 3,230 

18,298 
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Inspection de Marche s 

Pas d'exploitations. 
Inspection de Namur : 

La Vecqu^e. • 
31 h 80 a de futaie sur 
. taillis. : . . . . fr. 32,201 . 

Bois de Bruaire. 
12& 98a de taillis . . . f r . 5,100 
Bois du Gros Frane. 
N 24 l1 43 d de taillis . . . fr. 13,500 

Bois des Minieres. \ 
06» de taillis . . fr. 8,100 

■ 58,901 

Inspection de Neufchateau : * - 

Pas d*exploitations. 
Inspection de Verviers 

' Hertogenwald : • 

5^31* de taillis . ., . fr. 2,749' 
• Bois de Goe. 
• ' 18»» 34a de taillis . . . fr. 6,005 
G?and Bois. 
lO^i 71 a de taillis. . . fr. 2,843 

Bois de Gospinal. 

a) Eclaircies de. futaie 
feuillue . . . ,. . fr. 700 

b) 5& 08 a de taillis . ' . fr. 850- 

Bois de Rohaimont. 
_a) Eclaircies de futaie 

feuillue. . . . . fr. 1,588 
b) 2 !l 079 -de taillis . . . 1,010 

—. 15,745 

.Total fr. " 233,608 

non compris les 5 p. c. d'additionnels. 

ICe ctiiffre ne comprend pas la valeur des produits dettvres 
auz usagers dans les forets domaniales d'Arclier et d'Her- 
beumont. 

Le rendement des coupes vendues par l'Etat dans ses 
nlassifs boises, pour l'exercice 1919, reste de beaucoup en 

1 
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dessous de ce qu'il etait avant la guerre ; il depassait alors 
700,000 francs. 

C'est le premier resultat des destructions systematiques 
de nos forets par les Allemands. Dans certaines regions, il 
a fallu reduire Pimportance des coupes parce que, d'un 
cote, le march£ etait deja encombre de bois du butin de 
guerre et que, d'autre part, les moyens de yidange et de 
transport laisaient defaut. Les bois se sont, en- general, 
vendus a des prix tres eleves. 

L'ennemi n'ayant pu transporter toys les bois qu'il avait 
abattus, la recuperation de ce butin de guerre dans les 
forets domaniales a produit au 15 octobre 1919: 

Inspection d'Arlon : 
Foreld'Anlier ........ . fr. 12,051 

— de Conques ......... -10,239 

' — deS'* Ceeile 4.465 

— de Hambressart . 1,173 



Inspection du Brabant : 
Foret de Soignes (vente partielle) . . . fr. 8,493 



Inspection de Cbarleroi : 

'Bois de Col fontaine . . . ' fr. 30.103 

Foret de Ranee 207,704 



27,928 
8,493 

297,805 



Inspection de Namur : 
BoisdeBriquemont . . . , . . . fr. 31,599 

— du Gros Frane et de Bruaire .... 427.224 

— de la Donation Royale (Ciergnon et 
Ardenne) fr. 647,000 



Inspection de Neufchateau : 

Foret d'Herbeumont fr. 16 325 

— de Huqueny . , . ' • . 12,386 



Inspection de Verviers : 
Hertogenwald (vente partielle). . . . fr. 267,956 

Grand Bois de Vielsalra . 84.833 

Id. (Forsinfat) . _ . 2,357 



1,105,823 



28,711 



355,146 



Total fr. 1,823,966 
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rioncompris les 10 p. c. defrais; en plus, d'importantes 
quantity de billes ont et6 cedees aux administrations des 
chemins de fer de 1'E.tat et des chemins de fer vicinaux on 
debitees a leur intention dans des boi^s recup^res; le relev6 
de ces fournitures n'est pas encore termini. 

Quant aux ventes de menus marches dans les forets doma- 
niales, faites dans le courant Tie l'annee 1919, en voici le 
detail : 

Inspection d'Arlon : 

Foret d'Anlier : Chablis et 
arbres deperissants . fr. 6,068 

Litteres. ". ,866 

6,904 

Inspection de Bruxelles : 

For6t de Soignes : Chablis * 

et arbres deperissants . 99,295 
ParcdeTervueren: Chablis » 
et arbrtfs deperissants . 27,780 

— 127,075 

Inspection de Hasselt : - 



Bois. de Pijnven 


menus 






. .fr. 


1,366 


Bois du Colateur : 


menus 








88 


Dilserbo$ch : menus mar- 






. 5 * . fr. . 


280 


Bo is de Raevels : 


menus 




marches 


. .fr. 


" 3,777 



— — 5,513 

Inspection de Liege : 

La VecquSe : menus mar- 
ches ...... fr. 692 

La Marchandise : menus 
marches fr. 400 

Forkt de S l - Lambert : 
menus marches . . fr. 4,260 

- 5,352 
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Inspection de Nainur : 

x Bois de Bruaire et du Gros 
; Frane : menus mar- 
ches . . . . . . fr. 159 

Inspection de Neufchateau : 

Foretd'Herbeumont : me- 
nus marches g . . . fr. 675 

Inspection de Verviers : 



159 



675 



Hertogenwald : a) 


menus 










. . fr. 


2,868 










.4,195 


< 




Grand Bois : menus mar- 










. . fr. 


,290 






Bois de Grlinhaut : 


menus 








marches . 


. . fr. 


830 






Domaiae de Spa : 


menus 




/ - 




marches . . 


. .fr. 


125 







8,308 

T.otal des menus marches fr. 153,986 



Dons a la Societe 

Nous avons recu des auteurs : 

1° Elements ~rle sylviculture, par le comte F. Goblet d'Alviella 
(2 .vol.); . ' 

2° Le Pin sylcestre d'origine beige, par A. Poskin ; 
3° Traite Mementaire de sylviculture, par C.-J. Quairiere. 
Nos remerciements aux donateurs, 



/ 
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Liste des parrainages 

- pour l°ann6e 1919 

(89 nonveaux adherents et 18 noiveaux aboio^s ont M ioscrits en 1919) 

Membres fAbonnes 

MM. Antoine, V., professeur a i'lJniversite de 

Louvain . /. ........ 4 » 

Barthelemy, N., inspecteur des eaux et forets, 

a Marcinelle . . . . . 3 , » 

Blonleau, L., inspecteur des eaux et forets, 

chef de service, secretaire de la Societe, v a 

Bruxelles 11 i"«> 5 

.Blo^eau,M., marohanddebois, a Nisines. . 2 1 
Boone, A., notaire honoraire, vice president 
/' la Society, a Turnhout ........ 4 _ » 

Brichet, P., inspecteur des eaux et for§ts, chef 

de service, a Dinant. ......... 2 » 

Collignon, L. t sous inspecteur des eaux et 

forets, a Bievre » • 1 (2) 

Collignon, T., sbus-inspecteur des eaux et 

forets, a Marche. . - . . \ . . . . . » ' 4 . 
Crahay, N.-I directeur general des eaux et 

forets, a Bruxelles . 9 » 

de Fierlandt (le baron) ........ 1 » 

. , Defrere, F., industries a Forest 1 » 

de Kerchove d'Exaerde ........ " 1 » 

de la Hault, Adhemar,. membre du conseil 
- ^'administration de la Societe, a Bruxelles 1 » 
Delbeke, (le baron) . ......... 1 

Delecourt-Winqz, secretaire du Conseil pro- 
vincial du Brabant, a Bruxelles. '. . . . 1 » 

Delevoy, G., garde general des eaux et forets, 

a Watermael. .......... » 2 

Delsaux, E., proprietaire, a Gedinne. ... 2 » 

de Sebille, A., vice-president de la Soci6te, k 

Bruxelles- 3 » 

Dierckx, L., commissaire d'arrondissement, 

a.Anvers , 1 » 

Duvivier, Th., marchand de bois, a Vielsa ? m. 2 » 
Gerlache, Alph., n^gociarit en bols, Li£ge . . 1- » 
Gillet, P., garde general des eaux et forets, a 

Virtori 1 » 

, Gilliaux, J., sous-inspecteur des eaux et forSts 

a Chimay . , . . 1 » 

Glorie, sous-inspecteur des eaux et for&ts, a , " 

Bruges . 1 » 

Gdchet, D., inspecteur des eaux et forets, 

chef de service, a Neufchateau . . . . . 1 » 



(1) Dont un a la demande de M. Bolart, 0., garde foreitierfa Baiuraing. 
(z) En commun avec M. Jonaiauz, G. 
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Gonze. sous-inspecteur des eaux et £or6ts,V 

Habay la Neuve' , . . . . . 

Goor, E.. inspecteur des eaux et forets, chef 
' de service, a Mons ......... 

Hoffmann. J., directeur general honoraire des 

eaux et forets, a Bruxelles ...... 

Hubert, L.. membre du Conseil superieur des 

forets, a Chimay. . . . , 4 

Jouniaux, J„ sous-inspecteur honoraire des 

eaux et forets, a Bruxelles . . . . . . 

Kort, A,, ingenieur agricole (societe anonyme 

horticole, a Calmpthout) ....... 

Lalieu*, A., enti epreneur, a Court-Saint- 

Etienne. 

LecUit, ingenieur-chefde service auxsoctetes 
. charbonnieres de Mariemont et Bascoup . 
Lippens, R., membre du Conseil superieur des 

forets, a Gand. 

Misson, A., garde general des eaux et forets, a 

Libramont . . . . ^ . 

Op de Beeck, pepinieriste, a Putte lez-Malines. 
Parisse, E., regisseur, a Assenois. .... 
Pechon, L., inspecteur des eaux et forets, 

chef de service, a Arlon 

Poekin, A., professeur a l'Institut agricole de 

rEtat, a Gembloux . 

Quairiere, C.-J., sous-inspecteur des eaux et 

forets, secretaire-adjoint de la societe . . 
Regibeau (madame), marchande de bois, a 

Aywaille 

, Renard, J., conseiller provincial, a Gouvy . 
Snoy (le baron Georges), proprietaire, a 

Bruxelles 

Standaert, J.-B., pepinieriste, & Oostcamp lez- 

Bruges ■ . . . ... 

Theys. N., Inspecteur des eaux et forets, a 

Diekirch (Grand-Duche de Luxembourg) . 
Trembloy, regisseur, a Sainte-Ode, par Ba- 
con foy ..... ^ 

Van Zuylen, J., membre du Conseil superieur 

ties forets, a Liege 

Vermer, regisseur et conseiller provincial, a 

' • Froidfontaine 

Vercken de Vreuschmen, garde general des 

eaux et forets, a Hasselt . . . . ' . . . 



(1) Dont un en commun avec M. le secretaire. 
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Lisle complete des socielaires inscrils a la date 

du 15 octobre 1919 

* * ■ 

(N, B — Les noms, qualites et adresses des membres protecteurs — art. 5 des 
statuts — sont imprlmes en italiques.) 

Le nombre des societaires inscrits pour lannee 1919 est de 
10 54, dont 5 membres protecteurs. 

I. — Socidtaires dtrangers / 

Administration des domaines priv^s ,grands-ducaux, Luxembourg. 
Administration foxestiere du Grand-Duche de Luxembourg. 
MM. 

Adams, Charles, 2&, West Bmadway, Bangor (Maine), Etats-Unis d'Axne- 
rique. 

Af(leeling Landbouw, La Haye (Pays-Bas). 

Antonesco, P. , inspecteur des .forets et " professeur d'amenagement, 

<nue Luoaoi, n° 91bis, Bucharest (Roumanie). 
Augustin, Albert, garde' general des eaux et forlts, Wiltz (Grand-Duch6) • 
Badu, J.-N., directeur des eaux et forets, Luxembourg. 
Bertrang, Hubert," garde general des eaux et forets, Mersch (Grand-Duch^ 

de Luxembourg). 

Blrimmeyir, Auguste, garde general adjoint attache a la direction des 

eaux et forete, Luxembourg. 
Oattedra ambulante di a^ncoltura, Rimini (Italic). . 
Commune de Mersch (La), Grand-Duche de Luxembourg, 
de Berlaimont (le comte), Clairvaux (Grand-Duche de Luxembourg). 
Mme veuve Debie-Van Aelst et fils, pepinieristes, Zundert (Pays-Bas). 
de Croy (S. A. S. Mgr le . prince Leopold), chateau de Bellignies, par 

Bavay, France (Nord). 
de Gedoes^k comte), chateau d'Eysden (Limbourg hollandais). 
de Lambertye (le comte), 3, rue du Pre aux Clercs, Paris, on chateau de 

Lambertye, par Miallet (Dordogne, France), 
de Lambertye (le marquis), chateau de Cons, La Grand ville (Meurthe-et- 

Moselle, France). 

Demaria-Massey, Delio, inge'nieur agricole, Saladillo (Republique Argentine), 
de Montagnac, Lucien (le "baron), Sedan (France). 

<le Morlaine, inspecteur des eaux et forets, 20, rue de l'Aigle, Compiegue 
(France). • 

de Talhouet-Roy (le marquis Rene), proprietaire, 2, avenue Bosquet, 
Paris. 

Dirreccion general Enzenanza agricolo Florida, 524, Buenos-Ayres (Republi- 
que Argentine). . • 

Durand, E., conservateur des forets en retraite, professeur honoraire a 
l'Ecole nationale d' agriculture de Montpellier, 1, rue Saint-Michel, Anno- 
nay, Ardeche. 

Ecole nationale forestiere de Nancy. 

Ecole superieure d'agriculture et de sylviculture (section de sylvicul- 
- .ture), Wageningen (Pays-Bas). 

Faber, Ernest, inspecteur des eaux et forets, Mersch (Grand-Duche de Luxem- 
bourg). 
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Ferreira-Borges, Joachim, chef du bureau des forets au ministe're des 

travaux publics, Lisbonne (Portugal). 
Fordoxel, Georges, proprietaire, Longuyon (France). 

Gaillard, Achille, adrairistrateur de la Banque de France,^ president de.la 

Charabre de commerce de et a Beziers (France). 
Gambs, Auguste, graines forestieres, Haguenau (Alsace). 
Geuning, Jean, ingenieur agricole, Baisieux (Nord), France. 
Guillot, ingenieur -agriculteur, Paniasot-S^Caprais, pax Cambes (Gironde). 
Henry (le l) r Augustine); professeur au Royal College of Science, Dublin," 

Irlande. 

Hickel, inspeoteur des eaux et forets et professeur de sylviculture a 
PEcole d agriculture de G-rlgnon, 116/*, rue Champ-la-G^rde, Versailles. 

Hmberty, F., inspecteur --des eaux et forets, Grevenmachex . (Grand -Duche de 
Luxembourg). 

Hutchins, D.-E., Meria house, Cobham, Kent (Angleterre). 

Jacobs, H., ingenieur agricole et forestier, professeur a l Ecole nationale d'agri- 

culture de Lima, Lima (P£rou). 
James fils, pepinieriste, Ussy (Calvados, France). 

Jude, M. de Souza, directeur de la Colonie penale agricole de Sintra (Portugal). 

Kostiaeff, Alexandre, inspecteur des forets, departement forestier au 
ministere de P agriculture, S f -Petersbourg. - 

Lang-Steinbach, Hubert, Malmedy. 

Laval, .Jean, proprietaire,<Nohanent, pres Clermont-Ferrand (Dome, France). 
Levasseur et fils, pepinieristes, Ussy (Calvados), France. 

Madelin, redacteur en chef de la « Bevue des eaux et forets »,-58, avenue de 
la Motte-Picquet, Paris. 

Maire, .inspecteur des eaux et forets en retraite, 9, rue des Capucins, Dreux 
(Eure et Loire), France. 

Marion, M., proprietaire du domaine du Bourg, Pontvallain (Sarthe, France). 
France). * 

Matthes, inspecteur des forets, Eisenach (Saxe). 

Mendes d'Almeida, A., Estrada das Larauseiras, 95, Lisbonne (Portugal). 

Menet, Alphonse, marchand de bois, 18, boulevard d'Artois, Bethune, Pas-de- 
Calais (France). - , 

Moreau de Bellaing (le chevalier Prosper), consul de Belgique, 8/ rue de 
l'Orengerie, Versailles. ■ « 

Moreillon, inspecteur forestier, Montoherand, Vaud (Suisse). 

Nederlandsche Heidemaatschappij > A94, Nieuwe Gracht, Utrecht (Hol- 
lande). 

Nickels, Alphonse, acccssiste forestier, rue Serta, Luxembourg ^Grand-Duche) . 
_le Commandant Noel, inspecteur adjoint des forets, Haguenau (Alsace). 
Olive, regisseur, chateau de Leran, Ariege (France). 

Parde, Leon, inspecteur des eaux et forets, 51, rue des Halles, Beauvais 
(Oise, France). 

Piche, Gustave, ingenieur forestier, chef du service forestier au depaTtement 
des terres et foret/s, 64, rue S^Cyrille, Quebec (Canada). 

Rafn, Johannes, 1 marchand de graines forestieres, Copenhague (Dane- 
mark). - 

Salentiny, Juiles, inspecteur des eaux et forets, Luxembourg 
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Schlich (le D r W.). professeur de sylviculture et d'amenagement a l'Ecole 

forestiere d' Oxford, 29, Banbury Road, Oxford (Angleterre). 
La section de sylviculture de l'Ecole national e d' Agriculture de Lima (Perou). 
Sebire, P., et'fils, horticulteurs-pepinieristes, Ussy (Calvados, France). 
Sepulchre, ingenieur, 98, rue de la Vicioire, Paris, cm chateau de Libin 

(Luxembourg). / 
Theig, Nicolas, inspecteur des eaux et. forets, Diekirch (Grand-Duche" de 

Luxembourg). / v 

van Dissel. E.-D», inspecteur des damajnes et des defrichements de PEtat , 

neerlandais, Utrecht. 
Van Ginneken, Charles et tils, proprietuires de la pepiniere royale 

« Wilhelnaine », Zundert (Pays-Bas). 
Van Ginneken, Willem, pepinieriste,- Zundert lez-Breda (Pays-Bas). 
Van Tienkovenj huize HertenJust, te Heemstede, pres Harlem (Pays-lias). 
Van Ysselsteyn, juge de canton, Oirschot (Pays-Bas). 
Vendelman, Esq., 59, Huighbury New Park, London, N° ,5. 
Vilmorin-Andrieux et C* 6 , 4, quai de la Megisserie, Paris. 
Winkelmait, B.-J., houtvester der Nederlandsche Heidemaatschappij, 

Gernert, Noord-Brabant CPays-Bas). - 
"Woolsey, J., forest service,' Albuquerque, New-Mexico, U. S. A. 

II, — Societal res beiges x 

a) Particuliers 

Aeby, Jules, docteur- en sciences, delegue des Producteurs de nitrate de soude 

du Chili, 43, rue de rEmpereiir, Anvere. 
Alaerts,'* Gustave, regisseur, 4, rue de PEglise, Aerschot. 
Alhon, Victor, receveur particulier, Loupoigne (Genappe). 
Angelroth, Henri, ingenieur agricole ; rue de la Dodane, 59, Namur. 
Am and, Ludovic, avocat, bourgmestre, Bouvignes. 

Anciaux, Maurice, ingenieur agricole et forest ier, garde general adjoint des 

eaux et forets, rue Haute, $4, Bruges. 
Ancion (le baron) , ancien senateur, Liege. f 
Anthoni, Armand, ingenieur agricole et forestier, 211, ru# du Hetre, Forest. 
Anthoni, Charles, agent de change, Kipdorp, 35, AnverSj. 
Anthoni, Huberf, not aire, Broechem. ; 

Antoine, Victorien, ingenieur agricole et forestier, professeur a l'Universite- 

de Louvain, 27, rue Victor-Greyson, Ixelles. • • 

Arnould, Alphonse, marchand de ^ois, Bellefontaine (Orchimont). 
Baclin, notaire, Laroche. 

Baclin, Fernand, proprietaire, Wyompont, par Baconfdy. 
Balilieux, V.> proprietaire, Marphienne-au-Pont. 

Balon, Abel, ingenieur agricole et forestier, garde. general des eaux et forets, 

Spa. , 
Bancu, Joseph, bourgmestre, Gerpinnes-. 
Barbanson, Adrieh, chateau du Bois d'Arlon, Arlon 

Barbier, Cyrille, negociant en bois, Chatelineau. , 

Barbier-Frere, industriel et marchand de bois, Swevezeele (Flandre 
occidentale). 

Banbier, Camiille, marcha-nd de bois, Lophem (Bruges). 

' ' ' / 
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Bareel, Louis, ingenieur agricole, 66, rue Van Dyck, Anvers. 

Bareel, Lucien, avocat et bourgmestre, chateau do Ter-Heiden, Calmpt- 

hout. - " 

Bareel, Vincent, juge au tribunal de premiere -instance, 33, avenue Mo- 

retus, Anvers. 

Barthelemy, Nestor, ingenieur agricole, inspecteur des eaux et forets, Marci- 
nelle. 

Bataille, 0., industriel, Basecles 

Baugnies, Arthur, industriel, Peruwelz. 

Baugnies y Edmond, industriel, Pe'ruwelz. 

Baugnies, Gabriel, proprietaire, Rouoourt, par Peruwelz. 

Bayer, Leo, Ms (Le docteur), 91, rue Royale, Bnuxeiles. . v 

Beckers, Theophile, ingenieur agricole, 78, rue de la Station, Berchem (Anvers). 

Behaghel (le chevalier Gaston), membre de la Chambre des representants, 

proprietaire, chateau de Calmont, par Berchem lez-Audenarde. 
Benrfert, Victor, membre du Conseil superieur de la chasse, 29, rue Jourdan, 

Bruxelles. ^ 

Benoit, Ferdinand, ingenieur A. I. Lg., 27, Rivuge en Pot, Angleur. 
Berger, Joseph, senateur, notaire et bourgmestre, Genappe. 
Bergh, Albert, agent pensionne" de la Banque Nationale, Neufchateau. 
Bernard^G orges, ingenieoir, Mesvin-Ciply (Moms). 

Bernier, Charles, ingenieur, directeur-gerant des Charbonnages de Maurage, 

Bracquegnies. • * 

Beyaert,; Andre, avocat, 13, rue de la Station, Gand. 
Beyaert, Leon, notaire, 13, rue de la Station, Gand. 
Biart, Paul, proprietaire, chateau d'Ertbrand, Putte-Cappellen. 
Bid art, F., proprietaire, Chateau de Boesendael, Uccle. 
piel, Alphonse, marchand de bois, Nafcinne. " 
Bivort, Charles, banquier, Gilly. * > 
Bivort, Leon, proprietaire, Profondeville. 

Blondeau, Lucien, ingenieur agricole, "inspecteur des eaux et forets, chef de 

service, a l'administration centrale, 7, rue de la Charity JBrnxelles. 
•Blondeau, Marcel, marchand de bois, Nismes. 
Blpndiau, 24, rue d' Orleans, Bruxelles. 
Blondiaux, .Octave, menuisier, a Beauraing. 
Bodson, Louis, bois, Jupille. 

Boel, Georges, avocat, 16, plaoe Charles Rogier,. Bruxelles. 
Boel, Louis, ingenieur, 16, place Charles Rogier, Bruxelles. 

Boelj Pol, ingenieur, membre de la Chambre des representants, 47, bou- 
levard du Regent, Bruxelles. 

Bodranghien, Henri, regisseur du domaine de trierges, Vaucelles, par Doische. 

Bolle, Jean-Baptiste, fils, marchand de bois* Marche. 

Bommer, Ch., docteur en sciences naturelles. conservateur du. Jar din bota- 

nique, professeur a FUniversite, membre du Conseil superieur des forets, 

47, rue Hobbema, Bruxelles. 
Boon, Alois, avocat, 11, rue du Nord, Anvers. 

Boone, Alphonse, notaire honoraire, membre du Conseil superieur -des forets, 
rue de l'Hopital, 46, Turnhout. 
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Boone, Emile, procurer r du roi, Turnhout. 
Boone, Jules, avocat, 46., rue de l'H6pital, Turnhout. 
Boone; Louis, avocat, Turnhout . 
Borremans, Achille, ingenieur agricole, Rillaer. 
. Boseret, Joseph, notaire, Ciney. 
Bosnians, "Fernand., 38, rue de 1'Empcreur, Anvers, nu chateau de Margrave, 
Calmpthout. * 

Bosquet, Eufeene, proprietaire, Oxelaar (Sichem lez-Diest, Brabant). 
Bossu, Celestin, ingenieur agricole, sous-inspecteur des eaux et forets, Heverl6 

(Louvain). 
Bouckaert, Arm and, not aire, Ursel* 
Boucquean, Lucien, 147, rue de la Loi, Bruxelles. 
Bouilliart, "Adolphe, chateau d'Hyon, Hyon-CHply. 
Boulvin, Edmbnd, notaire honoraire, 14, rue Basle, Charleroi. 
Bourguignon, ( notaiFe, Marche. 
Bourguignoh, chef -garde, a Bascoup. 

Boz&b, L., notaire honoraire, Planohipont, par Wideumaat. 
Braconief, senateur, Liege. 

Braconnier, proprietaire, La Costerie (Neuville-^n-Condroz). 
Braconnier, Cesar, regisseur, Chateau de et a Droogenbosch, par Bnysbroeck- 
Bradfer, Robert, ingenieur agricole et forestier, sous-inspecteur des eaux 

et forets, S'-Hubert. 
Braffort, directeur general honoraire de V agriculture; Villers-sur-Semois. 
Breckpot-Van Langenhove, Edmond, notaire, Alost. 
"Breuls-de Cartier d'Yves, proprietaire, 63, rue d'Espagne, Bruxelles. 
Brichet, Octave, ingenieur agricole, inspecteur des eaux et forets, chef de ser 
vice, Dinant. 

Brichet, Waldor, pepinieriste,, Hab ay-la- Vieille. 

Brifaut, Valentin, avocat a la Cour d'appel, membre de la Qbambre de* 

representants, 131, rue de Stassart, Bruxelles. 
Bruggeman, Jean, industriel, Turnhout* 

Brutt-Haumont, Henri, administrateur "delegue" du syndicat agricole tit* 

Greer, Tongres. 
Brunard, Charles, 60, rue de la Concorde, Bruxelles. 
Brunard, Edouard, 1, boulevard de Waterloo, Bruxelles. 
Brunfaut, membre de 1' Academic royale, avenue Moliere, 104, TJccle. 
Bnnge, proprietaire, chateau de Galesberg, Schooten. 

Buyssens, Jules, inspecteur des plantations de la ville de Bruxelles,. 

91, avenue de Cortenberg, Bruxelles. 
Cahen-Brisac, negociant en bois, Arlon. 

Cailteux, Th., inspecteur honoraire des eaux et forets, 49, rue Boy ale- Sain te- 

Marie, Bruxelles. 
Calmeyn, Henri, 22, boulevard de Waterloo, Bruxelles. 
Calmeyn, Maurice, La Panne-s/Mer. ^ 
Caluwaert, Adolphe, substitut du procureur du Boi, Malines. 
Camberlin, Desir, negociant en bois, Chatelet. 

Cacmbiier, Leon, mcimbr? dela ChambDe des rep.reeein.t»ainte, industriel, At,b 
Canivet. ingenieur agricole, Chimav. 
CapeUe, Edmond, avocat, Courtrai. 
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Capelle-Lutgen, industriel et marchand de bois, Marche. 
Capon, Marcel, etudiant a l'lnstitut agricole, Gembloux. 
Carlier, C, receveur de renregistrernent et des domaines, Arlon. s 
Carlier-d'Audrimont, proprietaire, Liege. 

Carnoy, Albert, professeur a itTniversite de Louvain, Lee Coniferes, Cbr 

beek-Loo. 
Carton, Em., Naraur. 

Carton de Wiart, Albert, 16, avenue d'Auderghem, Bruxelles. 
Carton-Herman, Francois, industrial, Ath. 
Cassiers, Cyrille, 24, avenue Xsabelle, Anvers. 
Ceulemans, Joseph, not a ire, Turnhout. 

Chaldron, Maurice, ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux et 

forets, Comblain-au-Pont. 
Charles, Feraand, proprietaire, chateau de Xhierfomont, par Stoumont. 
Charles, Xavier, directeur de retablissement horticole de Limelette 

(Ottignies). 

Charlier, E;, marchand de bois et charbons, 8, rue du Pont-Neuf, Char- 

leroi. • . • 

Chariot, regisseur, Ciney. 

. Chaudoir, Andre, fils, chateau d'Yvoz-Ramet (Li6ge), 
Cheval, Victor, docteur en medecine, 27, rue du Trone, Bruxelles. 
Chif-Fayaux, proprietaire, Chatelineau. 
Ciselet, Nestor, controleur-arpenteur forestier, Beauraing. 
Claas, Charles, notaire, 2, rue du Trone, Bruxelles. 
Claea, notaire hpnoraire, 391, avenue Louise, Bruxelles. 
GLaes, Rene, industriel, S fc -Trond. 
Clement, Albert, notaire, Neuf chateau. 
Closon, Jules, horticulteur, rue.de Joie, Liege. 
Coesens-Cantraine, industries Renaix. 

Coilin, Felix , directeur de la Mai son Maurice Sigart, machines agricoles, 

266, rue de Merode, Bruxelles. * 
-Colard-Metz, pepinieriste, marchand-grainier, Bastogne. 
Collard, Henri, marchand de bois, Targnon-Lorce. >V 
Collard, Isidore, marchand de bois, Graide. - , 

Colleaux, Henri, ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux et forets, 

avenue de Vise, 102, Watermael, • 
Collette, Fea-nand, 13, rue Paradis, Liefje. 

Collignon, Louis, ingenieur agricolej sous-inspecteur des eaux et forets, 
Bievre. 

Collignon, Tony, ingenieur agricole et forestier, sous-inspecteur des - eaux 
et forets, Marche. 

Colin ant, August] n, regisseur. Hal. 

Commission de reception du materiel de la voie (Administration des Cheniins de 

fer) , 76, rue Belliard, Bruxelles. 
Conreur, Henri, marchand de bois, Thuin. 
Constant, Francois, regisseur, quai aux Fleurs, 11, Meirelbeke. 
Copet, E., pepinieriste, Bertrix. 

Copet-Hardenne, pepinieriste, Pondrome (lez-Beauraing). 
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Coppee. proprietaire, chateau de Boumout (par Libramont), ou 211, ave- 
nue Louise, Bruxelles. 
Coppee, F., proprietaire, faubourg d'Havre, Mons. * 
Coppee, Victor, inspecteur d'assurances, Lobbes. 

Cornet (le- oomte Charles), 50, rue cte la Loi, Bfiixelles, ou chateau de - 

S*-Fontaine, Havelange. 
Cornet ie Grez (le oomte), bourginestre, chateau de Tourneppe. 
Cornet de Peissant (Mme la comtesse Alfred), proprietaire, chateau 

d'Achel (Limbourg). { 
Cornet de Ways-Kuart (le comte Louis), attache a la Maison militaire du 

Koi, officier au regiment des grenadiers, 84, rue de la Loi, Bruxelles. 
Cornu, Louis, ingenieur en chef directeur des Ponts et Chaussees, 15, rue 

Leon Castilhon, Arlon. 
Courtejoie, Leon, industniel, Stavelot. # 
Gourtois, Louis, ingenieur .agricole, inspecteur des eaux et forets, 47, quai de 

Fragriee, Liege. - 
Coyette, C.-J., marohand de bois, Amberloup. 

Crahay, Georges, ingenieur agricole et fores-tier, garde general dee eaux 
et forets, Spa^. 

Crahay, Nestor-Iris, ingenieur aericole, directeur general des eaux et forets, 

rue Augustin Delporte, 86, Ixellee. 
Crahay, Paul, Tegisseur, Aiken. 

Coudessis, Pierre, ingenieur agricole, Gombloux. ' 

Dallemagne, Jules, membre de la Chambre des representante, industriel, 

35, rue Darchis, Li^ge. 
Dap sen s, Adolphe, proprietaire, chateau d'Yvoir, Yvoir. 
d'Arripe, Eugene, ingenieur agricole, proprietaire, Wyneghem. 
DartevelJe, Auguste, notaire et proprietaire, Flavion. 
d'Aspremont-Lyndein (le oomte Charles), chateau de Ry., par Haniois 

(Condroz), ou 48, rue de l'lndustrie, Bruxelles. 

d'Aspremont-Lynden (lexomte Guy), chateau d'Aisehe, par Perwez (Bra- • 
bant). 

Dassonville, F., notaire, Saint-Hubert. 

d'Ansembourg (le oomte), 15, rue du Trone. Bruxelles, ou chateau d'An- 

sembourg (Grand-Duche de Luxembourg), 
■do Baillet Latour (le comte), 17, rue du Tr6ne, Bruxelles. 

de Beauffort*(le comte Georges), chateau de Mielmont, par Mazy (Na- 

mur), ou 61, rue de la Loi, Bruxelles. 
de Beauffort (le comte Jean), 103, rue de la Loi, Bruxelles, ou chateau 

de Loyers, par Nameche. 
de Becker, Jules, 42, rue S^Bernard, BruxeUes. 

De Becker-R&my, spnateur, avocat, place du Luxembourg,' 1, Bruxelles. 
de Beeckman (le baron), proprietaire, 49, rue de la Loi, Bruxelles. . 
de BehaUlt, Arthur, proprietaire, rue Savaen, Gand. 

Debehogne-Desonniaux, pepinieriste, Libin. • 
de Belief roid, Fernand, proprietaire, Aye. 

de IJergeyck (le comte Philippe), chateau de Mouffrin, Natoye. 
de Bernard de Fauconval, Paul, chateau de Cortessem (Limbourg). 
de Beughem (le vicomte Edmond), chateau de Melis (par Malderen). 
de Bienne, Charles- Jean, regisseur cUi domaine de Liinelette, Wavre. 
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de Biolley (le vicomte Ivan) , chateau de la Louveterie (par Dolhain). 
de Bonhome de Frandeux (le baron), Montgauthier (Rochefort). t 
de Bonhomme, (le baron Antoine), Chateau d'Hordenne, Anseremme. 
de Borman (le chevalier Frederic), proprietaire, 3, rue des Chevaliers, Tongres. 
de Breyne, Edmond, Beersse lez-Turnhout. 

de Briey (le comte), gouverneur de la province de Luxembourg, Arlon. 
De Bruycker, G., ingenieur agricole, inspecteur du, domaine rural des 

Hospices et Secours de la viLle de Louvain, 74, boulevard de Jodoigne, 

Lou vain. * 
De Bimyne, Arthur, proprietaire et neguciant en'graines forestieres, 

Sc boo ten lez-Anvers. 
De Bruyne, Ed., pepinieriste, Turnhout. 

de Bruyn, Victor, conseiller provincial et bourgmestre, Holsbeek lez- 
Louvam. 

De Cae, Alfred, comducteair prieiclpail dee Ponrns et Chauscsees, Bree. 
de Chestret de Hanefle (le baron), Chateau de Donceel, par Bemicourt. 
Deckers, Emile, notaire, 11, Marche aux Grains, Anvers. 
De Clippel, Georges, ingenieur agricole, 26, rue de Molenbeek, Laeken. 
de Collombs, Andre, EnsivaL . ; 

de Collombs, Franz, ingenieur agricole et forestier, chateau de Serin- 
champ (par Haversin), ou 43, rue du Lombard, Namur. 
de Collombs, Leon, rue .du Lombard, Namur. 
de Coninck, Leon, Pepiniere Pomona. Maldeghem. 
■ de Coninck, Pierre, Pepiniere Flora, Maldeghem. 
Decossaux, ingenieur des Ponts et Chaussees, Mons. 
de Gonne, Julke, chateau d'Ae^nois, par Sib ret. 

de Creeft, H., membre de la Deputation permanent^ du Limbourg, 

32, avenue Blonden, Liege. 
De Croes, Adhemar, candidat notaire, Neufvilles (Soignies). 
de Crombrugghe de Looringhe (le baron Victor), capitajne-comtmand'ant 

tau 3 e iLainc-i'-tins, rue Neuve, Bruges, 
de Crombrugghe de Looringhe (le baron R.), rue Fontaine des Freres, Bruges, 
de Crombrugghe de Looringhe (le baron Werner), juge au tribunal de premiere 

instance a Bruges, rue Flamande, Bruges, 
de Croy (S. A. S. Mgr le prince), rue du Chapitre, Mons. 
de Curel (le vicomte Albert), rentier, La Trapperie (Habay*la-Vieil}<&). 
De Cuyper, Th. r regisseur, Woluwe-S^Lambert. 
Dedeur warder, Isidore, regisseur, Alveringhem. 

de Dieudonne de Corbeek-over-Loo (le baron Pierre), commissaire d'arrondisse- 

ment, Corbeek-Loo.' ' 
de Dobbelaer, Oscar, proprietaire, Virelles lez-Chimay. 
de Dobbeleer, Raoul, proprietaire, chateau de Frasnes lez-GosseliBB. 
de Dorlojlot, Sylvain, proprietaire et conseiller provincial, Floriffoux. 
de Favereau, Paul, ministre d'Etat, president du Senat, rue de la Loi, 

Bruxelles. 

de Fierlant (le baron Edouard), proprietaire, Grand'Place, Turnhout. 
de Fierlant (le baron Goswin), proprietaire, chateau de Limal, par 
Ottignies. 

Defize, Ernest, proprietaire, 42, rue du Beau-Site, Bruxelles, . 
Defrere, Florent, iDdustnel, 159, avenue' Van Volxem, Forest. 
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de Furstenberg (le baron), proprietaire, chateau d'Obsinning (pres 
d'Aubel). 

de Gaiffier d'Hestroy (le baron), chateau < d'Hestroy, Prof ondeville " 
(Namur). 

de Gaiffier" d'Hestroy (le baron Emm acnuel), chateau de Marchovelette, 
par Oognelee. 

de Gh£lin, Fernand, bourgniestre, chateau de Hqogveld, Vliermael, ou 

203, rue Royale, Bruxelles. 
de Giey (le baron Odon), bourgmestre- de La Pinte, on 4, rue'de la Croix, 

Gand. • 

Degives, Joseph, scierie, rue de la Station, Ciney. 

Degroote, Eugene, .ancien membre de la Chambre des represent ants, Haul; 

Commissaire Royal, 17, rue Longue, Bruges, 
de Harenne (le chevalier), prpprietaire, Chaudfontaine (Liege), 
de Harenne, Charles-Albert, Chaudfontaine (Liege), 
de Hemricourt de Grtiniie (le-comte Eugene), Wesembeek-Ophem 
Deherve, marchand de bois, Perot-Ferriere, par Hamoir. 
Dehon, Joseph, marchand de bois, Ambly. 

de Jacquier de Rosee (le baron), chateau de Hernianont, Vielsalm, ou 3, rue , 

du Taciturne., Bruxelles. % 
de Jonghe d'Ardoye (le vicomte), senateur, 4, rue Bosquet, Bruxelles, 

ou Ardoye (par Roulers). ' 
de Jonghe (le vicomte Eugene), chateau de Fontaine, Anthee (Namur), 

ou 16, rue Belliard, Bruxelles. 
de Kerchove d'Exaerde, Ernest, senateur, chateau de Taravise (par 
" Fosses). v 
de Kerchove d'Exaerde, Georges, bourgmestre, Bellem. ; 
de Kercliove d'Exaerde, Robert, chateau du Sterbosch, Wuestwezel. 
de Kerchove d'Ousselghem, E., senateur, Landeghem, ou 7, rue de la 

Croix, Gand. 

de Kerchove d'Ousselghem, Gaston, 29, rue du Luxembourg, Bruxelles. 
de la Boessiere-Thiennes (le marquis), 19, rue aux Lames, Bruxelles. 
de la Hault, Adhemar, La Croix blanche, Mogimoat par Paliseul, ou 214, rue 

Royale, Bruxelles. - 
de Lamberts-Cortenbach, fils (le baron R.), chateau ^de la Zangerei, 

Eygenbilsen (Limbourg). 
de Lanier, ancien senateur, consul de' Danemark, 2Q, chaussee de Courtrai, , 

Gand. 

de Lannoy (le combe), chateau d' Anvaing* (Hainaut), ou chateau de Hun, * 

Annevoie (Namur). 
de la Rocheterie de Man-Attenrode (le baron), ancien inspecteur des eaux et 

forets de France, chateau de Terheiden, Hoeylaert "* . 

Delbeke, Francis, avocat, 5, rue de l'Empereur, Anvers. 

"Delecourt-Winqz, secretaire du Conseil provincial du Brabant, rue Brederode, - 
Bruxelles. * 

Delcourt, Louis, ingenieur agricole et forestier, garde general adjoint des eaux 
et forets, 20, rue Eourment, An vers. 

Delcroix, Joseph, medecin veterinaire, S fc -Hubert. 

Delevoy, G., ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux et forets, 

16, -rue du Gruyer, Watermael. 
Delforge, Prosper, ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux ct 

forets, FJorenne.s. 
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Delhaye, Joseph, march and de bois, La Croyere, par Bois-d'Hajne. 
"Beilhaize, Maurice, indue triel, chateau de Bousvai (Brabant), 
de Lhoneux, Fr., chateau de Champalle, Yvoir. 
de Lhoneux, proprietaire, chateau d'Ahin, par Huy. ■ , 

de Lhoneux, Tribonron^ par Ensival. 

de Liedekerke (le camte Gaston), chateau d'Arville, Faulx, 

de Limburg-§tirum (le comte Adolphe), membre de J a Chambre des represen- 

tants, rue du-Trone, 72, Bruxelles, ou S e -Jean-par Bihain. 
de Limburg-Stiruru (le comte Henri), bourgmestre de Rumbeke, 101, rue Frois- 

sard, Bruxelles. 

Delince, Emile, ingenicur agricole et forestier, 27, chaussee de Swynaerde, 
Gand. 

Delince-Delsemme, hoi ticulteur-pepinieriste, 9,4, rue Entre-deux-Ponts, 

Ben-Ahin. • , ' 

deMa Faille d'Huysse (le baron Julien), Deurle (Flan&re orientale). 
del Marmol (le baron Andre), Tancremont« ptfr Pepinster. 
del Mammal (le baron Joseph), proprietaire, chateau de Chadtifontaine 

(PeptLnster). , 
del Marmol, Laurent, proprietaire, ^chateau de Montaigle, Falaen. 
Deloge, Arthur, regiss'eur, 54, rue du Luxembourg, Bruxelles. 

de Looz-Cqrswarem (le comte Rene), chateau de Clairfayt, par Bonne- 
Esperance/ 

Delsaux, A., avocat, rue aux Laines, 37, Bruxelles. 

Delsaux, Andre, 6tudiant, 8, rue Saint-Martin, Louvain. / 

Delsaux, Eugene, proprietaire, Gedinne. 

Delsaux de Fenffe\ Henri (le baron), Haut Commissaire Royal,. Cierreux (Bovi- 
gny). 

Delvigne, Paul, ingenieur agricole et forestier, garde general 'adjoint- des eaux 
et forets. Habay-la-Neuve. > - - 

Delvilie, C, ingenieur agricole, insperteur des eaux et forets, chef de seryice r 
conseiller technique dn Haut ConYhiissa ire Royal, 7, rue de la Charite", 'Bru- 
xelles. " 

de Maleingreau d'Hembise (le baron), bourgmestre, S te -Croix lez-Bruges. 

. de Maleingreau d'Hembise (le baron O.), 48, avenue de la Renaissance ^ 
Bruxelles, ou, chateau de la Brulotte, par Masriuy-S fc -Pierre. 

de Man, Amedee, chateau de laTour T Bleue, Varssenaere (Flandre occid.). 

Demaret, Georges, reeeveur des domaines du Roeulx, 127, rue Eliee, 
Ixelleis. 

de Mar neffe, Emile, ingenieur agricole, inspecteur. general des eaux et forets, 

50, chaussee de Vleurgat, Ixeliles. 
.de Meester de Betzenbroeck, chateau de Hollaeken, Rymenam par Ma-lines, 
de Meester de Ravenstein, chateau de et a Ten Torre, par Sysseele. 
de Meeus (le comte Charles), chateau de Neer-Repen, par Tongres. 
de Meeus (le comte Joseph), a> Notre-Dame-au-Bois. * 

de Meeus (le comte), 32, rue du Luxembourg, Bruxelles, on chateau de 
Bockrijck (Hasselt). 

de Meeus (le comte Raphael), chateau de Boneffe, par Eghezee. 

de^Merode (le comte Jean), grand-marechail de la Cour, Palais royal de 

Bruxel'les. , 
de Modave de Masogne (le chevalier), chateau de Masogne, par Cinev,- ou 

20, rue Caroly, Bruxelles 
de Moffarts (le baron Edm.), chateau de Baugnee (par Nandrin). 
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<Ie Moffarts (le baron Paul), senateur, chateau de Botassart (par Bouillon). 

de Montpellier d'Annevoie, bQurgmestre, chateau d'^nnevoie. 

de Montpeillier d'Annevoie, Fred., conseiller provincial, chateau de 

Denee (Maredret-Sosoye). 
Demioulin-Hendrick, fabricant de draps, Dolhain-Limbourg. 
■de Neunheuser, Jules, stagiaire adjoint au Service des plantations dtf camp de 

Beverloo, 29, place de la Reine, Bourg-Leopold. 
do Nieuport (le vicomte), Poucques par Loo-ten-Hulle, ou 32, avenue de la 

Cascade, Bruxelles. ' / 

Dens, Henri, proprietaire, Cappellen lez-Anvers. 
de Peellaert (le baron Reroe), proprietaire, 10, rue S t -Georges, Bruges, 
de Pierpont-van den Hove, P., proprietaire de pepinieres, Herck-la-Ville. 
, de Pinto (le comte Fritz), chateau de Maisonbods, par Ensival. 
de Potesta de Waleffe (le baron Georges), chateau de la Commanderie, 

Fouron-S'-Pierre, par Aubel 
de Fret Roose de Calesberg, Daniel, Bunderhof , Cappellen. 

De Raedt, H., avocat et conseiller provincial, Nederzwalm, ou 11, rue 
du Comet des Postes, Gaud. • 

De Raedt, Joseph, ingenieur agricole, 4, rue Saint- Amand, Gand. 

<le Benesse (le comte Tfceode*e), gouvemeur de la province, a Hasselt, ou cha- 

teau de Schoonbeek, par Bilsen (Limbourg). 
de Renesse-Breidbach (le comte Max), 186, rue de la Loi, Bruxelles, ou 

chateau d'Oostmalle. 
<le Ribaucourt (le comte Gaston) , Chateau de et k Perck lez-Vilvorde. t 
de Robiano (le comte Stanislas), 31, rue Belliard, Bruxelles. 
Deroissart-Stercken, docbeur en medecirie, Arendonck. 
de Rosen (fe baron Arthur), ch&teau* de Croenendaeli par Eygenbilsen 

(Limbourg), ou 43, rue Bassenge, Liege, 
de Rudder, Albert, avocat, 94, rue Charles-Quint, Gand. 
De Ruytter, proprietaire, 70, rue 'Gallalt, Bruxelles. 
de Sadeleer, ndtaire, Erembodeghem. 

I>esalle, ingenieur agricole et forestier, Villa des Forges, Poix. 

Descamps, Abel, ingenieur^agricole, 24, rue du Nouveau-Monde> Soignies. 

Descamps, Albert, notaire, Ath. 

Desclee, Rene, avocat* rue de la Madeleine, Tournai. 

Desclee, proprietaire, Maredret (province 'de Namur). \ 

de Schietere de Lophem (le chevalier), juge au tribunal de l re instance, 

chateau de Spycker, S te -Croix lez-Bruges. 
lies Cressonnieres , Jacques, avocat, a la Cour d'appel, 23, rue de 1 Union, 

Bruxelles. 

de Sebille, Leon, agronome, 45, rue Defacqz, Bruxelles. 

de Sebille, ingenieur civil, membre du Conseil superieur des forets, rue 
Defacqz, 45, Bruxelles. 

de Sejournet de Ramegnies, O., senateur, chateau de la Cattoire, Leuze. 
de Selys-Longchamps, Edg., ingenieur agricole ,et forestier, Halloy 
(Ciney). " - 

de Selys-Longchamps, "M., docteur en sciences, professeur a l'Universitc de 

Bruxelles, 01, avenue Jean Linden, Woluwe-Bruxelles. 
Desfoin, Joseph, proprietaire, 159, rue Saint-jjilles, Liege>- 



/ 
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Deemet, Albert, pepinieriste, Beernem. 

De Smedt-Hofkens, A., ingenieur agrieole, bourgmestre de Minderhout 
(Hoogstraeben). 

Desomer, Clement, avocat, rue de I'Hopital, Turnhout. 
Desorme, Adolphe, notaire, Couvin. 

d'Espienhes (le cointe Camille), chateau de et a Scy. 

de Spirlet, Lucien, bourgniestre, chateau de Cochetay, Gomze-Andou- 

rriont lez-Trooz. 

de Spoeu'be-rg (le vicomte Henri), « La Butte », Deurle (Flandre orient.). 

de Spoelb arg (de vicomte), 56, rue Bc'Diard, Bruxelles. 

de Steenhault de Waerbeek (le baron), bourgmestre de Vcllezeele, cha- 
teau de Steenhault, par Thollembeek, ou 26, rue Marie-de-Bourgogne, 
Bruxelles. 

de Streel, Paul, 41, rue de la Loi, Bruxelles, ou Chateau de Bierbais, Hevillers, 
par Mont-Saint-Guibert. n > 

de Theux de Montjardin (le chevalier), proprietaire, vieux chateaw de 
Montjardin (par Aywaille), cm 35, rue de la Loi, Bruxelles. 

de Theux de Montjardin (le chevalier Fern and), 64, rue du Trone, 
Bruxelles. 

de Theux de . Montjardin (le chevalier Joseph)^ chateau. d'Engismout, par 
Engis. 

de Thibaujt de Boesinghe, Adhemar, proprietaire, Rudder voorde. 

de Thysebaert (le baron Ferdinand), rue du Lombard, 65, Namur. 

Detienne, Fern and, ingemeur agricole et forestier, garde general adjoint des 
eaux et torets, Marche. 

de Tr annoy (te baron) , Chateau de Tongerloo. 

Devadder, Emile, regisseur, 20, rue de Spa, Bruxelles. 

de Villenfagne de Vogelsanck (le baron -Leon), bourgmestre, conseiller provin- 
cial, membre du Conseil superieur ides forets, chateau de Vogelsanck, 
Zolder (par Hasselt). 

de Villers (le comte), chateau de Conjoux, Conneux (par Ciney). 

de Viron (le baron Leon)., proprietaire, chateau de Wolvendael, Brusseghem 
par Merchtem. 

de Viron, Max (le baron), chateau de Biron,-par Barvaux-sur-Ourthe (Pro- 
vince de Luxembourg) . . ' " 

de Vriere, Gustave, proprietaire, chateau de Zellaer, Bon hey den (par 
Malines). 

Devries, notaire, Grobbendonck (An vers). 

De Vries, Florent, bourgmestre, proprietaire, Grobbendonck. 

de Waele, directeur general de la Societe anonyme « Louis de Waele », 

46, boulevard Leopold II, Molenbeek-S fc -Jean. 
de Wandre, Armand, Ruy du Chawion, Spa-Extensiona, Spa. 
de Wautier, William, chateau de Mutnsterbiilsen (Limbourg). 
Devvez, president du tribunal de premiere instance, Marche. 
Dewez, Joseph, industriel, Mellier. 

De Wilde, Ernest, 18, rue Armand Campenhout, Ixelles. 

de Wilde, Robert, inspecteur honoraire des eaux et forets, Villa La Terrasse, 

Roquebrune-Cap Martin (France), 
de Woelmont (le baron Herman), 5, rue Guimard, Bruxelles. 
de Wouters d'Uplir.ter (le chevalier Fernand), membre de la Ghambre des 

representants? Cortenaeken. 
d'Hoff schmidt, Francois, proprietaire, chateau de Recogne, par Bastogne. 
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•d Huart (le baron Edouard), chateau d'Onthaine, Ciney. 

d'Huart (le baron Alfred), senateur, 59, rue de la Loi, Bruxelles, ou 

chateau de Tavist (par k Ciney). 
d'Huart (lejwtron Gaston), 13, rue du Commerce, Bruxelles, ou chateau 

d'Onthaine, Ciney. 
Diderrioh, Nestor, ingenieur, membra' du Conseil colonial, 64, rue 

Roy-ale, Bruxelles. " 
Dierckx, Ferd., oommissaire d'arrondissement, Turnhout. 
Dierckx, Joseph, proprietaire, rue du Marche-au-Beurre, Turnhout. 
Dierckx,. Louis, notaire, Turnhout. 

Dierckx, Louis, commissaire d'arrondissement, membre du Conseil superieur 

des forets, 8, rue de la Pepiniere, Anvers. 
t)ijon-Rome, A., pepinieriste, Huy. 
Dion, Leon, geometre-expert, Solieres (Ben-Ahin). 
Dioos, Alphonse, pepinieriste, Begynendyck, Aerschot. 
Dohogne, Albert, ingeuieur agricole et fores tier, garde general des eaux et 

forets, 7, rue de la Charite", Bruxelles. - 
d'Otreppe de Bouvette (Je bajon), chateau d'Aineffe, par Chapon-Seraing. 
d'Oultremont (Mme la comtesse Eugene), 38, rue Joseph II, Bruxelles, 

ou chateau de Xhos (par Nandrin). 
d'Oultremont (le comte Joseph), chateau de Beusdael, par Bleyberg." 
d'OU'lftremont (le comte Jacques), 69, rue du Commerce, Bruxelles, ou 

chateau de tfresdes, ChateUineaoi. 
Doutreloux-Cheniaux. pepinieriste, Gongon*Wellin. 
Drappier, J., ingenieur civil, 29, chaussee d'Antoing, Tournai. 
Dresse de.Lesbioles, E., Manoir de Lesbioles, Creppe lez-Spa. 
Drion, Raoul, avocat, membre du Conseil superieur des forets, 59, avenue de 

la Couronne, Bruxelles. 
Drion, Roger, proprietaire, chateau de Grinohamps, par Champion. 
Drumaux, ingenieur agricole et forestier, inspecteur attache* au Cabinet du 

Ministre de l'agriculture, 20, rue Sfleessens, Etterbeek -Bruxelles. 
Drumaux, Paul, ingenieur des t&egraphes,. 9, avenue de la Couronne, 

Bruxelles. - 
Dubois, Albert, ingenieur agricole et forestier, gaide general des eaux 

et forets, Dinant. . "~ 
Dubois, Francois, ingenieur, inspecteur des eaux et forets, chef de service, a 

Hasselt. 

Dubois, Leon, 'ma-rchamid de bois, Trazegnies. 
Dubois-de Lhoneux, Julien, notaire, Rochefort. 

du Bus de Warnaffe, Leon, avocat, membre de la Chambre dee represen- 
tants et du Conseil superieur des forets, 64, rue de la Loi, Bruxelles. 

du Bus de Warnaffe, F., juge destruction, Tournai. 
Duchesne, Henri, marchand de bois, Boussu lez-Mons. 
Dufays, Louis, juge de paix, Stavelot: 

du Fontbare (le baron Ch.), proprietaire, Fuma! (prov. de Liege). 
Dufort, Edmond, ingenieur agricole, Anseremme (Dinant). 
Dufour, Francois, industriel et proprietaire, Turnhout. 
Dumont de Chassart, Guillaume, La Hutte, Chassart. 
Dumoulin, Henri, inspecteur des proprietes rurales et forestieres des 
Hospices de Bruxelles, rue baron de Castro, 34, Etterbeek. 
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Duphenieux, Albert, proprietaire, 20, rue des Menles, Tournai. 
da Pierreux, 135, rue de la Loi, Bruxelles. 
Dupont, Joseph, avocat, Herenthals. 

Dupont, Victor, industriel, mem b re du Coniptoir d'escompte, Renaix. 

Dupret, Georges, senateur, 148, rue Royale, Bruxelles. 

DupuU, chef comptable, ChereQi|Jont, Villers-la-Ville. 

Duquenne, Edinond, architecte paysa&iste, rue Allard, 72, Marcinelle. 

Duquesne, Leon, not aire, Lobbes. 

Durand, Louis, negociant en bois et proprietaire, Charleroi. 
Durdu, Joseph, regisseur, chateau de Hodbomont-Theux. • 
Durieux, Ch., ingenieur agricole et forestier, sous-inspecteur des eaux et 

forets, 3, rue Fourment, An vers. 
Duvivier, Th., march and de bois, Vielsalm (gare). 
Einmahl, Paul, villa Boterberg, Calmpthout. 
Elsen, Paul, avocat, 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
Emsens, Albert, proprietaire, 5, rue de la Bonte, Bruxelles. 
Emsens, Alph., proprietaire, au Tip, Arendonck. 

Emsens, Paul, proprietaire, 21, place de l'Industrie, Bruxelles, ou Wouw- 

sc he-Plan tage, Wouw (Hollande). 
Ensch, Frederic, notaire, Arlon. v 
Everard, Francis, chateau de Jemelle. 

Everard, Georges, ingenieur agricole, depute' permanent, secretaire honoraire 
du Corfseil superieur de l'agriqjlture, chateau de Beauregard, par Roche- 
fort. 

Fabri, Joseph, proprietaire, chateau d'Enneilles (par Durbuy), ou 38, rue 

des Augustins, Liege. . . . . 

Fallon (le baron), 3, rue Saint-Aubin, Namur. 

Fallon (le baron JFeflickn), ingenieur agricole, 75, avenue de Corten- 
berg, Bruxelles. 

Fallon (le baron Maurice), coinmissaire d'arrondissement, Bois-Vauban, Milieu 

du Monde, Namur. 
Fasbinder-Van den Eynde, proprietaire, Langdorp. 

Fauchet, E., pepinieriste, Mettet. 

Fauconnier, Gustave, marchand de bois, Thuin. 

Favresse, Maurice, ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux et 

forets, Florenville.. 
Felten, Gustave, bourgmestre, Villers-la-Bonne-Eau. 
Fery, Odon, proprietaire, Rochefort. 

Fierens, Laurent, avocat, 5, rue Gerard, Anvers. 

Finfe, Adolphe/ ingenieur agricole* et regisseur, Noisy-Gendron (Oellea 
lez-Dinant). 

Florent, 0., proprietaire, 62, avenue d'ltalie, Anvers. 

Fbrent, Alfred, ingenieur agricole et forestier, garde general adjoint des eaux 

et forets, 85, rue Maes, Ixelles. 
Focan, Auguste, ingenieur agricole et forestier, garde general adjoint dee eaux 

et forets, Rochefort. ^ 
Focquet, notaire honoraire, senateur, membre du Conseil superieur des 

forets, Couvin." x ' - . 

Focquet^ Georges, docteur en droii et notaire, Romedenne. " S 
Fontaine, Joseph, ingenieur agricole, inspecteur des eaux et Torets, chef de 

service, Marche. 
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Fontaine, Charles, regisseur, Mariemont. 

Fontaine- Vanderstraete, Leon, proprietaire, Forest lez-Bruxelles, ou 23 r 

avenue dee Arts, Bruxelles. 
Fraikin, Paxil, proprietaire, Chairiere (par Gedinne). 
Francois, A., avooat, Ranee. 

Francis v Constant, regisseur de biens, 55, rue du Jambon, Gand.~ 
Francotte, Gustave, ancien ministre de l'industrie et du travail, ancien 

membre de 'la Chambre des representants, 13, place du Luxembourg; 

Bruxefllee. " 

Fraters, Ldonce, proprietaire. membre du Conseil superieur des 
for&tSi ch&teau de Remaux y par Libramont, ou rue Philippe-le- 
Bon, 9, Bruxelles. 

Gallaix, Carlos, ingenieur agricole „et forestier, pepinieriste, Tilff (Liege). 

Gauthier de Rasse, Leopold, avocat, 15, rue du Prince Royal, Ixedles. 

Genart, Albert, Diresteur des Charbonnages, hauts-fourneaux et Usyies de et a 
Strepy-Bracquegnies. 

Gendebien, membre de la Chambre des representants, Marbais-!a-Tour. 

Gendebien, Georges, etudiant, Marbais-la-Tour. 

Genicot, Adelin, chef-comptable, Yves-Gomezee'. 

Georis, Amand, pepinieriste, Ennal (Grand-Halleux), par Vielsalm. 

Gerard, notaire hoooraire, Philippeville.' 

Gerard, notaire et conseiller provincial, Gembloux. 

Gerard; Emile, ingenieur civil, hotel Kinard, Neufchateau. 

Gerard, Jules, industriel, conseiLler communal, Bouillon. 

Gerlaohe, Alphonse, negociant en jbois de mines, 298, rue Mandeville, 
Liege. 

Gesnot, 92, rue Mercelis, Bruxelles. 

Gilbert-Miohelet, Edouard, 11, avenue Longchamps, Uocle lez-Bruxellee. 

Gillard, Alphonse, directeur de la scierie mecanique S^Joseph, Nismee. 

Gillardin., C, ingenieur agricole et forestier r garde general adjoint des eaux et 
forets, 7, rue de la Charite, Bruxelles 

Gilleaux, Arthur, proprietaire, Charleroi (Villette). 

Gilles de Pelichy (le baron Charles), membre de la Chambre des repre- 
sentants, rue Fosse-aux-Loups, Bruges, ou chateau de Gits, 

Gilles de Pelichy (le baron Henri), chateau de 's Gravenwezed, par Wyne- 
ghem (An vers). 

Gilles de Pelichy (le baron Louis), Zoerle-Parwys (Westerloo). 

GiUes de Pelichy (le baron Raphael), Wondelgem (Gand). 

Gillet, A., ingenieur agricole, inspecteur des eaux et forets, regisseur des 

biens de la Donation Royale, Villers-sur-Lesse.^ 
Gillet, Paul, ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux et forets, 
- Virton. 

Gilliaux, Jos., ingenieur agricole, sous-inspecteur des eaux et forets, Chimay. 

Giot, Emile, marchand de bois, Winenne, par Beauraing. 

Glorie, Hector, ingenieur agricole et forestier, sous-inspecteur des eaux et 

forets, 3, rue des Chapeliers, Bruges. 
Gobiet, Maxime, ingenieur agricole et forestier, garde general adjoint des eaux 

et forets, Dolhain. 
Goblet d'Alviella (le comte Felix), 73, rue d'Arlon, Bruxelles. 
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Gochet, Leon, ingenieur agricole, inspecteur des eaux et forets, chef de service, 
Neufchateau. 

Godtschalck, Auguste, bourgmestre, War net on. 
Goelens, Georges, regisseur, 36, avenue de la Renaissance, Bruxelles. 
Goemaere. Gerard, docteur en droit, chateau d'Erpent, par Jambes 
(Namur). 

Goeminne, Auguste, regisseur, conseiller provincial, Aeltre (Flandre 
orientale). 

Goethals (le baron), proprietaire, 7, avenue d'Auderghem, Bruxelles. 
Goethals-de Bay, proprietaire, chateau tl'Impde, par Wol vert hem, ou rue 

de Bruges, Gand. 
Goeury , Gustave, marchand de bois, Athus. 
Goffin, Felicien, regisseur, Xhos, par Ouffet. 

Goffinet {le baron A ugust*i). envoy t f exthiordin tire el ministre plenipo- 
tentiaire, secretaire honoraire des comma nde me nts de S. M. , 
president de la Commission dc pisciculture, 3, rue de la Science, 
Bruxelles. 

Goffinet He baron Constant), envoy e extraordinaire et ministre pleni- 
potentiate , intendant honoraire de la Lisle civile , membre du Conseil 
superieur des forets, 3, rue de la Science, Bruxelles. 

Gomree, regisseur, Gerpinnes (Hainaut). 

Gonze, Paul, ingenieur agricole. sous-inspecteur des eaux' et forets, Habay- 
la-Neuve. 

Goor, Eugene, ingenieur agricole, inspecteur des eaux et forets, chef de ser- 
vice, Mons. 

Grand jean, Alphonse, industriel et marchand cfe bois, Courtil-Bovigny. 

Grandfils, Fernand, ingenieur .agricole, inspecteur" des eaux et forets, chef de 

service, 14, rue Duvivier, Liege. 
Graux, Pierre, avocat a Ja Cour d'appel, 22, rue Blanche, Bruxelles. 
Grimard, Georges, industriel, Erquelinnes. 

Guillaunie, Caraille, ingenieur agricole et forest ier, garde general des eaux et 

forets, Beauraing. ■ 
Guililaume, Viator, pepifliienste, Thitigny. 
Guillemin, Henri, regisseur et proprietaire, Din ant. 
Guislain, Armand, marchand de bois, Oouvin. 
Halin , Pierre , in gen kwr agr icole , Go ranne-V ielsal m . 
Halleux, Antoine, -negociant en bois, Moulin cles Roches, Villers- 

S te -Gertrude, par Barvaux §/0. ' 
Halleux, Ernest, avooat, Laroche. 
Halot, industriel, 44, rue Edith-Cavell, Uccle. 

Hamaide L., president de l'Union francaise, 133, rue des Palais, Bruxelles. 
Hankar, directew k la Banque Nationale, 23, xue Ducale, Bruxelles. 
Hannoteau, Charles, industriel, negociant en bois, Sivry. 
Hans, Joseph, ingenieur civil, 119, rue du Commerce, Bruxelles. 
Hansez, Henri, negociant, Bastogne. 

Hauben, L., notaire, bourgmestre de Bilsen (Limbourg). 

Haumont. directeur du Bureau beige d 'etudes sur les engrais, 17a, rue de U 

Paix, Bruxelles. 
Hauptmann, Charles, regisseur, Franc- Waret (Namur). 
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Havaux, Jules, proprietaire, Florennes". 

Hayez, Edouard, docteur en sciences, 181, rue Joseph II, Bruxelles. 
Hazard, Jules, proprietaire, chateau du Fosteau," Leers et Fosteau. 
Heirman, Gabriel, 1-3, rue WiUems, Anvers. 
Hellebuck, Honore, administrateur de biens, Moerbeke-Waes. 
Helleraans. Louis, president du tribunal de 1 M instance, 36, rue de 1'Em- 

pereur, Malines. v 
Henin, Jules, administrateur des cbarbonnages d*Aiseau-Presles, Farciennes. 
Hen in, Zephir, marchand de bois, Havelange. • 
Henri, Jules, regisseur, Mellier (Luxembourg). 
Henrot, inspecteur de Tenregistrement et des domainea, Renaix. 
Henroz, ingenieur et proprietaire, Bure. 
Henroz, Camille, chateau de et a La Hulle, par Profondevilk. 
Henry, J.-L., marchand de bojs, Rothem (Limbourg). ' m 
Hermanne, A., pharmacien, 42, place, d'Armes, Namur. 
Hermans, F.-X., jngenieur agncole, 87, ohaussee de Namur, Heverle |Louvain). 
Hioguet, Firmin, avocat, 24, bouWard d'Omalius, Namur. 
Herpin, Emile, ingenieur et proprietaire, Falisolle. 
Heytninx, arehiteote de la Maisoin du Roi, 12, rue de Namur, Bruxefliles. 
Hoffmann, J., directeur general honoraire des eaux et forets, membre du Con- 

seil supe>ieur des forets, 47, avenue de la Renaissance, Bruxelles. v 

Honlet, proprietaire, chateau de Hoyoux (par Clavier). 

Hooper, conservateur honoraire des forets des Indes anglaises, 78, ohaus- 
see de Vleurgat, Bruxelles. 

Horlait, Gregoire, membre de la Ohambre des representanfig, industriel, Mous- 
tier-sur-Sambre. 

Houba, Julien, inspecteur honoraire des eaux et forets, Marche. 

Houtart, Francis,' avocat, 59, rue Belliard, Bruxelles. 

Houyet, Paul, notaire, Dinant. 

Houyet-Vermer, Edmond, proprietaire, Beauraing. 

Houyoux, Georges, entrepreneur, Marloie. 

IJ.uant, C, marchamd de bois, Oooivin. 

Hubaut, A., architecte-paysagiste, orofe^sseur a PEcole d' horticulture de 

i'Etat a Viivorde, 608, ohaussee ae Louvajn, Bruxelles. 
Huberland, Joseph, regisseur des domaines de Noisy, Celles (Dinant). 
Hubert, L., membre du Gonseil superieur des forets, Chimay. 
Hubert, Paul, 31, rue HenrULemaitre, Namur. 

H.uhreohts et ills, couet<r.ucteurs de jta de\racLneuse « Bercule », Gruitrode 

(Limbourg). 
Humblet, Leon, marchand de bois, Aywaille. 
Huwart-Dument, Ed., ingenieur, 110, avenue d'Avroy, Liege. 
Irriger, N., rue de l'Aqueduc, Bruxelles. 
Istasse, Alfred, pepinieriste, Bievre 

Jacques, Louis, proprietaire, 85, avenue d'Auderghem, Etterbeek. 
Jaoquet, Emile, avocat, Givry (Hainaut). 
Jadot, E., notaire, Marche. 

Jamar, Arm and, ingenieur, 16, place de Bronckart, Liege. 
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Janlet, ingenieur agricole, architecte-paysagiste, 46, rue du Monasters, 
Bruxelles. 

Janmart, Hubert, rondueteur principal des Ponts et Chaussees, Ath. 
Janssen, GustaVe. juge de paix, Moll 

Janssens, avocat general a la Cour de cassation, 82, rue Souveraine, 
Bruxelles. 

Jeanty, Arthur, docteur en medecine, Argenteau (Liege). 
Jeanty, A.,, proprietaire, Ciney. ✓ % 
Jenard, Henri, negotiant en boils, S fc -Ghis[lain. 

Jennekens, Nicolas, ingenieur 'agricole et fbrestier, garde general adjoint des 

eaux et forets, 108, rue de Bruxelles, Yerviers. 
Jeoris, Joseph, marohand de bois, -Nassogne. ( - y 
Joly, Albert, jtige au tribunal de l re instance, 8, rue de la GrosserTour, 



Joly, Edouard, 'conseiiLler a la Cour d'apnel, 43, rue de Livourne, Bru- 
xelles, ou chateau de Terdeck, Overyssche. 
Joos de ter Beerst, rue des Dominica ins, Bruges. 

Jottrand, Fedix, 44, rue Van Eyck, Bruxedles, <m, Most-Huis, Baeieci- 
s/Nethe. . . 

Jouniaux, Gaston, ingenieur agricole, sous-inspecteur honor a ire des eaux et 
forets, 7, rue de la Charite, Bruxelles. 

Jouret, Henri, proprietaire, Flobecq. 

Kennee, P., pepinieriste et marchand de graines, Bete com. 
Kerckvoorde, C, pepinieriste, We tier en. 

Kesteloot, Auguste, juge de paix du canton d'Ostende, 33, rue du Quai, 
Ostende. 

Knapen, architect©, 75, rue Waelhem, Schaerbeek. 

Koning, A., direeteur du Comptoir du sulfate d'ammoniaque, 8, rue 
Berckmans, Bruxelles. 

Kort, Guillaume, Qostcamp- lez -Bruges. 

Kronacker, Leo, proprietaire, 68, avenue de France, Anvers- 
Kuborn, 'industrial, Martelange. 

Labbe, Emile, secretaire particulier, 49, rue des Deux-Eglises, Bruxelles. 

Lalieux, Alfred, entrepreneur de sciage a vapeur, Court-St-Etienne. 

Laloux, H., proprietaire, 5, rue, du Paradis, Liege. . 

Laloyaux, Joseph, marchand de bois, bourgmestre, jStree. 

Lambert, Gamiille, administrateur des chemins de fer de 1'Etat, chateau de 

Worn we-S ^Lambert. 
Xambert, Edmond, Bouillon. - 
Lambert, Henri, ingenieur, Mich amps , par Bourcy.. 
Lambert, Joachim, marchand de bois, Anseremme (Dinant). 
Lambert, Nemry, marchand de bois, Sugny (Luxembourg). 
Lambert, Paul, admin is trateur de charbonnages, Saventhem. 
Lambert, Paul, ingenieur, chateau de Beuval, Bastogne. 
Lambert, Vital, marchand de bois, quai de Brabant, Charleroi. 
Lambin, Armand, docteur en droit et candidat notaire, Houffalize. 
Lambin, Alfred, proprietaire, chateau de Bourcy lez-Bastogne. 
Lambin, Eugene, proprietaire, Florennes. 
Lambiotte, Lucien, industriel, 41, rue Montoyer, Bruxelles, 
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L*ange, Em&e, notaire honoradre et boaitgroeetre, Havelange. 

Henri, pttopvitftaxre, Aereehot. 
Lariotte, G., geametre dee mines et arpenteur forestier, Bertrix. 
Liantin, C, screrie, Awans-Biergefr, 

Xjatteur, Charles, ingenieur agricole et forestier, garde general adjoint des eaux 

et forets, Turnhout. 
Xjauryssen, C, conservateur des hypotheques, Turnhout. 

Xiecart, Paul, ingenieur agricole et forestier, 208, chaussee de Charteroi, Bru- , 
xelles. 

le Clement de Saint-Mar cq (le chevalier), proprietaire, As&esse- (Namur). 
Leouit, Emile, ingenieur, chef de servioe aux seeiefces ehairbfxnzuieres <fo 
. Manemont et Bascoup y Moarlackwek. 

Lejemans, Robert, 64, rue Dautzenberg, Bruxtlles. 

Lefebvre, Alphonse, medecin veterinaire, Bastegne. ( 

Legrand freres, marchands de bois, Marloie. 

Le Hardy de Beaulieu (le vicomte Theodore), chateau de Bawettet Jezr- 
Wavre. 

Leieume-de Schierveld,' 23, rue du Luxembourg, Bruxellea, ov, chateau 

de Mielenj par SVTrond. 
Lekeu, avooat <a la iCbur d'ajppel, 160, cdraussee de Haeoht) Bfuxelles. 
Lemahieu-Van Zeveren, industriel et negociant en bois, S^-Georges-tenr 

Distel lez-Bruget. » 
Lemaire-Crismer, proprietaire, Stavelot. * 
Lemaistre d'Anstaing, proprietaire r GdiMn le^-MonSs 

Lenger, Jules, proprietaire, Sfa'auiehainps (Hdlanga, par Martelaage>, 
Luxembourg). 

Lens, Louis, pepinieriate, W«C¥re^Notce-DaflMi Laa-Maline*. 

Leonard, G., ingenieur agricole et forestier, gofde general, des^ eaux et fo*ets y 
• Couvin. 

Lepage freres, negociaarte en bo£sy Medx^dieRnaflit^Vktoii. 

Le Paige, Hubert, avocat, president du Conseil d 'administration dea Hospices 

civils de Biest, Diest. 
Lesgardeur, Paul, negotiant en bois, Arlon. 

Le TeUier, Abel > proprietaire, BO, rue de la Grande-Triperie, Mons. 
Levaux, J. -J., marchand de bois, SprinaoDS. 
Lieutenant^ Atkrred^ proparietaiajey Verwiersv 
LKfraaige (l'&hbe), cure, .Lavacherie (Baconfoy). * 
Lippens, Manrice, 68, rue Neuve S*-Pierre, Gand. 

Lippens, Raymond, membre du Conseil supeTieur dee for$ta, Beernem 
(Flandre o^ckfcenfcaAe), *** Digue de» Bfeabauvt, Gaud. 

Lohest, Henri, ingenieur, direeteur-gerant dea charbonnages de La Have. 
6, avenue Mahiels, Liege. 

Lonohay, Alexandre, marchand de boia, Hollogne les-Macohe; 

Lonohay, Edgar, notaire et doeteor en droit, Naseogjw, 

Londot, Lucien, proprietaire, 22, avenue Blonden, Liege, ou chateau de Hal- 

, ledet, Cftermont-a/Meuee. 

Loragfils-Riohe, F., inkiustriel, Cerfontaine. 

Loos, Stanislas, marchand de bois, Esse ben. 

Louis, Emeric,, proprietaire, FreidchapeUa • 
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I/uerquin, general-major retraite, 201, chaussee de Wavre, Ixelles. 
. Jjanden (le baron Leopold), 91, avenue Louise, Bruxelles, ou chateau de 
et a Hun^beek. 

Lupant-Laitem, veuve G., charbons et bois de houilleras, Saint- Ghislain. 

Lysen, John, An vers. » ' 

Madoux, Alfred, directeur de YEtoile beige, 13, rue des Sables, Bruxelles. 

Maes, Jean, conseiller provincial, Merckem. / 

Mahin, notaire, Sibret. # 

Mahin, Emile, pepinieriste, Anloy (Libiu). 

Maillard, Auguste, r^gisseur de Mens, Thuin. If 

Maitre, Paulin, industriel et marohand de bois, Nalinnes. 

Malengreau, Charles, 'proprietaire, villa Marie-The>ese, Jambes (Namur). 

Jfralengre^au,' Jules, Caggevinne-Assent. 

Malevez, avocat, Jambes lez-Namur. 

Marette, Joseph, proprietaire, Cousteumont, par Lavaux. 

Marchal, Em., professeur a l'lnstitut agrioole de FEtat, Gembloux, 

Marcoux, J., r^gisseur a Perwez (Brabant). 

Marcq, Albert, bourgmestre. Athis. 

Ma/rechai, Henri, marohand de bois, Stavelot. 

Marquet, Georges, proprietaire, Salzinne (Namur). 

Martens, Gustave, proprietaire, Ekenhof, Cappellen (Anvers). 

Martens, Jules, pepini£riste, Doische- 

Martin, notaire, BaiLlonviHe, par Marohe. 

Martin, 'Arsfene, notaire, S^Gerard (Namur)/ 

Martin, Ludger, regisseur, Fleurus. 

Maskens, Fernand, 26, boulevard de Waterloo, Bruxelles. 

Massange, Jean, industriel, Stavelot. 

Massart, M., marohand de bois et conseiller communal, Ranee. 
Masson, Fulgence, avocat, membre de la Ghambre des represent ants, ministre 
de la guerre, Mons. 

Masson, Joseph, ing^nieur agricole et forestier, garde, ge"n6ral des eaux et 
forets, Beeringen. 

Mast de Maeght, Charles, proprietaire, 27, rue du Hainaut, Gand, ou chateau 

de Plekkervijver par 'Aeltre-S^-Marie. 
Masy, directeur gerant des charbonnages de Bonne-Esperance et Batte- 

rie, Li6ge. 

Mathias (frere), directeur de PEcde d'agriculture, Oarlsbourg, Paliseul. 
Mathieu, Leon, 'proprietaire, rue de Bruxelles, Lou vain. 
Mathieu, Louis, marohand de chevaux et pnoprfetairej Bastogne. 
Mathieu, Lucien, onarchand de bois, Virelles. , 
Mathot, regisseur de M me GoffLnet, Froidchapelle. 
Maus, Gaston, chateau de et a Rolley (Bastogne). 

Mazeman de Couthove (le baron), chateau de Couthove (Proven, par 
Poperinghe, ou 28, chaussee de Charleroi, Bruxelles. ^ 

Melotte, Alfred, industriel, Gembloux. 
Melotte, Louis, proprietaire, 23, rue Hemricourt, Liege. 
Meresse, Francois, pepinieriste, Lesdain, Bleharies (Hainaut). 
M4resse-Pringalle, pepinieriste, Lesdain, Binaries (Hainaut). 
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Merget, Jean, proprietaire, Commanster (Beho), par Bovigny. 
Mermatos, Henri, rae de HeararthaJs, Tuimhont. 

Meurisse, Constant, ingenieur, inspeeteur du service de Phydraulique 

agricole, Rooheforti 
Meyers, A., r^gisaeur, Maxbourg-sous-Meir, par Hoogstraeten. 
Meyendonckx, Louis, Grandes Pepinieres La Campine, Vieux-Turnhout. 
Michaux, juge de paix, Jodoigne. 

Michez, Henri, ingenieur en chef directeur des Ponts et Chaussees, 

46, rue Generafl. Van Merlon, Anvers. 
Miet Camille, ingenieur agricole et forestier, garde general adjoint des eaux et 

forets, Virton. ' 
Millard, Paul, ingenieur agricole, 22, rue du Culot, Gembloux. 
Misson, A., ingenieur agricole, garde general des eaux et forets, Libramont. 
Moihan, negociant, Vielsalm. 
MoiioouiSdin, J«lles, imanohand de bois, Stavelot. 

.Montens, Louis, juge au tribunal de l re instance, 13, avenue Plantih, An vers. 
Moreau de Bellaing (le chevalier Leon), chateau de Dilsen (par Lanklaer). 
Moreau de BeUaing (le chevalier Theodore), chateau d'Qmmerstein, 

Rothesn (par Eelen). 
Moretus (le comte), bourgmestre de Stabroeck, chateau de Putte par Cap- 
pellen. 

Moriamei Rene\ ingenieur agricple et forestier, garde general adjoint des eaux 

et forets, Libramont. 
Morimont, Albert, rfbtaire, S t -Gerard (Fosses). 
Mortehan, Edmond, proprietaire, Bastogne. 

Mortehan, Henri, inspecteur honoraire des eaux et forets, rue Henri Bles, 
Namur. 

Motns, regisseur, TempJoux. 

Moureaux, Eug. et soeur, marchands de bois, Forrieres. 
Mouton, Em., proprietaire, Vise. 

* *Moyersoen-Lienart, avocat et proprietaire, 47, rue Neuve, Alost. 
Muller, Albert, notaire, Arlon. 

Muillie, inspeoteur hoaioraiire de 1* agriculture, 77, avenue Jean Linden, 
BnuxeHes. 

Naets (le D r A.), senateur, membre du Conseil superieur des forets, Westerloo. 
*Naets, Maurice, ingenieur agricole et forestier, Westerloo. 
Nagant, Eugene, ingenieur agricole, Neeroeteren (Limbourg). 
Natalia, Joseph, marchand de bois, Bemouchamps. 
Naveau, Alex., proprietaire, Hollogne-sur-Geer lez-Waremme. 
Naveau, Fernand, proprietaire, Bra-sur-Lienne. 
Naveau, Leon, senateur, 15, avenue Blonden, Liege, ou Warennme. 
Naveau, Leon, proprietaire, chateau de Bommershoven, par Jesseren. 

• Nelis, Emile, ingenieur agricole, inspecteur des eaux et forets, chef de service, 

60, rue Van Hulthem, Gand. 

Neut, ingenieur, Brecht (An vers).' 

Neve, Leon, notaire, 90, rue de Bruges, Gand. 

Neytyiohe-Berhin, Joseph, march arid de bois, Houffaiize. 

Nicaise-Jouveniaux, ingenieur, negociant en bois de mines, chateau du bois 
de Raves, Houdeng. 
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Nicolay, Rene, negoc-iant, Wellin. . * ! 

Noel, docteur en medecine, rue Juste- Lipse, Bruxelles. 
Noel, Nestor, employe, Marbehan. , 
Notte, Philippe, proprietaire et brasseur, Lessinek 
Nottebohm, Otto, 17, avenue du Prince Albert, An vers 

Nyseems, admittisftaaterur dee Hosp,icas civile <T An vers, 112, Longue rue 
Neuive, An vers. 

M me Oldenhoye (la douairiere), chateau de Fiorival par Wee^t- ^-Georges. 
Op de Beeck, pepinieriste, Putte lez-MaJines. 

Ophoven-Dumont, Leon, proprietaire, chateau de Binsta lez-Stavelot. 
Orb an . Lionel, place de 1' Industrie, 21, Iselles, ou chateau des Fougeres, 
La Hulpe. : 

Orban de Xrvry (le baron Alfred), senateuT, 84, me de la Station, Lou vain- 

Orban de Xivry, F., avenue de la Toison d'Or, 51, Bruxelles. 

Orts, Pierre, secretaire de legation, 12, rue du Buisson, Bruxelles. 

Otto de Mentock, Alfred, ingenieur agricole, 16, rue aux Laines, Bruges. 

Ozeray, freres, propriet aires, Bouillon. 

Palmers, Albert, proprietaire, ancien membre de la Chambre des represen- 
fcants, .chateau de Stevoort, par 'Hasselt. 

Pardon, Paul, avocat a la Cour d'appel, 5, rue du Commerce, Bruxelles, 

ou Eansberg, par Drieslinter. 
Parcel, Joseph, ingenieur agricole, inspecteur des eaux ett iorete, 

chef de service, Waulsort. * 
Parisse, Elie, regisseur, Assenois-Lavaux (Luxembourg). . 

Pechon, Leon, ingenieur agricole, inspecteur des eaux et forets, chef de ser- 
vice, Arlon. % 
Pelgrims, C, rue Quell in, Anvers. 

Peltzer, Auguste,' proprietaire, 11, rue de la Station., Verviers. 
Peltzer, Rene, proprietaire, 45, avenue Peltzer, Verviers. 
Peniau, A. f proprietaire, Hautrage. 

Perau, A., ingenieur agricole, inspecteur des eaux et forets, chef de service a 

Tadministration centrale, rue Rasson, 96, Bruxelles, 
Perpete-Colas, pepinieriste, Paliseul (station). 
Perpete-Lefevre, pepinieriste, Longlier. 
Perpete-Quevrin, pepinieriste, Libin (Luxembourg). 
Petit] ean freres, negociants en bois, Baudour. 
Philippart, notaire, Durbuy. ' 

Philippe-Em pain, Aime, marehand de bois de houilleres et de construc- 
tion, Fontaine-1 ' Eveque . 
Picard, G. s avocat, }4, rue Soeurs de Hasque, Liege. 
Pierard, Jean-Hubert, negotiant en bois, rue de FEgalite, Charleroi. 

Pierlot, Camille, avocat, administrateur des Mens de S. E. la duchesse 

de Fern ain -Jvunez , Dave (NaimurV 
Pierrard, L., brasseur, Mellier. 

Pierre-Cornet, pepinieriste, a Gomze-Andoumont , par Trooz (Ljegej. 
Pierret, Felix, notaire, 132, chaussee de Wavre, Ixelles. ' 
Pierron, Sander, publiciste, 157, rue de FAqueduc, Bruxelles. 
Piret, jafdinier en chef, au chateau de Rond-Chene, Esneux. 

. ' i 
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r Pirlot, president du Cornice agricoie de Houffalize, chateau de Liber ain, 
par Gouvy (Luxembourg). 

Pirdot-Minette, Edmond, proprietaire, chateau de Freux-Menii> par 
Freux (Luxembourg), ou 26, avenue Rogier, Liege. 

Pirniez, Albert, indjiatriel* et proprietaire, Gougnies. 

Pirot, P., ingenieur agricoie et forestier, garde general des eaux et forets, 
Paliseul. . 

PLreouJ, Feirnand, consetfraiteuir diu an usee forestier de Namiur, rue Fran- 
cow IXufer, 24, Salaiames (Niaanur). 

Pollet, Julien, ingenieur agricoie, inspecteur des eaux et forets, chef de service, 
roe Rogier, 68, Verviers. 

Poncelet, Georges, proprietaire, FJorenville. 

Poncelet, Leon, ingenieur agricoie, inspecteur des eaux et forets, chef de ser- 
vice a 1 'administration centrales., 28, rue Bricliaut, Bruxelles. * | 
Poncelet, P., cioftaaire, ibourgmesrbre, S fc -Hu*bert. / " 

Poncin, proprietaire, Jodoigne. N 
Poskin, Arthur, ingenieur agricoie et forestier, professetH* a I'lnstitut 
agiricole de i'Etat, nue Pierquin, Gembkwx. ^ 

Poullier-Ketele (M mi> ), proprietaire, docnaine de Peene. \Yaeht«beke (Fkndre 
orientals). 

Praillet, Alphonse, marchand de boia, 23, rue Hemricourt, Liege. 

Provis r Edpuard, ingenieur agricoJe et forestier, garde geneial adjoint des eaux 

et forets, 7, lue de la Charite, Bruxelles. 
Pussemier, Lionel, depute permanent, Eedoo. 

Pycke (ie baron Rene), propriety ii-e, 31, rue du Comrtnerce, Bruxelles. 
Quarante, Leon, exploitations forestieres et cbarbons, Fraire. 
Quairiere, Albert, regisseur, Marlagne-Wepion. 

Quairiere, Clovis, ingenieur agricoie, sous-inspecteur des eaux et forets, 20, rue 

du, Roitelet, Watermael. 
Queritet, ingenieur agricoie et forestier, sous-inspecteur des eaux et forets, 

Turnhout. 

Quievy, Prosper, ingenieur agricoie et forestier, sous-inspecteur des eaux et 

forets, Mons. 
Raedts, notaire, Westenloo. 

Raskin, Alexis, 43, rue Berdary, Lierre. y 
Rafcy, tanneur, Bouillon. 

Regibeau (M' n> ). marchande de bois, Aywaille. 

Reginster. Georges, ingenieur agricoie et forestier, gardt general des eaux 
et fjrets. Dolliain. 

Keginster. Paul, ingenieur agricoie. regisseur de le marquis Impe- 

riair, chateau de Soheit-Tinlot. 
Renard, Francois, proprietaire, Wibrirf lez-Houffalize. 
Renard, Jules, proprietaire r et conseiller provincial, Gouvy. 
Renault, ingenieur agricoie et forestier, Bois- de- Villous (Namur). 
Reydams, negociant en bois, Allee du Marteau, 84, Spa. 
Rtvnaert. H.. ingenieur agricoie, regisseur, Heverle. 

Richir, Octave, ingenienr agricoie, inspectenr des eaux et forets, chef de ser- 
vice a l'administration centrale, 7, rue de la Charite, Bruxelles. 
Rigaux, Leon, marchand de bois, Bouffk^x. 
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Rimbaux {le colonel), 23, avenue des Atmures, Forest. 

Rime©, Joan, marchand de bois, Vaux-sous-Chevremont (Liege). 

Bommens, F£lix, proprietaire, Meersel. j 

Ronse, Alfred, conseiller provincial, chateau de la Waere, Ghistelles. 

Ronsse, Andre, ingenieur des ohemins de fer de l'Etat, 296, rue Josaphat, 
Bruxelles. 

Rosier, Victor, Moustier (Hainaut). 

Rosseels, Egide, ingenieur agricole et forestier, sous-inspecteur des eaux et 

forets a 1 'administration centrale, 2, rue du Tocsin, Bruxelles. 
Rosseels, Lievin, architects paysagiste, president de la Societe horticole 

de Lou vain, 48, rue de la Station, Lou vain. 
Rouffignon, Fern and, ingenieur agricole, inspectear des eaux et forets, chef de 

service, Comblain-au-Pont. 
Box, Albert, ingenieur agricole et forestier, garde general adjoint des eaux et 

forets. Bullingen-Orcle de Malmedy. 
Sabbe, Daniel, negociant en bois de mines, juge au tribunal de commerce. 

116, boulevard du Nord, Bruxelles. 
Sauvage, Charles, Franoomont (Ensival). , > : 

Schepers, Jean (M me veuve) et fils Henri, pepinieristes, Wyngene 

(Flandre occi den tale). 
Schepers -Mortier, pepinieriste, Aeltre-Sainte-Marie. 

Schepers-Waerniers, Ch.-L., pepinieriste, Beernem, par Bloemendael 

(Flandre oooidentale). 
Schepkens, Joseiph, nxarchand-gramier, Gembloux. 

Schmidt, Cyrille, inspecteur des biens ruraux des Hospices civils d'Ypres, 8, rue 

de Boeschepe, Poperinghe. t - v , ' 

Schmitz, Fern and, ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux et 

forets, Laroche. > / * 

SchooilmeestsirB, Herman, jug 3 de paix horn or aire, Chide Kuil, Neeroete- 

ron (Limbourg). 
Schnlte et C ie , industriels, Neerpelt. 

Serroen. Henri, pepinieriste, Becelaere, par Men in (Flandre occi den tale). 

Sevrin, Amand, marchand de bois, Bande Iez-Marche.\ 
Simon, Robert, notaire, Peruwelz. 
Siville, Firmin, negociant, Bastogne. 

Slegten-Becquaert, M. , entrepreneur et marchand de bois, Lille-S^Hu- 



Smeets, Ferdinand, proprietaire et marchand de bois, Exel (Limbourg). 
Smets, Emile, notaire, Exel (Limbourg). 

Smis-Valcke, entrepreneur de travaux publics, 85, boulevard du Midi, 
Ostende. * 

Snoy (le baron), ancien membre de la Chambre des representants, Brain e- 
I'AlilctuJd, ou 214, rue Ue la Loi, Bruxelles. 

Sohet, Nestor, ingenieur agricole et forestier, directeur de l'Ecole d 'Agricul- 
ture, Huy. 

Solvay, industriel, proprietaire, 43, rue des Champs-Elysees, Bruxelles, 

ou chateau de Nysdam, La Hulpe. 
Solvay (M me Alfred), chateau du Vyverberg, Boitsfort, ou, 137, avenue 

Louise, Bruxelles. 
Soots, Martin, marchand de bois, Neeroeteren. 
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Sonpart, Alfred, directeur ger anodes Charbonnages Reunis, president de 1' As- 
sociation charbonniere du bassin de Charleroi, 'membre du" Conseil supeYieur 
'des forets, Charleroi. x 

Spanogh'e, Leon, -chateau de Wezel, Baalen-Wezel (prov. -d'Anvens). 

Speeckaert, Aran., ingenieur agricole et forestier, 179, rue Joseph II, 
Bruxelles, ou chateau de Mnssain, Saintes (Brabant). 

S|)eiiinckx, Leon, Geo Colin et Cie, materiel colonial et agricole, 8, rue Bor- 
hrat, Gaud. 

Spinetto, Leonce, proprietaire et bourgmestre, Quevy-le-Petit. 
StandaertJBlondeel, Polydore, pepinieriste, Oostcamp (Flandre occidentale) . 
Sttandaert, Jean-Baptiste, fpepinderiste, Oostcamp (Flamdre occidentale). 
Standaerd-Lmaeira, ipepiiiueriste, Oo&toamp-Station (Fl-andre occidentale). 
Stas de Richelle, Arthur, proprietaire, chateau de Heerle-Minderhout par 
Hoogstraeteii. 

Stas de BioheUe, Victor, ingenieur agricole, 104, rue du Jamb on, Gand. 

Stroobant, Louis, bourgmestre, chateau de Hofeinde, Vosselaer lez-Turnhout. 
Stroobants, Louis, notaire honoraire, 194, rue Stevin, Bruxelles. 
Sfcruyven, proprietaire, 18, rue d'Herenthals, An vers. 
Swaan, Laurent, pqpinieTis^e, Weelde. 

Taymans, Theodox*e, notaire honoraire, 51, rue. des Peti^s-Carmes, Bruxelles. 
Terlinden, procureuT general pres la Cour de cassation, president du Conseil 
superieur de la chasse, 147, chaussee de Haecht, Bruxelles, ou* chateau de 
/ Scniplaeken, par Boortmeerbeek. 

Theuwissen, Ferdinand, receveur et regisseur communal, 'Lommel. 
Thiery, Eugene, 32, rne du Chatelain, Bruxedles. 
Thill, Georges, ingenieur agricole et forestier, Messancy. 
-Thiry, Augustin, negociant en bois, Lbbbes. 
Thomas, Philippe, bourgmestre, Cul-des-Sarts. 
Thonet, Arm., ingenieur agricole, 95, rue de Paris, Iiouvain.' 
Thonet, Jules, ingenieur agricole et forestier, gar'de general adjoint des eaux 

et forets,' 47, quai de Fragnee, Liege. 
Timberman, proprietaire, 44, chaussee de Charleroi, Bruxelles. 
t'Kint de Roodenbeke (le comte Arnold), senateur, chateau d'Oydonck, 

par Deynze (Flandre orientale). / - 
Tournay, Xavier, marchand de bods, Bande lez-Marche. 
Trelois, 45, ruip de Pascale, Bruxelles. 

Trembloy, regisseur du^domaine de S te -Ode par Baconfoy. 
t'Serstevens, Henri, proprietaire, Stavelot. 

t'Serstevens, Jean, membre du Conseil superieur des forets, Stavelot. 
t'Serstevens, Louis, vilila des Rochettes, Stavelot. 
t'Serstevens-Massange, Gregoire, Stavelot. 

Turner, Georges, ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux et 
forets, Vielsalm. 

,UDens de Sohooten; Alphonse, chateau de Schooten, par Merxem. 
Ulcus, Gustave, regisseur, Loverval, par Couillet. 

.TJlrix, Joseph, secretaire de S. A. S. Mme la duchesse de Croy, rue du Mar- 

teau, 58, Bruxelles. 
Urbain-Ohoffray, notaire, Houffailise. 

Van Ackere, Jacques, avocat a la Coux d'appel, 142, rue Defacqz, Bruxelles. 
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Van Be rwaer, Maurice, marchand de bois, Genck. 
van Brabant, R.lavocat, Eecloo.\ 

van Briel-van Havre, proprietaire, chateau de Mombeek, Hasselt. 

Van Buggenhoudt, Georges, 6-7, rue du Marteau, Bruxelles. 

van Oaloen (le baron Albert), bourgmeetre, Lophem lez-Bruges. 

van Caioen de Basseghem, proprietaire, Varssenaere. 

vsm Caloeti de Basseghem, Julien, membre de la Commission des Hos- 
pices civile de Bruges, Aertrycke (Fl. occ.), o%i 70, rue Nord du Sablon, 
Bruges. ■ 

Van Ouyck, Emile, V31a des Abeilles, Tursnhout. 

Van de Casteele, Achille, conducteur principal des Ponts et Chaussees, Blan- 
kenberghe. . , » . 

Van de Caveye, Charles, ingenieur agficole, inspecteur des eaux et forets. 
chef de service, villa Charles, 14, boulevard Branjl-Witlock, Bruxelles. 

Van den Berg, Edojuard, 13, rue de* Fragnee, Liege. 

van den Broeck, Ernest, conservateur honoraire au Musee royal d'Histoire nairu- 
rtlle, secretaire general honoraire, de la Societe beige de geologie et d'hy- 
drologie. president de TAssociation nationals « Le Nouveau Jardin pitto- 
resque », 39, place de l'lndustrie, Bruxelles, ou Lis Roches flenries, Genval. 

van den Corput, F., chateau d'Assenois par Lavaux. 

Van den Corput, Fernand, chateau d'Assenois, par Lavaux^ 

Van den Elsken, proprietaire, rue de la Longue Haie, Ixelles, ou chateau 
de Neffei(Bastogne). 

Van den Eynde, Egide, proprietaire, rue Marie-Therese, -Louvain. 

Van den Eynde, CL, proprietaire, chateau de Rivieren, Gelrode (par 
Aerschot), 

Van de Put, Louis, proprietaire, 61, rue Kipdorp, Anvers. 

van den Steen de Jehay (le comte L.), 6, rue Zinner, Bruxelles. 

Van den Ven, Jules, doeteur en droit, notaire, a Sauthoven. 

V&ndenwyngaert, A.-H., directeur de la Societe S^-Maria-Burg, Maria- 
Burg lez-Brassohaet (Anvers). 

Vanderbisse, Charles, ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux 
et forets, 13, rue Mazy, Jambes-Namur. 

van der Bruggen (le baron Fernand), 50, avenue Louise, Bruxelles. 
•» Vnn der Linden, Albert, officier pensionne, 101 avenue Louise, Bruxelles, on 
Lindenberg, Aerschot. - 

Van der Schueren, Pier re- Julien, ingenieur principal des Ponts el . 
Chaussees, directeur de service special de la cote, 56, rue dje Plaisance, Saint - 
Nicolas-Waes. 

Van der Stallen, Louis, ingenieur agricole et forestier, garde general adjoint, 
des eau2 et forets, 7, rue de la Charite, Bruxelles. 

van der Straeten (le baron Fernand), 135, avenue Louise, Bruxelles, cm cha- 
teau du Long-Fond, La Hulpe. 

van der Straeten-Waillet (le baron Albert), 9, rue Zinner, Bruxelles, ou 
chateau de Serainchamps, par Haversin. - 

Van der Tadlem, John, n»egociant, rue Rubens, Am.vers, ou chateau du • 
Lint, Vieux-Turnhout. , • 

Van Derton, Gustave, ingenieur civil, 61, rue de la Regence, Bruxelles. 

Van der Voordt, proprietaire, Marche aux Chevaux, Anvers. 

Van der Swaelmen, Louis, architects paysagiste, 90, avenue de la Coaronne, 
Bruxelles. 
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Vandevelde, Ernest, industriel et pTOprietaire, 21, me Childeric, Tournai. 
van de Walle (le chevalier M.), vice-president du tribunal, Bruges, 
vaun de Werve, Auguste, chateau d'Hovorst, Viersel, par Broechem 
(An vers), 

van de Werve, Ludovic, chateau de Pulle, par Bouwel (An vers). 

van de Werve et de Schilde (le baron), gouverneur de la province d'Anvers, 
A nvers. 

Van Dooren, Jean, docteur en medecine, avenue de Merode, Turnhout. 
Van Eetvelde (le baron), 4, avenue Palmerston, Bruxelles. 
Van Elst, ingenieur agricole, agronome de TEtat, Rethy. 
Vaji Ekt, dooteur en medeciine, Rethy. 

Van Haverbecke, Loth aire, ingenieur agricole et inspeoteur des biens 

rnraux des Hospices civics de Bruges, rue Neuve de Gand, Bruges. 
Van Hee, Paul, proprietaire, 117, rue Franklin, Schaerbeek. 

Van Houdenhove, J. f ingenieur agricole et forestier, garde general des eaux et 
forets, Bouillon. 

Van HuHe, P., pepinieriste, Beernenn (Flamdre oocidentale). 

Van Ingeighem, boitrrgmefffcre, Lippeloo (par Puer»). 

Kempen, Eng., con«eiller a la Ccrar cPappel, 74, rue d'Oultreniont, 
Etterbeek. 



Male de €SHioram, Waleramd, ingenieur agrioole, chateau de et a 
Grootenberge. 

Van. Misrstraeten, Raymond, 81, rue du Prince Royal, Ixelles. , 
Van 01men r Ghialain r notaice, Brecnt, 

van Olmen, Joseph, proprietaire, Brecht. 

▼an Outryve d'YdewaHe (le chevalier Eanqaaana^), conseilier provincial,' 
membre du Conseil superieur des. forets, Samt- Andre lez-Bruges. 

van Outryve d'Ydewalle (le chevalier Stanislas), proprietaire, chateau 

des Bruyeres, S^Andre* lez-Bruges. 
van* Oveubeke, Maurice, avocafc, Nethen. 

van Raemdonck, conseilier provincial, bourgmestre de Beveren (Waes). 
van* R'eynegon? de Buzet ('le baron), senafceur, bourgmestre, Herenthout, ou 

38, Longue rue de 1'Bdpital, Anvers. . 
Van Boey, Vital, ingenieur agricole, regisseur du domaine d'Everberg, 

Cortenberg. 

vaa Schonbroeck, Eugene, bourgmestre, Herenthals. 
Van Tilt, lieutenant au remanent des carabiniers, 50, rue du Cardinal, 
Bruxelles. 

Van Wassenhove, Arnold, proprietaire, chateau de Kerchove, par Ber- 

chem lez-Audenarde. 
Van Wiiligen, Hubert, proprietaire, chateau de Schuelen (par Herok- 

Van iZeebroeok, J., chateau de Nethen. 

van Zuylen, J., proprietaire, membre du Conseil superieur des forets, 

Argenteau. 

van Zuylen, senateur, chateau d'Argenteau, ou 55, quai des Peoheurs, 
Liege. 

Vercken de Vreueehmeii, J., ingenieur agricole et forestier, garde general • 
des eaux et forets, Hasselt. 
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Vercruysse, Alidor, notaire, Ruddervoorde. 
Verdin, Guy, bonrgmestre, Bovigny. 
Venneersch, Oscar, notaire, Termonde. 
Vermer, notaire, Bouillon. 

Vernier, regisseur, oonseiller provincial, Froidfontaine (Voneche). 
Vermersoh, Paul, professeur a i'Universite, 77, rue Digue de Brabant, 

Gand. • 
Vermeulen de Mianoye, Ernest, proprietaire, Assesse. 
Vermeulen, Joseph, notaire, Meir lez-Hoogstraeten. % 
Verstappen, H., docteur en m&Jecine, Diest. 
Versteylen, Alphonse, avocat, Turnhout. 
Versteylen, Antoine, notaire, Turnhout. ' 
Verwaest, Charles, marchand de bois, Turnhout. 
Verwilghen,\Jfjouis, 35, quai aux Perres de taille, feruxelles. ^ 
Vierset, Emile, proprietaire, Huy. 

Visart'de Bocarme' (le comie Am6dee), membre de fa Chambre des re~ 
presentants et president du Conseil superieur des forets. Bruges. 

Visart^ Emile, bourgmestre, Temploux (province de Namur). 

Visart de Bocarme, Etienne, proprietaire. rue du Tournoi, 1, Bruges, 
qu chateau de Steenhault, par ThoMemDeek ^Brabant). 

Visart de Bocarme, Ferdinand, bourgmestre d'Emines, rue Grand- 

Gagnage, Namur. , 
Visart de Bocarme (le comie Henri), proprietaire, S te -Croix (lez-Bruges). 

Vliebergh, Em., professeur a 1' University de Lou vain, 10, rue au^ Vents, 
Louvain. ^ ' 

v von der Becke, 27, avenue du Prince Albert, An vers. 

von der Becke, Adoiphe^ 24, rue <}e la Pepiniere, Anvers. 

Vooe, Armaind, HaU'te-OFraipooit, par Neesonvaux. . 

Vroonen, Emile, proprietaire, senateur suppleant, chateau de Kiewit 
lez-Hasselt. 

Wagemans, Charles, ingenieur agricole et forestier, regisseur des biens de 

S. A. S. M me la duchesse d'Arenberg, Eaismes, France (Nord). 
WaJraet, Camille, horticulteur et pepinieriste, Steenbrugge lez-Bruges. 
Walravens, Arthur, notaire, Herenthals. . 
s Wary, Joseph, ingenieur agricole, inspecteur general des eaux et iorets a 
1' administration centrals, 3, chaussee de Gand, Zellick. 

Warzee, regisseur, chateau de Chevetogne. 

Wasseige, Joseph, proprietaire, 51, ayenue de 1' Exposition, ta£ge. 

Wauters, Alfred, proprietaire, Molenbeersel (Limbourg). 

Weber, Charles et O, agents de la C ie d'assurances la Gladbach, Ver- 

viers <- 
Weber, Maurice, 140, chaussee d« Haecht, Bruxelles. 
Wilmart, Charles, conseiller provincial, 1, -rue S b -Remy, liege, ou 

chateau de Blier, par Erezee. % 
Winand, Louis, proprietaire, Andenne (Namur). 

Ziane, Adodphe, proprietaire, 13, petite rue de la Concorde, Ixelles. 
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Zimmerman, Leonard, marohand de bom, Goe (Dolhain). 
Zoude, Ernest , avocat et proprittaire, Sairit-Hnbert, 

Zune, Leopold, chei du service des approvisionnemeirte a la Sociefce* dee Char- 
bonnages dee Kessales, 126, rue de Flemalle, Jemeppe-eux-Mense. 

I ki Communes et institutions diverse*. < 

L'administration de la Donation royale, Palais des Academies, Bruxelles. 

La bibliotheque oentrale du ^epartement des Finances. 

La bibliotheque de la direction generate des eaux et forets. 

La bibliotheque du mmastere des Colonies. 

La bibliotheque royale de Belgique. 

La commune de Belief ontaine lez-Etalle. 

La commune de Bertrix. 

La commune de Cerfontaine. 1 
"La commune, de Oouvin. . 
La commune de Florenville; 
La commune de Grune. 
La comimiuine de Haraanoourt. 
La commune de Jamoigne. 
La, commune de Libin. 
La commune de Libramont. 

La commune de Marcour. ' 

La commune de Naasogne. 

La commune de Neeroeteren. 

La commune d'Offagne. 

La commune de Redu. 

La commune de S^^ger. 

La commune de S t -Mard. 

La commune de -Silenrieux. 

La commune de Sivry. 

La commune de Solre-sur-Sambre. 

La commune de Transinnes. 

La commune de Villance. 

La commune de Wellin. 

Le domaine de S te Ode % Baconfoy (Luoce>nti^rg). 
L'Ecole d'horticulture de PEtat a Vilvorde. 

L'Ecole superieure d 'agriculture anilexee a 1' University de Lou vain. 

Les hospices civile d'Anvers. v 

Les hospices oivils d'Audenarde. 

Les hospices civils de Bruges. 

Les hospices civils de Gand. 

Les hospices civils de Maitnes. 
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L'Institut agricole de l'Etat, Gembloux. 
L' Institution ray ale de JHessines. 
Le Service dee pepiniere* de l'Etat a Laaklaer. - ■ 
Le Service de* plantations de la vilJe <T An vers. 
La Societe agricole dti Luxembourg, Arlon. 
La Societe anonyme horticole de OaJmpthout. 
La Societe anonym© de* Pepinieres de Rhode-S^-Genese. 
Societe anonyme Union Financiere et Terrienne, provisoirement 55, rue des 
Tanneurs, An vers. 

La societe cooperative pour 1" exploit at ion et le-comraerce des faois* 13, place du 

Theatre, Liege. 
La ville de Bouillon. 
La ville de Marohe. 
La ville de Rochefort. 
La ville de S^Hubert.^ 
La ville de Spa. 
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Dewezy J., niarchand de bois, Mellier. \ 
Dubois, L^on,"marchand de bois, Trazegnies. 
Ductaene, Henri, marchand de bois, Boussu lez-Mons. 
Durand. Louis, negociant en bois et proprietaire, Charleroi. ' 
Duvivier, Th., marchand de bois, Vielsalm (Station). 
Fauconier, GuHave, marchand de bois, Thuin. 
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Guislain, Armand, marchand de bois, Couvin." \ 
Halleux, Antoine, negociant en bois, Moulin des Roches, Viilers-Sainte- 
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Henin, Z., marchand de bois, havelange. 
Henry, J. L., marchand de bois, Rothem. 
Huart, Constant, marchand de bois, Couvin 
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Humblat, Leon, marchand de bois, Aywaille. 
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Jeori«, Joseph, marchand de bois, Nassogne. 
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Kuborn, industriel, Martelange. 
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Laloyaux, Joseph, marchand de bois, Siree (Thuin). 
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Lambiotte, Lucien, industriel et marchand de bois,. Marbehan. 
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• Distel (Bruges). 
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Longflls-Riche, F., marchand de bois, Cerfdntaihe. 
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Moureaux, Eugene etso$ur, marchands de bois, Forrieres 

Natalis, Joseph, marchand de bois,, Remouchamps. 

Nemry, marchand del bois, Sngny (Luxembourg). 

Neybuche-Berhin, Joseph, marchand de bois, Hounaliae. 

Nicaise-Jouveniaux, negociant en bois, Hondeng-Goegnief. 

Petit jean freras, negociants en bois, Baudonr. 

Philippe-Empain, Aime, marchand de bois de houilleres et de contraction 

Fontaine-FEveque. .' 
Pierard, J.-H., negociant en bois, rue de FEgalite\ Charlenn. 
Prailet, A., marchand de bois\ 23, rue Hexnricourt, Liege. 
Qaarante, Leon, exploitations forestiem et charbons, Frstire. 
Raty, tanneur* Bbuifion. , , 
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Rigaux. Leon, marchand de'bois, Bouffioulx. 
Rimee, Jean, marchand de bois, Vaux-sous-Chevremont (Liege;. 
Sabbe, Daniel, bois de mines, 116, boulevard du Nord, Bruxelles. 
Servais, Alphonse,' negotiant en bois, boulevard Leopold, 48, Anversr. 
Severin, Amand, marchand debois, Bande. , - 

Slegten-Becquaert, M., entrepreneur et marchand de bois, LMe-barM-iiuoen 

lez-Neerpelt (^imbourg). ♦ # 

Smeets, Ferdinand, proprietaire et marchand de bois, Exel. 
Soors, Martin, marchand de bois-, Neer-Oeteren (Limbourg). 
Thiry, A., negociant en bois, Lobbes. 
Tournay, Xavier, marchand de bois, Bande. 
Van Berwaere, M , marchand de bois, Genck. 
Verwmest, Charles, marchand de bois, Turnhout. 
Zimmermann, Leonard, marchand de bois, Ooe. 
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